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A    M.  TROUSSEAU 

PROFESSEUR   DE    CLINIQUE  MÉDICALE    A    LA    FACULTÉ    HE   MÉDECINE 
DE    PARIS 


Très-cher  et  très-honoré  maître, 

D'autres  pourront  vous  offrir  de  leurs  sentiments  un  té- 
moignage plus  digne  de  votre  grand  nom  et  de  votre  beau 
talent,  mais  nul  n'aura  jamais  pour  vous  une  reconnaissance 
égale  à  celle  que  vos  bontés  ont  gravée  dans  le  cœur  de 
votre  élève  respectueux  et  dévoué. 

> 
FÉLIX   ROUBAUD. 


Les  bons  médecins  font  les  bonnes  eaux. 
(  Vieux  diclon,  ) 


Le  traitement  des  maladies  chroniques  par  les  eaux  mi- 
nérales a  conquis,  depuis  quelques  années,  en  France,  une 
faveur  que  le  succès  légitime  et  justifie. 

Cette  nouvelle  voie  ouverte  à  la  thérapeutique  a  été  frayée 
par  quelques  hommes  dont  la  persévérance  et  le  talent  ont 
tour  à  tour  dissipé  l'incrédulité  des  uns  et  les  exagérations 
mystiques  des  autres,  et,  par  ainsi,  ont  donné  à  la  médica- 
tion thermale  le  cachet  d'une  incontestable  utilité. 

Malheureusement,  ne  prenant  conseil  que  de  ses  propres 
forces,  chacun  s'est  tracé  un  sentier  qu'il  a  plus  ou  moins 
heureusement  parcouru,  et  ceux-là  même  qui  ont  tenté  un 
travail  d'ensemble  se  sont  heurtés  à  des  difficultés  immenses 
qu'il  était  impossible  de  vaincre  en  l'absence  de  principes 
acceptés  par  tous  et  d'une  règle  de  conduite  invariable  et 
commune. 

De  là,  pour  le  lecteur,  confusion,  ténèbres  et  chaos. 

Nous  n'affichons  pas  la  prétention  d'apporter  les  lois  qui 
doivent  régir  l'hydrologie  médicale,  mais  nous  espérons 
seulement  en  rendre  l'étude  •  moins  incertaine  et  moins 
ardue. 


Nous  n'avons  caressé  qu'une  seule  et  unique  préoccupa- 
tion :  être  pratiquement  utile. 

Dans  ce  but»  et  en  même  temps  pour  rendre  toute  recher- 
che prompte  et  facile^  nous  avons  adopté  l'ordre  alphabéti- 
que pour  les  deux  parties  de  cet  ouvrage  où  cet  ordre  était 
possible;  et,  par  des  indications  rapides  faisant  tableau, 
nous  avons  prévenu  la  sécheresse  des  dictionnaires,  tout  en 
en  conservant  les  avantages. 

Cette  méthode,  non  encore  adoptée  dans  le  sujet  qui  nous 
occupe,  nous  a  été  inspirée  par  l'embarras  dans  lequel  nous 
nous  sommes  trouvé  au  début  de  nos  études  sur  les  eaux 
minérales,  et  nous  l'avons  suivie  ici  dans  la  conviction 
qu'elle  rendra  les  services  dont  nous  eussions  nous -même 
profité,  si  elle  eût  été  mise  en  pratique  avant  nous. 

Un  mot  encore. 

Ce  volume  ne  contient  que  les  eaux  minérales  de  la 
France  et  n'est,  par  conséquent,  qu'un  chapitre  séparé  de 
l'hydrologie  médicale. 

Celle-ci,  en  effet,  dans  son  acception  la  plus  large,  com- 
prend l'emploi  médical  de  l'eau,  quels  que  soient  ses  modes 
d'administration,  sa  composition  et  sa  température. 

Nous  avons  l'intention  de  remplir  ce  vaste  cadre  et  de 
faire  pour  l'hydrothérapie,  les  bains  de  mer  et  les  eaux  mi- 
râtes de  l'étranger  ce  que  nous  avons  accompli  pour  les  eaux 
minérales  de  la  France. 

Nous  obtiendrons  ainsi  un  ensemble  dont  toutes  les  par- 
ties, formant  cependant  un  tout  complet,  se  relieront  par 
une  pensée  commune  et  une  méthode  identique. 


EAUX   MINERALES 

DE   LA  FRANCE 
PREMIÈRE  PARTIE 

DES    EAtiX    MINÉRALES    EN    GÉNÉRAL 


CHAPITRE    PREMIER 

§    I.    —    ORIGINE    ET   DÉFINITION    DES    EAUX    MINÉRALES. 

Malgré  le  vague  qui  règne  encore  dans  la  science  sur  l'ori- 
gine des  masses  aqueuses  dont  les  diverses  couches  du  globe 
sont  pénétrées,  il  faut  reconnaître  que  les  deux  sources  princi- 
pales auxquelles  on  peut  les  rapporter  sont  :  1°  les  eaux  de 
pluie,  2o  les  eaux  de  la  mer. 

Il  est  impossible  de  nier  le  rôle  considérable  que,  pour  la 
formation  de  ces  masses  liquides,  jouent  les  eaux  qui  tombent 
de  l'atmosphère,  et  nous  verrons  tout  à  l'heure  la  large  part 
qu'il  faut  leur  faire  dans  le  phénomène  de  la  minéralisation. 
Mais,  sans  nous  arrêter  à  leur  quantité  qui  n'est  point  en  rap- 
port avec  le  volume  des  eaux  qui  sortent  du  sein  de  la  terre  ou 
qui  séjournent  dans  son  intérieur,  il  est  indispensable  de  re- 
courir à  une  autre  cause  pour  avoir  l'explication  de  certaines 
circonstances  que  les  eaux  pluviales  seules  ne  peuvent  noue 
fournir.  Ainsi,  par  exemple,  comment  se  rendre  compte  de  la 

1 


2  EAUX    MINERALES 

présence  de  sources  quelque  fois  très-considérables  au  milieu 
des  terrains  primitifs?  L'infiltration  est-elle  possible  à  travers 
l'homogénéité  et  la  compacité  des  roches  granitiques  qui  offrent 
à  peine  quelques  fissures  sans  anastomoses  aux  nombreux  filets 
d'eau  qui  cherchent  à  les  traverser?  Et  puis  comment  expliquer 
la  composhion  de  certaines  sources  très-bromurées  et  iodées? 
Gomment  entin,  avec  l'infiltration  seule  des  eaux  de  pluie,  com- 
prendre les  volcans  boueux  et  les  Geysers? 

Bien  évidemment,  la  masse  liquide  qui  de  toutes  parts  en- 
toure notre  globe,  pénètre  les  couches  terrestres  soit  directe- 
ment, soit  par  des  moyens  dont  nous  n'avons  point  encore  le 
secret. 

Qu'elle  tombe  de  l'atmosphère  ou  qu'elle  ait  été  portée  par  la 
mer  dans  les  profondeurs  du  globe,  l'eau  s'empare  des  sels  so- 
lubles  qu'elle  rencontre  dans  les  terrains  qu'elle  traverse,  et 
ces  substances,  aidées  par  la  pression  et  la  température,  amè- 
nent des  réactions  chimiques  à  la  suite  desquelles  naissent  de 
nouveaux  composés. 

Ces  actions  et  ces  réactions  chimiques,  sans  même  parler  de 
l'influence  exercée  par  les  matières  organiques  qui  y  jouent  sou- 
vent un  rôle  considérable,  et  par  les  substances  qui,  fabriquées 
par  la  combustion  volcanique,  viennent  se  dissoudre  dans  l'eau 
et  lui  donner  des  caractères  spéciaux,  comme  les  acides  sulfu- 
reux, sulfurique,  chlorhydrique,  borique,  etc.  ;  ces  actions  et 
ces  réactions  chimiques,  disons-nous,  rendent  illusoire  le  rap- 
prochement que  d'aucuns  ont  voulu  établir  entre  la  composition 
des  eaux  et  la  nature  djs  terrains  qu'elles  trîiversent  :  mais  si  l'on 
ne  peut  répéter  avec  Pline  :  Taies  sunt  aquœ,  qualis  terra  per 
quarn  fluunt,  il  faut  reconnaître  que  toutes  les  eaux  terrestres 
contiennent  des  principes  minéralisateurs,  et  que  l'eau  n'est 
pure  qu'a])rès  avoir  été  convenablement  distillée,  ou  mieux  en- 
core lorsqu'elle  a  été  produite  de  toutes  pièces  i)ar  la  combi- 
naison de  deux  volumes  d'hydrogène  et  de  un  d'oxigènc,  sous 
l'influence  de  l'électricité. 

*  Hors  ces  deux  circonstances  exceptionnelles  et  purement  arti- 
ficielles, toute  eau  eaiminéra/e.  Mais  par  lu  (juantité  et  surtout 


DE    LA    FRANCE  3 

par  la  qualité  des  substances  minérales  qu'elles  renferment,  les 
eaux  ont  été  consacrées  à  des  usages  fort  différents,  car,  tandis 
que  les  unes  ne  peuvent  servir  que  comme  forces  motrices,  les 
autres  sont  considérées  comme  de  véritables  agents  médicaux, 
el  à  ce  titre  employées,  soit  extérieurement,  soit  intérieurement, 
au  traitement  des  maladies.  ^ 

L'usage  a  'consacré  à  ces  dernières  l'épithète  de  minérales, 
bien  que  l'exactitude  du  langage  les  dût  faire  appeler  médicu 
nales. 

C'est  d'elles  seules  dont  il  sera  question  dans  ce  livre. 

§  IL  —  GÉOGNOSIE  DES   EAUX  MINÉRALES 

Si  les  eaux  ne  tenaient  en  suspension  ou  en  dissolution  que 
les  matériaux  organiques  ou  inorganiques  avec  lesquels  elles  se 
sont  trouvées  en  contact,  elles  dénonceraient,  sans  exiger  un 
trop  long  examen,  les  terrains  qui  leur  ont  donné  soit  asile, 
soit  passage,  et  l'on  arriverait  sans  peine  à  déterminer  la  com- 
position chimique  des  eaux  d'après  la  nature  des  terrains  d'où 
elles  sourdent,  et  réciproquement  à  établir  la  nature  des  terrains 
d'après  la  composition  chimique  des  eaux  qui  s'en  échappent. 

Malheureusement,  les  opérations  qui  se  passent  au  sein  de  la 
terre  n'ont  pas  cette  simphcité  désirable,  et  nous  venons  devoir, 
au  contraire,  qu'elles  sont  marquéespar une  foule  d'actions  et  de 
réactions  chimiques  dont  rien  ne  peut  faire  prévoir  le  nombre 
et  le  caractère. 

Cependant,  s'il  est  impossible  de  rattacher  la  composition 
chimique  des  eaux  à  la  nature  même  des  lieux  d'où  elles  sortent, 
on  peut  constater  des  propriétés  communes  dans  les  sources 
d'une  même  origine.  En  partant  de  ce  fait  d'observation,  Alexan- 
dre Brogniart  tenta  le  premier  de  dresser  la  géognosie  des  eaux 
minérales,  pour  lesquelles  il  admit  cinq  grandes  classes  corres- 
pondant à  cinq  grandes  divisions  géologiques. 

1°  Eaux  minérales  des  terrains  primitifs.  —  Ces  eaux  sont 
toutes  thermales;  elles  contiennent  de  l'acide  carbonique,  de 
l'acide  sulflivdrique,  de  la  soude  à  l'état  de  carbonate,  très-peu 
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de  sols  de  clumx,  encore  moins  de  sels  de  fer  ;  mais  elles  offrent 
des  ({uanlilés  assez  considérables  de  silice,  ainsi  qu'on  peut 
s'en  convaincre  par  les  eaux  des  Pyrénées,  de  Chaudes - 
Aiguës,  etc. 

2''  Eaux  minérales  des  ter? avis  de  sédiments  inférieurs.  — 
Assez  semblables  aux  précédentes,  ces  eaux  sont  encore  ther- 
males et  possèdent  l'acide  carbonique,  le  sel  de  soude  et  un 
peu  de  silice;  mais  l'hydrogène  sulfuré  disparaît  en  partie,  et 
les  sels  de  chaux,  notamment  le  sulfate,  y  deviennent  plus  con- 
sidérables. 

30  Eaux  minérales  des  terrains  de  sédiments  supérieurs.  — 
Ici  les  eaux  sont  froides  et  l'hydrogène  sulfuré,  l'acide  carbo- 
nique, le  carbonate  de  soude  et  la  silice  ont  disparu;  à  leur 
place  viennent  en  abondance  le  sel  marin,  les  sels  magnésiens, 
les  sels  de  chaux  et  de  fer  à  l'état  de  chlorures,  sulfates,  car- 
bonates, phosphates,  etc.  Telles  sont,  en  général,  les  eaux 
salines. 

4°  Eaux  minérales  des  terrains  de  transition.  —  Par  la  place 
qu'elles  occupent,  elles  partagent  naturellement  la  composition 
des  eaux  des  terrains  primitifs  et  de  celles  des  terrains  de  sédi- 
ments: la  silice  y  existe  encore,  ainsi  que  l'acide  carbonique,  qui 
s'y  montre  souvent  en  abondance  avec  le  carbonate  de  soude, 
celui  de  chaux,  etc.,  etc.  A  ce  groupe  appartiennent  les  eaux 
de  Vichy,  de  Pou'gues,  de  Sellz,  etc. 

"iS^  Eaux  minérales  des  terrains^  tr  ad d  tique  s  anciens  et  mo- 
dernes. —  Elles  se  ressentent  du  voisinage  des  volcans,  res- 
semblent beaucoup  aux  eaux  des  terrains  de  trajisition,  et  con- 
tiennent de  plus  des  substances  étrangères  à  celles  que  nous 
venons  d'examiner.  Les  acules  sulfureux,  chlorhydrique,  bori- 
(pie  et  (jiielcpiefois  sulfnri([ue  i>eiiveiil  s'y  renontrer  à  l'état 
libre. 

M.  (îlievreiii  a  repris  l'd'iivrede  Brogniail,  el,  (pujiqn'il  n'ait 
poini  adojité  la  même  division  géologique,  il  arrive  à  des  résul- 
l;ils  analogues,  surtout  en  ce  (pii  regarde  les  principes  chimiques 
leconnus  dans  les  mêmes  espèces  d'eaux. 
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§    III.   —  GÉOGRAPHIE  DES  EAUX  MINERALES 

Il  est  pende  départements  en  France  qni  ne  compte  au  moins 
une  source  d'eaux  minérales;  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que 
toutes  ces  richesses  soient  utilisées  au  point  de  vue  médical, 
car  sur  864  sources  d'eaux  minérales  qui  sont  connues  en 
France,  d'après  le  rapport  fait  par  M.  Pcâtissier  à  l'Académie  de 
médecine,  sur  le  service  médical  des  établissements  thermaux 
pendant  les  années  1851  et  1852,  141  seulement  possèdent  un 
établissement  ouvert  aux  malades  ^ 

L'administration  des  mines,  après  avoir  relevé  nos  princi- 
pales sources  d'eaux  minérales,  les  a  réparties,  de  la  manière 
suivante,  entre  nos  divers  systèmes  de  montagnes  : 

1 .  Système  des  Pyrénées 200 

2.  —  des  montagnes  centrales 200 

3.  —  des  Vosges , 80 

4.  —  des  montagnes  du  nord-ouest 66 

5.  —  des  Alpes 28 

6.  —  de  la  Corse.... 12 

7.'  —  des  Ardennes 7 

8.  Pays  dos  plaines  basses  de  Paris 62 

Autres  bassins 5 

M.  Herpin  (de  Metz),  dans  son  excellent  ouvrage  sur  la  ma- 
tière qui  nous  occupe,  divise  géographiquement  les  eaux  miné- 
rales de  France  en  quatre  groupes,  qui  sont  :  l^  le  groupe  des 
Pyrénées,  dont  les  principes  constituants  caractéristiques  sont 
les  sulfates  et  l'acide  sulfhydrique  ; 

2°  Les  sources  de  l'Auvergne,  dont  les  principes  constituants 
caractéristiques  sont  le  carbonate  de  soude  et  l'acide  car- 
bonique ; 

3°  Le  groupe  du  versant  occidental  des  Alpes,  du  Jura,  dos 
Vosges,  dans  lequel  le  chlorure  de  sodium  est  un  des  éléments 
prédominants  ; 

*  Voir  la  partie  de  cet  ouvrage  consacrée  aux  établissements  thermaux. 

1. 
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4»  Enfin  le  groupe  des  contrées  voisines  de  la  Seine  et  de  la 
Loire,  le  nord-est,  les  Ardennes,  le  Hainaut,  la  Bretagne,  les 
plateaux  tertiaires  du  nord  et  du  midi,  ne  contiennent  guère 
que  des  eaux  douces  avec  du  fer  et  un  peu  d'acide  carboni([iie, 
dont  le  type  pourrait  être  représenté  par  Forges  pour  les  eaux 
ferrugineuses,  et  par  Enghien  pour  celles  qui  sont  en  même 
temps  sulfureuses. 

L'A?mnair€  des  eaux  de  la  France  divise  notre  territoire,  au 
point  de  viie  des  sources  minérales,  en  huit  régions  : 

La  première  région,  —  massif  central  de  la  France,  —  est 
constituée  par  «  la  vaste  protubérance  à  base  granitique,  percée 
par  des  porphyres  secondaires  et  des  roches  volcaniques,  et  par- 
semée, surtout  vers  ses  bords,  de  lambeaux  de  terrains  sédi- 
mentaires,  particulièrement  de  terrain  houillier,  qui  s'étend  du 
N.  au  S.  d'Avallon  au  Vigan  ou  plutôt  à  Lodôve,et  de  l'E.  h  l'O. 
entre  le  Rhône  et  Nontron  ou  Gonfolens.  » 

La  seconde  région,  —  groupe  des  Ppré?iées^  —  comj)rend  : 
1°  «  la  chaîne  des  Pyrénées,  dont  l'axe  est  composé  de  roches 
cristallines  et  de  terrains  anciens,  tandis  que  les  formations  sé- 
dimentaires  plus  modernes  en  garnissent  les  flancs  ;  2"  deux 
api)endices  qui,  des  deux  extrémités  de  la  chaîne,  s'avimcent 
vers  le  N.  E.  » 

La  troisième  région,  —  groupe  des  Alpes  et  de  la  Corse^  — 
est  assez  naturellement  circonscrite  pour  qu'il  soit  inutile  d'en 
marquer  les  limites. 

La  quatrième  région,  — Jura,  collines  de  la  Hautes-Saône  et 
Vosges,  —  forme  pour  ainsi  dire  trois  groupes,  dont  le  trait  do- 
minant est  (f  le  double  relief  des  Vosges  et  de  la  Forêt-Noire, 
placé  symétriquement  des  deux  côtés  de  la  grande  vallée  du 
Rhin,  et  formé  d'un  axe  granitique,  sur  lequel  s'ajjpuyent  suc- 
cessivement les  diverses  formations  du  trias.  Ce  massif,  terminé 
par  les  collines  de  la  Haute-Saône,  se  sépare  assez  nettement 
des  terrains  oolithi(iues  (pii  l'entourent  à  l'O.  et  au  S.,  et  vont 
former  dans  cette  dernière  direction  la  chaîne  recourbée  du 
Jura,  bordant,  comme  un  amphithéâtre,  la  i)lain(;  Suisse  ;  enfin, 
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entre  cette  chaîne  et  le  Rhône,  s'étend  la  Bresse  qui,  de  Gray 
à  Valence,  forme  un  plan  légèrement  incliné.  » 

La  cinquième  région,  —  Ardennes  et  Hainaut,  —  ne  pos- 
sède qu'une  seule  source,  celle  de  Laifour,  qui  appartienne  à  la 
France. 

La  sixième  région,  —  massif  du  nord- ouest ^  —  occupe  tout  le 
N:-0.  de  la  France,  c'est-à-dire  la  région  accidentée  qui  forme 
la  Vendée,  la  Bretagne  et  une  portion  de  la  Normandie. 

Les  septième  et  huitième  régions,  —  régions  de  plaines,  — 
comprennent  toute  la  partie  de  notre  territoire  qui  ne  présente 
pour  accidents  orographiques  que  de  simples  collines,  dont  la 
hauteur  atteint  rarement  300  mètres  d'élévation,  et  qui  ne  ren- 
ferme pas  de  terrains  plus  anciens  que  le  lias.  Ces  deux  régions 
sont  placées  l'une  au  N.  et  l'autre  au  S.  du  plateau  central,  et 
sont  séparées  par  une  sorte  de  col,  formé  de  terrains  jurassi- 
ques, qui  relie  les  deux  pointes  avancées  des  massifs  granitiques 
de  la  Vendée  et  du  Limousin.  Au  N.-E.  de  ce  petit  bombement 
s'étendent  les  plaines  arrosées  par  la  Loire,  moyenne  la  Seine, 
la  Somme^  l'Escaut;  au  S.  et  au  S.-O.,  les  bassins  de  la  Cha- 
rente, de  la  Gironde  et  de  l'Adour. 

Bans  la  partie  consacrée  aux  eaux  minérales,  VAîinuaire,  re- 
venant sur  cette  division  géographique,  ajoute  :  «  Des  huit 
grandes  régions  physiques  dans  lesquelles  nous  avons  été 
amenés  à  diviser  la  France,  cpiat':"e  seulement^  le  groupe  des 
Pyrénées,  le  massif  central,  le  groupe  formé  par  les  Alpes  et  la 
Corse,  enfin  celui  qui  réunit  le  Jura,  les  collines  de  la  Haute- 
Saône,  et  les  Vosges,  présentent  des  sources  dont  la  température 
moyenne  dépasse  notablemeni celle  du  sol  superficiel, 

»  Les  quatre  autres  régions,  comprenant  le  massif  des  Ar- 
dennes, le  massif  de  la  Bretagne,  et  les  deux  grandes  régions  de 
plaines  qui  entourent  circulairement,  au  nord  et  au  midi,  la 
gibbosité  centrale,  présentent  à  peine  quelques  sources  dont  la 
température  s'élève  au-dessus  de  la  tem.pérature  moyenne  ;  et, 
en  même  temps,  la  teneur  moyenne  en  sels  fixes  de  celles  de 
ces  sources  qu'on  a  rangées  parmi  les  eaux  minérales,  c'est-<à- 
dire  de  celles  qui  sont  le  plus  chargées  dans  ces  quatres  grou- 
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pc^s,  110  déliasse  pas  la  somme  des  matières  tenues  en  dissolution 
pir  rean  d'Arcueil.  Cette  teneur,  comparée  à  celle  des  sources 
(k's  quatre  premières  régions,  n'en  constitue  guère  respective- 
iiieiit  que  le  tiers,  un  peu  i)lus  du  quart,  un  peu  moins  du  cin- 
([uième  et  même  moins  du  septième.  Pour  les  éléments  consti- 
tutifs, même  antagonisme  ;  dans  les  régions  à  sources  froides, 
les  carbonates  remportent  généralement  sur  les  chlorures  et  les 
sulfates,  mais  surtout  l'élément  calcaire  sur  l'élément  sodique. 
Les  régions  à  sources  chaudes  ont  des  physionomies  bien  des- 
sinées et  des  caractères  tranchés  :  dans  l'une  prédomineront  les 
carbonates,  dans  une  autre  les  chlorures,  dans  une  troisième,  ce 
sera  le  souffre  qui  fournira  essentiellement  les  éléments  électro- 
négatifs;  mais  danstoutes  on  remarquera  la  prééminence  absolue 
de  la  base  alcaline  sur  ja  base  calcaire.  » 

Nous  nous  sommes  étendu  sur  ces  considérations  géogra- 
phiques des  eaux  minérales  de  la  Fiance,  parce  que  la  division 
proposée  par  V Annuaire  nous  paraît  la  plus  logique  et,  par 
conséquent,  est  celle  que  nous  adoptons. 


CHAPITRE  II 


§  I.  —  PROPRIÉTÉS  CHIMIQUES  DES  EAUX   MINÉRALES. 

Dans  leur  passage  à  travers  les  couches  plus  ou  moins  pro- 
fondes de  la  terre  pour  arriver  à  la  surface  du  sol,  les  eaux  se 
chargent,  en  quantités  plus  ou  moins  considérables,  de  sub- 
stances avec  lesquelles  elles  se  sont  trouvées  en  contact. De  ces 
substances,  les  unes  restent  en  dissolution,  et  les  autres,  se 
combinant  entre  elles,  donnent  naissance  à  des  éléments  et  à 
des  composés  dont  la  présence  ne  peut  être  prévue  ni  d'après 
la  nature  des  terrains,  ni  d'après  la  prédominance  de  certains 
corps,  ni,  en  un  mot,  d'après  une  donnée  quelconque  de  la 
science. 

Cependant,  MM.  0.  Henry  assurent  que  «  parmi  le  grand 
nombre  de  substances  qui  minéralisent  les  eaux  en  général,  il 
en  est  plusieurs  que  l'on  rencontre  assez  fréquemment  en 
association,  de  telle  sorte  que  la  présence  de  l'une  peut  conduire 
à  prévoir  celle  de  l'autre  ^  )> 

C'est  ce  que  ces  auteurs  expriment  par  le  moi  concomitance. 

Quoi  qu'il  en  soit,  voici,  d'après  les  mêmes  savants,  toutes  les 
substances  trouvées  jusqu'à  présent  dans   les  eaux  minérales  : 

'  Traité liratique  (V analyse  cldmique  des  Eaux  minérales,  page  7. 
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Substances  indifférentes  aux  réactifs. 

Gaz  azote. 
^  .    .,   ^     ,    Gaz  oxygène  et  air  atmosphérique. 
Hydrogène  carboné. 
Gaz  ammoniac. 

Substances  acides'^. 


Acides. 


Carbonique,  sulfurique,  sulfureux,  sulfhydrique, 
clilorhydrique,  phosphorique,  borique,  silicique 
ou  silice,  sélénique  ?  azotique,  crénique,  apo- 
crénique,  géique,  mellitique?  acétique? 


Substances  salines. 

Carbonates  :  —  de  chaux,  de  magnésie,  de  soude,  de  potasse, 
de  fer,  de  manganèse,  de  strontiane,  de  lithiner  d'ammoniaque. 

Bicarbonates  et  sesquicarbonates  :  —  de  chaux,  de  magnésie, 
de  soude,  de  potasse,  de  fer,  de  manganèse,  de  cobalt,  de 
nickel,  d'ammoniaque,  de  strontiane,  de  cuivre,  de  lithine. 

Sulfates  :  —  de  chaux,  de  magnésie,  d'alumine,  d'alumine  et 
de  potasse,  d'ammoniaque,  de  fer,  proto  et  sesqui-oxyde  de 
manganèse,  de  strontiane,  de  cuivre. 

Phosphates  :  —  de  chaux,  d'alumine,  d'yttria? 

Sulfites  :  —  de  chaux,  de  soude,  de  magnésie,  de  potasse. 

Hyposulfites  :  —  de  chaux,  de  soude,  de  magnésie,  de  po- 
tasse. 

Borates  :  —  de  chaux,  de  soude. 

Silicates  :  —  de  potasse,  de  soude,  de  chaux,  d'alumine,  de 
fer?  d'yttria?  de  glucine,  de  zircone?  de  lithine. 

Azotates  :  — de  potasse,  de  soude  de  chaux,  de  magnésie. 

Arséniates  :  —  de  soude,  do  chaux,  de  fer,  de  manganèse. 

Arsénites  :  —  de  soude,  de  chaux?  de  fer? 

Acétiites  :  —  de  ])Ot[isse. 

Mellitates  :  —  (?) 


^  Los  substances  basiques  uo  se  ifiiconlroiil  f(ii';i  l'i'l;!!  de  sels. 
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Sels  haloïdes  et  sulfosels. 

Sulfures  :  —  de  calcium,  de  sodium,  de  potassium,  de  ma- 
gnésium, de  fer,  de  manganèse,  d'arsenic. 

Arséniures  :  — ^  de  fer,  de  nickel,  de  cobalt  ? 

Chlorures  :  —  de  calcium,  de  manganèse,  de  sodium,  de  po- 
tassium, de  lithium,  d'ammonium,  de  glucynium. 

Bromures  :  —  dé  calcium,  de  magnésium,  de  sodium,  de  po- 
tassium. 

lodures  :  —  de  calicum,  de  magnésium,  de  potassium,  de 
sodium,  de  fer,  de  manganèse. 

Séléniures  :  —  (?) 

Substances  organiques. 

Bitume,  pétrole...  conferves,  animaux  infusoires. 
Matière  organique  de  l'humus. 

Substances  indiquées,  -mais  encore  douteuses. 

Acide  titanique,  tungstène,  tantale,  molybdène,  cerium, 
yttria  ?  étain,  argent,  acide  mellitique. 

Ainsi,  jusqu'à  présent,  l'analyse  chimique  a  indiqué  dans 
les  eaux  minérales  127  substances,  dont  9,  à  la  vérité,  sont 
encore  douteuses,  et  dont,  parmi  les  118  restantes,  112  sont 
minérales,  et  6  organiques. 

Cependant,  soit  par  leur  inertie  médicamenteuse,  soit  par 
leur  quantité  infinitésimale,  le  plus  grand  nombre  de  ces  sub- 
stances ne  joue  aucun  rôle  dans  l'action  thérapeutique  des  eaux 
minérales,  et  s'efface  plus  ou  moins  complètement  devant  les 
principes  minéralisateurs  qui  se  trouvent  en  proportion  suffi- 
sante pour  produire  des  effets  curatifs  bien  réels. 

Le  nombre  de  ces  principes  minéralisateurs  est  assez  restreint, 
et  l'on  peut  dire  que  le  chlore,  le  soufre,  le  carbone  et  leurs 
combinaisons  avec  la  soude,  la  magnésie  et  la  chaux  ;  le  fer, 
le  manganèse,  l'arsenic,  l'iode,  le  brome  et  la  silice,  sont  les 
substances  qui  constituent  les  éléments  essentiels  que  l'on  ren- 
contre dans  les  eaux  minérales. 
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^  n.  —  CIRCONSTANCES    QUI     INFLUENT   SUR    LES  PROPRIETES 
CHIMIQUES   DES  EAUX  MINÉRALES. 

Si  l'on  se  rappelle  les  conditions  de  circulation,  de  pression 
et  de  température  au  milieu  desquelle's  les  eaux  se  minéralisent, 
on  concevra  facilement  que  plusieurs  circonstances  puissent,  en 
altérant  ces  conditions,  modifier  les  propriétés  chimiques  des 
eaux,  moins  peut-être  dans  la  qualité  que  dans  la  quantité  de 
leurs  éléments. 

Mais  ces  altérations,  qu'elles  portent  sur  la  nature  ou  sur  le 
chiffre  proportionnel  des  principes  minéralisateurs,  modifient 
})lus  ou  moins  l'action  thérapeutique  des  sources  minérales,  et 
méritent,  en  conséquence,  de  fixer  un  instant  notre  attention. 

Au  premier  rang  des  causes  modificatrices  de  la  composition 
chimique  des  eaux  minérales,  il  faut  placer  le  temps.  De  quelle 
manière  agissent  ici  les  années  et  les  siècles  dans  leurs  lentes 
évolutions?  Est-ce  au  moyen  de  quelque  phénomène  physique, 
ou,  mieux  encore,  par  quelque  procédé  mécanique  qui  détourne- 
rait de  sa  route  l'infiltration  des  eaux?  ou  bien  le  temps  use- 
rait-il, comme  toutes  choses,  les  éléments  des  eaux  minérales  et 
amènerait-il  leur  complet  épuisement?  Cette  dernière  opinion 
a  pour  elle  les  travertins  de  Rome  et  de  Vichy,  dans  lesquels  se 
rencontrent  des  substances  qui  ne  se  trouvent  plus  aujourd'hui 
dans  les  eaux  de  ces  locaHtés.  Qui  ne  connaît  les  travertins  de 
Saint-Nectaire,  où  des  déjxMs  successifs  de  sable  argileux,  d'ar- 
ragonite  et  d'ocre  marquent,  pour  ainsi  dire,  la  composition  de 
CCS  eaux  à  différentes  éi)oques?  Au  Mont-Dore,  ne  rencontre- 
t-on  pas  d'immenses  dépôts  de  silice  alovs  que  dans  ses  eaux 
il  est  impossible  d'en  saisir  des  traces  aujourd'hui?  Reconnais- 
sons-le donc,  le  temps  est  un  jaiissant  modificateur  des  eaux 
miiu'fah's,  et  il  en  altèr(!  plus  ou  moins  i'a})idement  la  compo- 
sition. 

L;i.  teinpératnic,  par  le  l'ôle  imjtoi'tant  (pi'elle  joue  dans  les 
op('rations  cliimitpu's    (;t  i)ar   l'iniluence  qu'elle  exerce  sur  la 
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densité  de  l'eau,  a  une  action  incontestable  dans  le  phénomène 
qui  nous  occupe.  Nous  rappellerons  comme  preuve  de  ce  fait  que 
pendant  l'hiver,  alors  que  le  froid  est  intense,  la  mer  Morte  et 
la  mer  Caspienne  déposent  abondamment  des  sels  de  soude,  ce 
qui  n'a  jamais  lieu  pendant  les  chaleurs  de  l'été.  Selon  M.  Lam- 
bron,  la  sulfuration  des  sources  varie  aussi  d'un  saison  à  l'autre, 
et  on  a  pu  noter  ce  phénomène  dans  l'espace  de  quelques 
heures.  Bien  plus,  la  nature  des  eaux  peut  complètement  chan- 
ger, et  l'on  cite  telle  source  qui  est  sulfureuse  à  une  époque  de 
l'année  et  ferrugineuse  dans  une  autre;  ou  bien,  comme  celles 
de  Pyrmont,  dit  M.  Struve,  il  en  est  qui  sont  alcalines  et  gyp- 
seuses  pendant  les  mois  les  plus  chauds,  et  qui  perdent  ces  qua- 
lités pendant  l'hiver. 

Le  captage  des  sources,  disent  MM.  0.  Henry,  est  d'imc 
grande  importance  dans  cette  question,  car  les  eaux  éprouvent 
d'autant  moins  de  changements  dans  leur  composiiion  qu'elles 
sortent  d'un  granit  plus  compacte  et  plus  profond;  tandis 
qu'elles  sont  facilement  disposées  à  subir  des  altérations  lorsque 
les  terrains  d'où  elles  émergent  sont  lamelleux,  schisteux  et 
d'une  désagrégation  facile. 

Certaines  conditions  météorologiques  ou  électriques  exercent 
aussi  une  influence  incontestable  sur  la  composition  des  eaux 
minérales;  ainsi  on  a  vu,  pendant  des  orages,  des  sources  de- 
venir bourbeuses,  déposer  des  matières  salines  en  plus  grande 
abondance  que  d'habitude,  diminuer  de  volume  et  même  dispa- 
raître soit  momentanément,  soit  pendant  un  temps  assez  pro- 
longé. Les  mêmes  phénomènes  se  produisent  à  la  suite  des 
tremblements  déterre,  dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure  à  l'oc- 
casion de  la  thermalité  des  eaux. 

Une  des  causes  les  plus  puissantes  des  altérations  que  peu- 
vent subir  les  eaux  minérales  est  le  mélange  de  celles-ci  avec 
des  eaux  étrangères  fournies,  soit  par  la  fonte  des  neiges,  soit 
par  des  sources  voisines  alimentées  par  les  eaux  pluviales.  Ce 
mélange  aune  double  action  :  l'une  chimique,  en  augmentant 
la  quantité  du  véhicule  dans  lequel  sont  dissous  les  éléments 
minéralisateurs  ;  l'autre  physique,  en  changeant  la  température 
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de  l'eau  minérale,  et  rentrent  par  conséquent  dans  les  considé- 
rations que  nous  ferons  valoir  tout  à  l'heure. 

Enfin,  l'air  atmosphérique  agissant  par  l'oxygène  qu'il  con- 
tient, n'a  pas  une  influence  moins  décisive  sur  certaines  eaux 
que  les  circonstances  que  nous  avons  déjà  énumérées.  Par  le 
simple  contact  de  l'air,  dit  M.  Herpin,  quelques  eaux  se  trou- 
blent, deviennent  blanches  et  laiteuses  (Aix-la-Chapelle,  Ba- 
gnères-de-Luchon),  les  combinaisons  sulfureuses  se  décompo- 
sent et  le  soufre  se  précipite.  Ailleurs,  à  Ems,  Wiesbaden,  par 
exemple,  les  eaux,  exposées  à  l'air  pendant  un  temps  plus  ou 
moins  long,  se  recouvrent  à  leur  surface  d'une  pellicule  très- 
mince,  irisée,  que  l'on  nomme  crème,  et  qui  paraît  due  au  car- 
bonate de  chaux  neutre  qui  se  forme  par  l'effet  du  dégagement 
du  gaz  carbonique  qui  était  contenu  dans  l'eau. 


CHAPITRE   III 


-  §  I.  —  PROPRIÉTÉS  PHYSIQUES  DES  EAUX  MINÉRALES. 

Généralement  les  eaux  minérales  sont  incolores  et  arrivent 
à  la  surface  du  sol  claires,  limpides  et  transparentes  comme  du 
cristal.  Si  quelques-unes  paraissent  affecter  une  coloration  quel- 
conque, elles  le  doivent  à  des  circonstances  étrangères  à  leur 
composition.  Ainsi,  par  exemple,  la  teinte  verdâtre  qui  caracté- 
rise les  eaux  de  Néris  et  de  Dax,  tient  à  la  présence  despiantes 
aquatiques,  ulves,  conferves,  etc.,  qui  tapissent  le  fond  et  les 
parois  de  ces  bassins.  De  même  pour  les  eaux  de  Naples  et  de 
Castellamare,  dont  la  teinte  azurée  est  produite  par  la  réflexion 
de  la  lumière  bleue  du  ciel. 

L'odeur  des  eaux  minérales  est  entièrement  subordonnée  aux 
éléments  qui  les  composent.  Quelquefois  nulle,  elle  est  tantôt 
fade,  animale,  et  tantôt  piquante,  si  la  source  dégage  de  l'acide 
carbonique.  Dans  les  eaux  sulfureuses  l'odeur  est  généralement 
prononcée,  soit  qu'elle  se  rapproche  de  celle  des  œufs  cuits, 
soit  qu'elle  rappelle  celle  des  œufs  pourris  quand  elle  contient 
du  gaz  ^  suif  hydrique. 

Plus  que  l'odeur  encore ,  la  saveur  des  eaux  minérales  varie 
avec  les  principes  qui  les  constituent.  Il  est  impossible  de  rien 
généraliser  à  cet  égard,  et  l'on  peut  dire  que  les  eaux  minérales 
affectent  le  goût  de  toutes  les  façons  :  nulle  quelquefois,  leur 
saveur  est,  dans  d'autres  circonstances,  agréable  et  appétente, 
tandis  qu'elle  est  ailleurs   nauséabonde  et  rebutante  ;  celle-ci 
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est  plus  ou  moins  salée,  celle-là  csL  saumâlre;  Tune  est  amère, 
l'autre  est  aigrelette;  rien,  en  un  mot,  ne  peut  être  précisé  à 
cet  égard. 

De  tous  les  caractères  physiques  que  présentent  les  eaux  mi- 
nérales, le  plus  remarquable,  sans  contredit,  est  leur  therma- 
lité.  Toutes,  il  est  vrai,  n'ont  pas  une  température  supérieure 
ou  inférieure  h  la  température  ordinaire  ;  mais  ce  phéno- 
mène occupe  ime  si  large  place  dans  l'étude  et  les  applica- 
tions des  eaux  minérales,  que  nous  croyons  utile  de  nous  y 
arrêter  un  instant. 

La  thermalité  des  eaux  minérales  a  tour  à  tour  occupé  les 
philosophes,  les  géologues  et  les  médecins,  et  il  n'est  pas  facile 
de  se  reconnaître  au  milieu  des  opinions  diverses  et  quelquefois 
contradictoires  qui  ont  été  émises  sur  ce  sujet,  depuis  l'antiquité 
jusqu'à  nos  jours. 

Thermophyle,  disciple  de  Pythagore,  rapportait  tout  l'hon- 
neur du  phénomène  à  l'action  solaire,  explication  inadmissible 
aujourd'hui,  alors  que  nous  savons  que  la  chaleur  augmente  à 
mesure  que  l'on  pénètre  plus  profondément  dans  l'intérieur  de 
la  terre. 

Mileus  l'attribuait  à  l'aclion  des  vents  chauds  et  toujours  re- 
muants, et  péchait  en  conséquence  par  une  ignorance  égale  à 
celle  de  Thermophyle. 

Blodelli  voulait  que  la  thermalité  fût  produite  par  le  mouve- 
ment seul  des  eaux  dans  les  entrailles  de  la  terre;  Lemaire,par 
la  fermentation  des  substances  végétales  et  animales  ;  Martinet 
et  Foderé,  par  des  réactions  chimiques.  Sans  doute,  toutes  ces 
circonstances  développent  du  calorique,  mais  elles  ne  peuvent 
s'apj)liquor  f[u'à  la  thermalisation  d'un  certain  nombre  de  sour- 
ces et  seraient  d'ailleurs  incaitablcs  de  produire  une  chaleur 
constante,  ainsi  que  cela  existe  dans  les  sources  thermales. 

Aristotc  expliquait  le  phénomène  par  le  passage  de  l'eau  à 
travers  de  mines  de  soufre  ;  Démorrite,  et  après  lui  Berthe- 
min,  par  l'infiltration  du  rupiide  à  travers  de  couches  de  chaux, 
et  Werner,  à  travers  de  mines  de  charbon  de  terre  ;  enfin 
Yahuonl  de  Bomare  le  concevait  par  la  décomposition  des  py- 
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rites.  —  Toules  ces  théories  sont  aussi  illusoires  que  les  précé- 
dentes et  ne  peuvent  s'appliquer  qu'à  un  certain  nombre  de 
cas.  Toutes  les  eaux  thermales  sont  bien  loin  de  traverser 
soit  des  mines  de  soufre,  soit  des  couches  de  chaux;  la  pré- 
sence de  la  houille  ne  paraît  pas  avoir  une  grande  influence  sur 
la  production  de  la  thermalité  des  eaux,  car  les  sources  du 
Bourbonnais,  pour  lesquelles  cette  explication  a  été  donnée,  ne 
contiennent  pas,  ou  du  moins  contiennent  à  peine  du  gaz  hy- 
drogène sulfuré,  tandis  que  les  sources  des  Pyrénées,  qui  sont 
remarquables  surtout  par  la  quantité  de  ce  même  gaz,  sont 
fournies  par  des  terrains  où  il  n'existe  pas  de  charbon  de  terre. 
Enfin,  quant  aux  i)yrites,  leur  décomposition  ne  pout  avoir  lieu 
dans  les  profondeurs  de  la  terre,  car  cette  décomposition  est 
impossible  sans  le  contact  de  l'air;  d'ailleurs,  la  plupart  des 
sources  thermales,  ainsi  que  l'a  établi  Brogniart,  sont  fournies 
par  les  terrains  primitifs,  dans  lesquels  les  sulfures  de  fer  (py- 
rites) sont  fort  rares. 

L'électricité,  on  le  doit  prévoir,  n'a  pas  été  négligée  en  un 
cas  aussi  difficile;  Diderot,  considérant  le  centre  de  la  terre 
comme  un  noyau  vitrifié,  veut  que  l'écorce  mobile  agisse  sur 
lui  de  la  même  manière  que  les  coussins  d'une  machine  élec- 
trique agissent  sur  son  plateau;  Steffens  envisageait  la  terre 
comme  une  immense  pile  dont  les  éléments  seraient  constitués 
parles  couches  diverses  qui  constituent  l'enveloppe  corticale 
du  globe;  Ampère  admettait  des  courants  électriques  qui,  avec 
les  combinaisons  chimiques,  concouraient  à  la  production  de  la 
thermalité. 

Quelques  médecins,  Bordeu  et  Fabas,  entre  autres,  s' égarant 
dans  les  conceptions  les  plus  hautes,  pensent  que  le  globe  est 
doué  d'une  certaine  vitalité,  que  les  eaux  minérales  appartien- 
nent à  ses  sécrétions,  et  que  la  chaleur  est  produite  par  la  cir- 
culation de  ces  matériaux  ainsi  élaborés. 

Nous  n'en  finirions  point  si  nous  voulions  énumérer  toutes 
les  théories  proposées  pour  expliquer  la  formation  de  la  ther- 
malité des  eaux,  et  nous  avons  hâte  d'arriver  à  l'opinion  de  Sole- 
nander  et  du  père  Kircher,  admise  généralement  aujourd'hui, 
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d'après  les  travaux  de  Descartes,  de  Leibnitz,  de  Buffon,  de  La- 
place,  de  Humboklt,  etc.,  etc.  Cette  opinion,  consacrée  par  les 
observations  et  les  expériences  de  la  science  moderne,  admet 
que  primitivement  la  terre  était  à  un  état  de  fluidité  ignée,  et 
que  les  couches  superficielles  de  ce  globe  de  feu  en  se  refroi- 
dissant de  la  circonférence  au  centre,  ont  enfermé  dans  une 
écorce  solide  dont  l'épaisseur  augmente  sans  cesse,  les  masses 
fluides  et  incandescentes.  Or,  comme  le  refroidissement  n'a 
point  encore  atteint  la  partie  la  plus  centrale  du  globe,  il  faut 
bien  admettre  qu'à  cette  partie  centrale  existe  un  foyer  perma- 
nent et  immense  de  calorique,  avec  lequel  on  explique  tout  à  la 
fois  les  éruptions  volcaniques,  les  tremblements  de  terre  et  la 
chaleur  des  eaux  thermales. 

Nous  verrons  tout  à  l'heure,  en  effet^  qu'il  existe  entre  ces 
trois  phénomènes  les  relations  les  plus  intimes. 

Mais  en  cette  place  nous  devons  faire  remarquer  qu'en  ad- 
mettant la  théorie  d'un  feu  central  il  est  nécessaire  que  la  tem- 
pérature du  globe  soit  d'autant  plus  élevée  qu'on  s'éloigne  da- 
vantage de  la  surface.  C'est  ce  qui  arrive  en  eflfet,  à  ce  point 
qu'il  a  été  possible  d'établir  numériquement  la  loi  que' suit  l'ac- 
croissement du  calorique  en  allant  de  la  circonférence  de  la 
terre  à  son  centre.  Cet  accroissement  est  de  1  degré  centigrade 
par  30  mètres  de  profondeur.  Le  forage  des  puits  artésiens  a  do 
tous  points  confirmé  ces  calculs,  et  Arago  était  moins  enthou- 
siaste qu'on  ne  le  croit,  quand  il  proposait  de  fournir,  sans  dé- 
pense de  combustible,  de  l'eau  bouillante  aux  habitants  de 
Paris.    ' 

Quoi  qu'il  en  soit,  grâce  à  l'existence  du  feu  central,  il  est  fa- 
cile d'expliquer  la  température  des  eaux  thermales,  en  admet- 
tant que  ces  eaux  ont  circulé  dans  des  terrains  compris  dans  la 
sphère  d'activité  du  foyer  intérieur;  et  pour  ne  laisser  aucun 
doute  sur  la  réalité  de  cette  exjilicalion,  nous  rappellerons  que 
les  sources  thermales  sont  remarquables  j)ar  la  constance  et  la 
régularité  de  leurs  eaux,  ce  qui  n'aurait  point  lieu  si  ces  eaux 
ne  subissaient  pas  invariablement  et  toujours  l'influence  des 
mêmes  causes. 


DE    LA    FRANCE 


19 


Nous  ne  reproduirons  pas  ici  toutes  les  fables  qui  ont  été  ra- 
contées sur  la  nature  du  calorique  que  possèdent  les  eaux  ther- 
males; ce  calorique  se  comporte  exactement  comme  le  calo- 
rique naturel,  et  ne  rend  pas  plus  la  fraîcheur  aux  fleurs  fanées 
qu'il  ne  se  conserve  indéfiniment. 

§    II.  —   CIRCONSTANCES  QUI  INFLUENT    SUR  LES  PROPRIÉTÉS 
PHYSIQUES  DES  EAUX  MINÉRALES. 

Les  limites  de  la  température  des  sources  sont  très-étendues  : 
tandis  que  quelques  eaux  présentent  une  température  infé- 
rieure à  celle  des  lieux  oii  elles  sourdent,  d'autres  possèdent  un 
calorique  qui  peut  aller  jusqu'à  l'ébullition  ;  afin  de  bien  faire 
saisir  dans  un  seul  coup  d'œil  les  dégrés  divers  de  cette  therma- 
lité,  nous  allons  donner,  en  commençant  par  les  plus  chaudes, 
la  température  des  principales  sources  de  la  France,  remettant 
au  volume  qui  traite  des  eaux  minérales  étrangères  un  tableau 
analogue  de  la  thermalité  des  sources  principales  de  l'Europe  : 
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Deg.  cent 

Chaudes- Aiguës 81 

Oletté 78- 

Ax 75 

Plombières 70' 

Luxeuil 63 

Bourbon-Lancy 62-39 

Dax 61-31 

Arles  (Amélie 61 

Bourbon -l'Arch 60-10 

Bourbonne-les-Bains.  59 

Bagnères  de  Luchon.  56 

Evaux oo 

Néris 53 

Si-Antoine  (Corse). . .  52 

La  Bourboule 52 

Rennes 51 


Deg.  cent. 

Balaruc 50-40 

Bains 50 

Bagnères  (Bigorre)..  48-18 

Vichy 48-12 

Bagnols 45 

Mont-Dore 45 

St-Nectaire. ....... .  44 

Tercis 41 

Ussat 40-32 

Cauterets 39 

Gréoulx 38-33 

Sylvanès 38 

Vernet ,..  37 

Aix 36-34 

Baréges 36 

Royat 35 
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Uog.  cent. 

Chatclguyoïi 35-25 

Saiut-Sauvciir 34 

Eaux-Chaudes 3i 

Sainl-IIonoré 32 

Eaux-Bonucs 32 

Campagne 27 

Capvern 24- 

x\llevard 24 

Yinça ' 23 

Cainho 23 

Encausse 22 

Audinac 22 

Uriage 19-15 

Soultz-lcs-Bains 18 

Bilazai 18 

Niederbronn 17 


NERALES 

])eg.  cent. 

Forbacli 17 

SuinL-AlLau 17 

Cussel IG 

Hauterive 15 

Salies.... 15 

Vais...... 14 

Dieuzc 14 

Engbien 14-10 

Cbateldon 13-10 

Vlc-sur-Cèrc 12 

Camarès ,..  12-10 

Pougues 12 

Soultzbacb 10 

Sainl-Pardoux 7 

Forges 7 


Si,  comme  on  le  voit  par  ce  rapide  tableau,  les  limites  de 
la  température  des  sources  sont  extrêmoF,  sa  stabilité  est,  ainsi 
que  nous  le  disions  plus  haut,  très-remarquable,  c'est-à-dire 
que  cette  température  ne  varie  ni  avec  les  saisons  ni  avec  les 
années,  et  qu'en  dehors  de  quelques  circonstances  que  nous  al- 
lons faire  connaître,  elle  se  maintient' constamment  la  même 
pendant  un  temps  très-long. 

Parmi  ces  circonstances  il  faut  noter  en  première  ligne  les 
cataclysmes,  tremblements  de  terre  et  éruptions  volcaniques. 
On  sait  les  relations  qui  existent  entre  ces  deux  derniers  phé- 
nomènes, dont  la  cause  est  rapportée  au  feu  central  dont  nous 
avons  déjà  parlé;  la  tbermalité  des  eaux  est  tellement  liée, 
dans  les  modifications  qu'elle  en  éprouve,  à  ces  graves  événe- 
ments qui  altèrent  l'harmonie  du  globe,  qu'il  faut  admettre 
entre  ces  altiîrations  et  ces  événements  soit  une  communauté 
d'origine,  soit,  ce  qui  est  plus  ))robable,  une  relation  de  cause 
à  effet. 

Quoi  (|u'il  en   soit,   et  malgré  l'éioignement  des  contrées  où 
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ces  commo Lions  se  passent,  la  tliermalité  des  eaux  n'en  est  })as 
moins  influencée  par  ces  phénomènes  :  «  Ainsi,  dit  M.  Herpin 
(de  Metz),  certaines  sources  thermales  ont  éprouvé  un  change- 
ment total,  dans  leurs  qualités  et  leur  quantité,  à  la  suite  de 
tremblements  de  terre.  Quelques-unes  ont  même  disparu; 
d'autres  se  sont  subitement  arrêtées;  le  cours  des  eaux  a  été 
suspendu  pendant  plusieurs  heures,  plusieurs  jours,  plusieurs 
semaines,  après  quoi  les  sources  ont  reparu,  quelquefois  avec 
des  modifications  dans  leur  température  et  leurs  quahtés.  » 

Tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  eaux  minérales  se  plai- 
sent à  décrire  les  altérations  subies  par  diverses  sources  à  la 
suite  de  tremblements  de  terre,  et,  si  l'espace  nous  le  permet- 
tait, nous  n'aurions  vraiment  que  l'embarras  du  choix  pour  nos 
exemples.  Mais  cette  simple  mention  suffit  aux  besoins  de  noire 
cause,  et  nous  avons  hâte  d'arriver  aux  autres  circonstances  qui 
modifient  la  thermalité  des  eaux  minérales. 

Nous  ne  citerons  que  pour  mémoire  la  solidification  progres- 
sive des  couches  terrestres,  parce  que  son  action  est  si  lente 
qu'elle  se  fait  à  peine  sentir  d'un  siècle  à  l'autre. 

Le  mélange  des  eaux  mal  captées  avec  des  eaux  froides, 
quelle  qu'en  soit  l'origine,  est  une  cause  d'abaissement  de  tem- 
pérature dont  la  fréquence  est  surtout  remarquable  dans  les 
pays  montagneux,  Jes  Alpes  et  les  Pyrénées,  à  l'époque  de  la 
fonte  des  neiges.  Cependant,  M.  Bonjean,  dans  ses  Considéra- 
tions sur  les  eaux  d'Aix  en  Savoie,  rapporte  un  fait  remar- 
quable et  qui  constitue  la  seule  exception,  peut-être,  à  la  règle 
que  nous  venons  de  poser.  Il  prétend  que  les  eaux  de  Brig- 
Baden,  en  Valais,  qui  restent  neuf  mois  de  l'année  à  34.°  et 
35°  centigrades,  acquièrent  tout  à  coup  une  température  de  45 
à  50°  lorsque  la  fonte  des  neiges  du  glacier  de  l'Young-Frau 
permet  d'arroser  les  pâturages  immenses  qui  entourent  sa  base 
au-dessous  de  laquelle  on  voit  sourdre,  au  niveau  du  lit  du 
Rhône,  la  source  thermale  dont  il  s'agit. 

Les  variations  atmosphériques,  les  changements  de  saison, 
les  grands  froids,  les  chaleurs  excessives  ne  sont  peut-être  pas 
sans  influence  sur  les  propriétés  physiques  des  eaux;  mais  il  faut 
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reconnaître  que  celte  influence  est  d'autant  moindre  que  l'origine 
des  eaux  thermales  est  à  une  plus  grande  profondeur  dans  la 
terre.  Les  sources  plus  superficiellement  situées  éprouvent,  à  n'en 
pas  douter,  cette  influence,  car  cà  Bussang,  àPullna,  etc.,  les  eaux 
sont  beaucoup  plus  froides  que  d'habitude  quand  les  pluies  ont 
été  très-abondantes  et  très-prolongées.  Le  médecin  des  eaux 
doit  être  averti  de  cette  particularité,  afin  qu'il  puisse,  selon  le 
besoin,  modifier  ses  prescriptions. 

L'influence  qu'exercent  les  nuages  sur  certaines  sources  mi- 
nérales est  bien  manifeste  :  quelques-unes  bouillonnent  plus 
fortement  et  émettent  une  plus  forte  quantité  de  gaz;  d'autres 
se  troublent  et  tiennent  en  suspension  des  matières  terreuses. 
M.  Herpin  attribue  ces  phénomènes,  d'une  part  à  la  diminution 
de  la  pression  barométrique,  et  d'une  autre  à  la  dilatation  plus 
considérable  des  gaz,  due  elle-même  à  la  chaleur  des  couches 
terrestres  supérieures  que  traversent  les  eaux. 


CHAPITRE  rV 


§  L— PRORIÉTÉS  MÉDICALES  DES  EAUX  MINERALES. 

Il  y  a  quelques  années  à  peine,  les  auteurs  qui  écrivaient  sur 
les  eaux  minérales  avaient  à  combattre  deux  exagérations  égale- 
ment funestes,  et  qui,  pendant  longtemps,  ont  retardé  chez  nous 
l'étude  de  l'hydrologie  médicale  ;  ces  deux  exagérations  étaient: 

D'une  part,  l'enthousiasme  superstitieux  et  mystique  avec  le- 
quel on  expliquait  les  vertus  curatives  des  eaux; 

Et  d'autre  part,  l'incrédulité  systématique  qui  déniait  toute 
valeur  thérapeutique  aux  sources  les  mieux  autorisées. 

Aujourd'hui,  grâce  aux  efforts  de  quelques  hommes  et  grâce 
aussi  aux  progrès  de  l'esprit  public,  la  médication  thermale  a  été 
placée  au  juste  rang  qu'elle  doit  occuper;  et  si  elle  a  été  arra- 
chée aux  arcanes  mystérieux  des  divinités  inconnues,  elle  a  pris 
place  parmi  les  moyens  puissants  que  la  médecine  possède 
contre  certains  états  morbides. 

Nous  ne  nous  arrêterons  donc  à  réagir  ni  contre  les  supersti- 
tions et  les  fables  qui  transforment  en  miracles  les  cures  par  les 
eaux  minérales,  ni  le  scepticisme  railleur  qui  se  refuse  à  voir  et 
à  comprendre  ;  et,  sans  sortir  de  l'exacte  observation  des  faits, 
nous  reconnaîtrons  aux  eaux  minérales  des  vertus  médicamen- 
teuses réelles  et  positives. 

Le  principe  de  ces  vertus  est  complexe  et  touche  à  tous  les 
éléments  qui  constituent  le  vaste  problème  des  eaux  minérales. 
Ne  s'arrêter  qu'à  un  de  ces  éléments  et  vouloir  en  déduire  les 
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applications  thérapeutiques  des  eaux ,  c'est  se  créer  des 
illusions  étranges  et  se  préparer  des  mécomptes  funestes; 
ainsi ,  la  présence  dans  une  source  d'un  principe  miné- 
ralisateur  est,  dans  bien  des  circonstances,  impuissante  à  nous 
expliquer  les  effets  thérapeutiques  qu'on  en  retire  ;  des  sources 
à  peine  minéralisées  produisent  des  résultats  impossibles  à  ob- 
tenir dans  les  stations  thermales  les  plus  riches  ;  enfm  des  sour- 
cesà  composition  chimique  identique  amènent,  dans  quelques 
cas,   des  effets  thérapeutiques  contraires. 

Il  faut  donc  chercher  l'explication  médicamenteuse  des  eaux 
minérales  dans  un  ensemble  de  conditions  dont  nous  allons  tenter 
d'isoler  les  éléments. 

De  ces  conditions,  celles-ci  se  rapportent  aux  propriétés  dy- 
namiques  des   eaux,   celles-là  à   leurs    propriétés   chimiques,  ■ 
d'autres  enfin  à  leurs  propriétés  physiques. 
Ce  n'est  pas  tout  : 

Le  mode  d'emploi  a  sur  la  puissance  médicatrice  des  eaux 
une  telle  importance,  qu'un  grand  nombre  de  stations  thermales 
lui  doivent  exclusivement  leur  réputation  et  leur  succès.  Ne 
voyons-nous  pas  l'eau  ordinaire,  méthodiquement  employée, 
faire,  sous  le  nom  d'iiydrothérapie,  des  cures  merveilleuses  et 
inespérées? 

Nous  reviendrons  tout  à  l'heure  sur  ce  sujet  intéressant,  car 
il  nous  faut  à  cette  heure  parler  de  la  triple  action  médicamen- 
teuse des  eaux  minérales  qui  découle  exclusivement  de  leur 
nature  intime. 

Actiun  dyii/.uniqne.  —  Les  malades  qui  se  rendent  aux  stations 
minérales  absorbent  chacun,  par  l'estomac  ou  i)ar  la  peau,  une 
quantité  d'eau  s'élevant  en  moyenne  à  2  kilogrammes  par  jour. 
Cette  évaluation  paraît  exagérée  au  premier  abord  ;  mais  elle 
devient  facilement  admissible  si  l'on  songe  aux  circonstances 
qui  activent  et  favorisent  l'absorption  du  liquide.  C'est  d'abord, 
d'un  côté,  le' but  même  du  voyage,  qui  consiste  soit  à  boire 
beaucoup,  soit  à  se  baigner  souvent  et  longtemps;  puis  les  qua- 
lités de  l'eau,  sa  pureté,  sa  limpidité,  son  goût  aigrelet,  etc., 
qui  la  font  ai)pétissante  et  d'une  saveur  agréable;  d'autre  part, 
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la  thermalité  de  certaines  eaux,  la  présence  du  sel,  et  surtout 
de  l'acide  carbonique  dans  quelques  autres,  qui  en  rendent  la  di- 
gestion prompte  et  facile;  toutes  conditions  qui  militent  en  fa- 
veur de  l'appréciation  ci-dessus. 

Cette  quantité  énorme  de  liquide,  abstraction  faite  des  prin- 
cipes minéralisateurs  qu'elle  peut  contenir,  introduite  chaque 
jour  dans  l'économie  et  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long, 
exerce  bien  évidemment  une  action  dont  il  faut  tenir  compte  : 
«  Absorbée  par  les  vaisseaux  veineux,  dit  M.  Herpin,  cette  eau 
passe  dans  le  sang,  se  mêle  avec  lui,  le  délave,  le  fluidifie  ;  en 
circulant  avec  le  sang,  elle  pénètre  dans  l'intérieur  des  viscè- 
res, des  organes,  et  jusque  dans  les  plus  petites  ramifications  des 
vaisseaux  et  des  tissus  lo'  plus  fins;  elle  les  lave,  les  nettoie  ; 
elle  dissout  et  entraîne  les  substances  hétérogènes,  morbides 
ou  anormales  qui  s'y  trouvent  accidentellement  déposées. — Re- 
prise ensuite  par  les  organes  excréteurs,  l'eau  est  rejetée  au  de- 
hors de  l'économie  par  toutes  les  voies  excrétoires  :  soit  par  le 
canal  intestinal;  soit  par  les  reins  et  la  vessie^  avec  les  urines; 
soit  par  la  peau,  sous  la  forme  de  sueurs  abondantes,  d'érup- 
tions ;  soit  enfin  par  l'expectoration  même,  entraînant  avec  elle 
les  substances  inutiles  ou  nuisibles  à  l'économie,  dont  elle  s'est 
chargée  pendant  son  parcours  à  travers  le  tissu  des  divers  or- 
ganes, et  dont  l'économie  générale  se  trouve  ainsi  purgée  et 
débarrassée.  » 

Cette  action  mécaniquement  dépurative  de  l'eau,  est  pour  un 
grand  nombre  de  sources  la  seule  propriété  médicamenteuse. 

Si,  à  côté  de  cette  expulsion  de  tous  les  matériaux  nuisibles 
qui  encombrent  l'économie,  on  place  l'assimilation  d'éléments 
constitutifs  pleins  de  vie,  de  force  et  de  santé,  s'opérant  sous 
l'influence  des  meilleures  conditions  d'hygiène  et  de  salubrité, 
on  se  rendra  compte  des  résultats  merveilleux  que  l'on  obtient 
à  des  sources  dont  la  minéralisation  est  nulle   ou  insignifiante. 

La  réunion  de  ces  deux  conditions  est  indispensable  ;  l'une 
est  le  complément  ou  le  correctif  de  l'autre  :  qu'un  malade  es- 
saye de  boire  chez  lui,  au  milieu  de  l'air  empesté  des  villes,  et 
sans  se  dégager  des  préoccupations  de  sa  vie  laborieuse  ou 
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sociale,  la  quantité  d'eau  qu'il  absorberait  dans  un  établisse- 
ment thermal,  à  coup  sur  il  n'obtiendra  pas  les  effets  salutaires 
que  lui  procurera  une  visite  aux  eaux  minérales  ;  d'autre  part, 
qu'un  graveleux,  qu'un  rhumatisant,  par  exemple,  aille  dans 
les  contrées  les  plus  favorisées,  à  Nice,  à  Naples,  en  Suisse,  et 
bien  certainement  il  ne  retirera  aucun  bénéfice,  au  point  de  vue 
de  son  affection,  des  circonstances  heureuses  au  milieu  des- 
quelles il  se  trouvera  placé. 

Mais,  par  contre,  interrogez  les  malades  qui  vont  à  Plombiè- 
res, à  Néris,  à  Luxeuil,  à  Dax,  etc.,  etc.  ;  que  de  cures  éton- 
nantes! que  de  merveilleuses  guérisons!  et  cependant  le 
chlorure  de  sodium,  qui  est  l'élément  principal  de  toutes  ces 
eaux,  s'y  trouve  en  si  faible  quantité,  que  plusieurs  litres  de  ces 
liquides  en  fournissent  à  peine  une  quantité  égale  à  celle  que 
nous  consommons  dans  un  seul  repas. 

Reconnaissons-le  donc,  en  dehors  de  certaines  eaux  véritable- 
ment minéralisées  et  dont  l'action  chimique  est  incontestable, 
les  sources  minérales  empruntent  leur  puissance  curative  à  un 
ensemble  de  conditions  qui,  prises  séparément,  n'ont  bien  souvent 
qu'une  influence  négative,  mais  qui  doivent,  pour  la  thérapeutique 
qui  nous  occupe,  agir  simultanément  et  se  prêter  un  mutuel  appui. 

L'action  dynamique  de  l'eau  est  une  de  ces  conditions. 

ACTION  PHYSIQUE.  —  Il  ne  s'agit  ici  que  de  la  thermalité  des 
eaux.  Cette  thermalité,  c'est-à-dire  une  température  supérieure 
à  la  température  ordinaire,  favorise  singulièrement  les  proprié- 
tés dissolvantes  que  nous  venons  de  reconnaître  à  l'eau  prise  à 
l'intérieur.  En  dilatant  les  solides  et  les  liquides  de  l'économie^ 
elle  facilite  leur  pénétration  et  rend  la  circulation  du  sang  plus 
active  et  plus  rapide.  Mais  tout  en  secondant  l'action  dynami- 
que de  l'eau,  la  thermalité  porte  dans  l'estomac  une  somme  de 
calorique  qui  le  stimule,  éveille  sa  vitalité,  et,  par  ainsi,  concourt 
à  la  réparation  des  forces  de  l'organisme. 

A  l'extérieur  et  sous  forme  de  bain,  l'eau  chaude  détermine 
sur  la  peau  une  sorte  de  rubéfaction  qui  se  trahit  par  des 
éruptions  et  des  exanthèmes,  et  cause  ainsi  une  dérivation  qui, 
dans  certaines  mahidies,  joue  un  rôle  considérable; 
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Cette  action  sera  encore  plus  énergique  si^  la  localisant,  pour 
ainsi  dire,  au  moyen  de  la  douche,  on  appelle  sur  un  seul  point 
donné  du  corps  les  réactions  produites  par  lès  alternatives 
répétées  de  la  chaleur  et  du  froid. 

Dans  quelques  eaux  à  température  ordinaire,  cette  action  to- 
nique du  calorique  est  remplacée  par  de  l'acide  carbonique  qui, 
lui  aussi,  stimule  l'estomac  et  facilite  les  digestions.  Des  éta- 
blissements, pour  rendre  l'assimilation  encore  plus  complète, 
ont  établi  des  bains  et  des  douches  d'acide  carbonique  qui  dans 
certains  cas,  comme  nous  l'avons  plusieurs  fois  observé  à  Fou- 
gues, favorisent  merveilleusement  les  effets  des  eaux  minérales. 

ACTION  CHIMIQUE,  —  Qu'on  nous  permette  d'emprunter  à 
V Annuaire  des  eaux  de  la  France  la  page  suivante,  car  nous  ne 
pourrions  dire  ni  mieux,  ni  d'une  manière  plus  concise  l'action 
chimique  des  eaux  minérales  :  «  Entraîné  par  l'absorption  jus- 
que dans  les  ramifications  les  plus  déliées  du  système  vasculaire, 
le  liquide  minéral  pénètre  tous  les  tissus  de  l'économie  et  leur 
communique  un  nouveau  mouvement,  une  nouvelle  vie,  d'où 
résulte  une  excitation  plus  ou  moins  marquée  de  tout  l'orga- 
nisme ;  vers  le  cinquième  ou  le  sixième  jour  de  la  cure  ther- 
male, il  survient  des  lassitudes,  du  dégoût,  de  l'insomnie,  et  un 
mouvement  fébrile  ;  les  douleurs  anciennes  se  réveillent,  les 
affections  chroniques,  telles  que  le  rhumatisme,  les  névralgies 
et  les  dermatoses,  passent  à  un  état  momentanément  aigu, 
transformation  le  plus  souvent  favorable  à  leur  amélioration.  Le 
malade  ne  doit  pas  s'inquiéter  de  ces  recrudescences,  qui  se 
dissipent  ordinairement  en  peu  de  jours,  même  en  continuant 
les  eaux.  Elles  sont  parfois  suivies  de  crises  par  les  urines,  les 
selles,  les  sueurs,  ou  par  des  éruptions  cutanées;  c'est  donc  dans 
l'excitation  de  l'organisme  et  de  la  partie  malade  que  réside  la 
principale  force  médicatrice  des  sources  sanitaires;  lorsque  cette 
excitation  est  lente,  modérée,  elle  facilite  la  solution  des  ma- 
ladies chroniques;  mais,  trop  forte,  elle  les  exaspère,  ranime 
les  inflammations  latentes,  et  précipite  les  progrès  des  dégéné- 
rescences organiques.  Le  talent  du  médecin  des  eaux  consiste 
principalement  à  maintenir  cette  excitation  dans  des  limites 
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convenables,  à  la  rfo5er  suivant  la  nature,  la  période  de  la  lésion 
morbide  et-  le  tempérament  du  malade.  Ce  mode  excitant, 
commun  à  la  plupart  des  sources,  est  facile  à  constater  en  étu- 
diant leurs  effets  physiologiques,  soit  en  boissons,  soit  en  bains  ; 
mais  les  eaux  qui  renferment  un  principe  actif  prédominant, 
tel  que  le  soufre,  le  fer,  le  bicarbonate  de  soude,  etc.,  possè- 
dent, outre  l'action  excitante,  une  action  spéciale,  altérante,  qui 
modifie  nos  humeurs  dans  les  maladies  diathésiques;  ainsi  les 
eaux  sulfurées  se  montrent  plus  aptes  que  celles  d'une  antre 
classe  pour  guérir  les  dermatoses,  le  rhumatisme,  les  scrofules, 
etc.,  les  eaux  alcalines  diminuent  la  plasticité  du  sang,  impri- 
ment un  caractère  alcalin  aux  sécrétions  acides,  liquéfient  la 
lymphe,  la  bile,  et  sont  favorables  pour  résoudre  les  engorge- 
ments passifs  des  viscères  abdominaux  ;  les  eaux  ferrugineuses 
agissent  sur  l'hermatose,  donnent  au  sang  plus  de  plasticité,  cl 
aux  tissus  plus  de  tonicité.  En  résumé,  les  eaux  minérales,  par 
leur  mode  excitant,  relèvent  graduellement  les  forces  singuliè- 
rement affaiblies  dans  les  maladies  de  Ions;  cours,  et  subsli- 
tuent  à  un  état  chronique,  un  état  momentanément  aigu,  qui 
réveille  les  organes  engourdis,  active  les  sécrétions  et  provo- 
que des  crises  salutaires  par  les  urines,  les  sueurs,  etc.  ;  tandis 
que  leur  mode  altérant  ramène,  par  un  travail  lent,  insensible, 
mais  continu,  les  liquides  altérés  à  leur  état  normal.  De  cette 
simultanéité  d'action  résulte  une  puissance  curative  à  nulle 
autre  pareille,  pour  le  traitement  des  affections  chroniques.  » 
Si  l'on  rapproche  de  cette  savante  page  ce  que  nous  avons 
dit  tout  à  l'heure  de  l'action  dynamique,  on  se  convaincra  que 
les  eaux  minérales,  grâce  aux  propriétés  diverses  dont  elles 
sont  douées,  concourent  au  même  but  et  par  des  routes 
identiques. 

§  II.   —    CIRCONSTANCES   QUI    INFLUENT    SUR   LES   PROPRIÉTÉS 
MÉDICALES   DES   EAUX   MINÉRALES. 

Ou.'ind   on  songe  aux  résultats  merveilhîux  que   produisent 
certaines  eaux  dans  lesquelles  l'analyse  ciiiinique  ne  décèle  rien 
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ou  presque  rien  de  plus  que  ce  qui  se  trouve  dans  l'eau  pota- 
ble ordinaire  ;  et  d'autre  part,  quand  on  voit  des  eaux  à  prin- 
cipes minéralisateurs  différents  modifier  d'une  manière  heu- 
reuse des  affections  identiques;  ou  des  maladies  contraires 
améliorées  et  guéries  par  les  mêmes  eaux  minérales,  on  se 
prend  à  douter  de  l'action  chimiquement  thérapeutique  des 
thermes,  et  l'on  place  la  cause  des  succès  obtenus  dans  les  cir- 
constances au  milieu  desquelles  s'exerce  la  balnéologie  miné- 
rale. 

Sans  doute,  et  il  y  aurait  folie  à  le  contester,  les  conditions 
qui  président  à  la  médication  parles  eaux  minérales  jouent  un 
rôle  considérable  dans  les  effets  obtenus;  mais  ce  rôle,  il  serait 
également  insensé  de  ne  pas  le  reconnaître,  ne  constitue  pas  à 
lui  seul  tout  le  succès.  Envoyez  un  graveleux,  comme  nous  le 
disions  plus  haut,  sur  les  plages  enchantées  de  l'Italie,  où  dans 
les  cottages  charmants  de  la  Suisse,  et  vous  verrez  si  la  pureté 
de  l'air,  la  variété  des  distractions,  l'oubli  des  affaires,  etc. etc., 
pourront  remplacer  les  eaux  de  Vichy  ou  de  Fougues. 

Soyons  justes  envers  toutes  choses;  ne  nous  laissons  entraî- 
ner ni  par  un  enthousiasme  irréfléchi,  ni  par  un  scepticisme  dé- 
placé; faisons  une  part  légitime  à  tous  les  éléments  du  problème 
si  compliqué  d'une  cure  minérale,  c  nous  parviendrons  peut- 
être  ainsi  k  nous  rendre  compte  des  apparentes  contradictions 
signalées  dans  le  sujet  qui  nous  occupe. 

Il  est  évident  que  les  conditions  tirées  du  déplacement,  des 
distractions,  du  grand  air,  etc.,  n'ont  qu'une  influence  secon- 
daire sur  l'action  chimique  des  eaux  que  nous  appellerioi.s  vo- 
lontiers action  spécifique;  le  soufre  contenu  dans  les  eaux  sul- 
furées agit  contre  les  dermatoses  aussi  bien  à  Baréges  qu'à 
Paris  ;  les  sels  de  soude  et  de  m.agnésie  qui  se  trouvent  dans 
les  eaux  sulfatées  purgent  le  malade  dans  sa  chambre  comme 
ils  le  purgent  à  Pulna  ou  à  Sedlitz.  Mais  si  les  circonstances 
dont  il  s'agit,  n'ajoutent  rien  à  l'action  spécifique  des  eaux, 
elles  disposent  l'organisme  à  mieux  en  éprouver  les  effets  et  à 
en  retirer  de  plus  grands  avantages.  Ne  sait-on  pas,  par  exem- 
ple, que  l'action  du  fer,  dans  la  chlorose  et  l'anémie,  quelque- 

3. 
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fois  nulle  au  sein  des  villes,  est  puissamment  réparatrice  à  la 
campagne  ?  Je  me  souviens  avoir  donné  pendant  tout  un  hiver 
et  sans  succès,  les  préparations  ferrugineuses  les  plus  vantées  et 
l'eau  de  Spa  à  une  dame  profondément  anémique,  qui  recouvra 
rapidement  la  santé  au  printemps,  après  une  saison  à  Spa 
même. 

Il  est  donc  incontestable  que  les  voyages,  les  distractions,  le 
grand  air,  etc.,  secondent  puissamment  l'action  spécifique  des 
eaux  minérales,  en  mettant  l'économie  dans  les  conditions  les 
plus  favorables  à  cette  action.  Mais,  hâtons-nous  de  le  recon- 
naître, c'est  à  l'égard  de  Faction  dynamique  des  eaux  que  ces 
circonstances  jouent  le  rôle  le  plus  important,  et,  pour  en  con- 
vaincre le  lecteur,  nous  n'aurions  qu'à  évoquer  les  souvenirs  de 
Grœfenberg.  Pourtant,  sans  vouloir  pénétrer  ici  le  secret  des 
cures  obtenues  par  Priesnitz  avec  l'hydrothérapie  * ,  nous  rap- 
pelleronsce  que  nous  écrivions  plus  haut  sur  l'action  dynamique 
des  eaux  :  «  Si,  disions-nous  après  avoir  parlé  de  l'effet  dépura- 
tif, si  à  côté  de  cette  expulsion  de  tous  les  matériaux  nuisibles 
qui  encombrent  l'économie,  on  place  l'assimilation  d'éléments 
constitutifs  pleins  de  vice,  de  force  et  de  santé,  s' opérant  sous 
l'influence  des  meilleures  conditiom  d'hijgiène  et  de  salubrité^ 
on  se  rendra  compte  des  résultats  merveilleux  que  l'on  obtient 
à  des  sources  dont  la  minéralisation  est  nulle  ou  insignifiante.  » 
Ces  conditions  excellentes  d'hygiène  et  de  salubrité  sont  pré- 
cisément celles  dont  il  est  ici  question. 

Nous  allons  indiquer  les  principales,  celles,  du  moins,  qui 
exercent  une  influence  manifeste  sur  les  propriétés  thérapeuti- 
ques des  eaux  minérales. 

Conditions  météorologiques.  —  «  La  composition  chimique 
d'une  source  minérale  et  sa  température  étant  données,  il  ne 
faut  pas  croire  que  ses  effets  sur  l'économie  seraient  identiques 
sous  le  climat  de  Marseille  ou  celui  de  Strasbourg,  au  niveau 
de  la  mer  ou  à  une  altitude  de  plusieurs  centaines  de  mètres, 

^  Voir  au  voIuiik;  consacre  aux  eaux  minorales  de  l'clrongor,  le  clia- 
]titre  rf'lalif  à  riiydrollK'rMpic 
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sur  un  plateau  élevé,  ou  clans  une  vallée  profond^;,  sur  la  pente 
méridionale,,  ou  au  nord  d'une  montagne,  etc.  —  Toutes 
ces  circonstances,  ainsi  que  beaucoup  d'autres,  générales  et 
même  purement  locales,  comme  le  degré  d'humidité  ou  de  sé- 
cheresse, les  vents  dominants,  les  courants  d'air,  les  variations 
plus  ou  moins  brusques  de  la  tenpérature,  etc.,  influent  néces- 
sairement sur  le  mode  d'administration  des  eaux,  sur  la  quan- 
tité que  l'on  doit  en  prendre,  la  durée  de  la  saison,  l'époque  la 
plus  convenable,  etc.,  et  définitivement  sur  les  résultats  qu'on 
doit  en  retirer.  » 

Ainsi  parle  M.~Herpin  (de  Metz),  que  nous  aimons  toujours 
à  citer,  tant  son  travail  est  lucide  et  consciencieusement  fait;  et 
M.  Herpin  a  mille  fois  raison,  car  il  serait  à  craindre,  à  coup 
sûr,  que  laphthisie  et  le  rhumatisme,  par  exemple,  ne  s'aggra- 
vassent, au  lieu  de  s'amender,  dans  une  localité  froide,  humide,  ' 
exposée  aux  courants  et  aux  brusques  changements  de  tempé- 
rature. 

Les  conditions  météorologiques  d'un  pays  sont  presque  toutes 
sous  la  dépendance  de  son  altitude  ;  le  baromètre  et  le  ther- 
momètre lui  obéissent  presque  exclusivement  et  l'on  sait  l'em- 
pire exercé  sur  les  fonctions  vitales  par  la  pression  atmosphé- 
rique et  la  température. 

Il  faudra  donc  que  l'altitude  de  la  station  thermale  à  choisir 
entre  dans  les  prévisions  du  médecin,  car  il  exposerait  ses 
malades  à  de  graves  mécomptes  s'il  envoyait,  par  exemple,  des 
hémoptysies  ou  des  rhumathismes  à  des  sources  placées  trop 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Ces  considérations  nous  amènent  tout  naturel! émeut  à  la 
question  des  climats  et  des  saisons. 

Pour  les  climats,  nous  n'en  dirons  pas  grand' chose,  car  cha- 
que pays  et  surtout  la  France,  dont  nous  nous  occupons  exclu- 
sivement ici,  possèdent  des  sources  qui  répondent  à  toutes  les 
indications,  et  s'il  arrivait,  par  hasard,  qu'il  fût  nécessaire  de  re- 
courir à  des  sources  étrangères,  la  question  de  climat  s'efface- 
rait devant  les  nécessités  qui  dicteraient  une  semblable  déter- 
mination, et  n'arrêterait  ni  le  malade  ni  le  médecin. 
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Il  n'en  est  pas  loul  à  fait  de  môme  de  la  saison,  bien  que  la 
Irès-grande  majorilé  et  l'on  pourrait  même  dire  la  totalité  des 
établissements  thermaux  soient  fermés  pendant  l'hiver.  C'est 
donc  durant  la  saison  chaude  qu'est  en  faveur  le  traitement  par 
les  eaux  minérales. 

Mais,  dira-t-on,  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'au  mois  d'octo- 
bre, la  température  est  loin  d'être  uniforme,  et  la  différence  qui 
existe  sous  ce  rapport,  entre  les  mois  de  juillet  et  d'août  d'une 
part,  et  les  mois  de  mai,  juin,  septembre  et  octobre  d'autre 
part,   doit  établir  une  préférence  qu'il  peut  être  utile  de  noter. 

Ce  point  d'hydrologie  ne  peut  être  résolu  d'une  manière 
générale,  car  sa  solution  est  subordonnée  tout  à  la  fois  à  la  na- 
ture de  l'affection  qu'il  s'agit  de  combattre  et  à  la  position  géo- 
graphique qu'occcupe  la  station  choisie. 

N'est-il  pas  évident  que  dans  les  maladies  où  la  crise  s'opère 
du  côté  de  la  peau,  l'époque  de  la  canicule  et  un  pays  chaud  ai- 
deront puissamment  cette  crise,  en  activant  et  en  favorisant  la 
transpiration  ?  Les  états  morbides,  au  contraire,  qui  se  jugeront 
par  une  révulsion  sur  le  tube  digestif,  se  trouveront  mieux  d'une 
chaleur  tempérée,  et  retireront  un  plus  grand  bénéfice  des  eaux 
j^endant  les  mois  de  juin  et  de  septembre. 

Comme  on  le  voit,  rien  de  précis  ne  peut  être  formulé  à  cet 
égard  ;  mais  d'une  manière  plus  générale  et  par  rapport  aux 
diverses  saisons  de  l'année,  il  faut  reconnaître  que  l'été  est  in- 
contestablement la  meilleure,  car  en  dehors  de  l'action  de  la 
température,  elle  permet  la  promenade,  l'exercice  au  grand  air 
et  la  respiration  des  émanations  végétales,  toutes  circonstances 
qui,  nous  allons  le  dire,  sont  importantes  dans  la  médication 
thermale. 

Conditions  hy(/iéjuques.  —  Ces  conditions  sont  de  deux 
sortes  : 

1°  Celles  qui  se  rapportent  aux  habitudes  extérieures,  telles 
que  la  promenade,  l'exercice,  le  repos,  etc.  ; 

2°  Celles  qui  se  rattachent  plus  particulièrement  au  régime 
alimentaire. 

Les  j)romenades.  et  partant  l'exercice,    doivent  occuper  une 
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large  jilace  dans  la  vie  du  buveur  d'eau  minérale.  En  France, 
les  médecins  n'y  attachent  pas  une  suffisante  importance,  et 
c'est  un  tort  :  après  chaque  verre  bu,  le  mouvement  doit  faciliter 
la  digestion  du  liquide  et  épargner  ainsi  à  l'estomac  une  fati- 
gue nuisible,  tout  en  le  bien  disposant  pour  un  nouveau  travail 
d'absorption.  Les  Allemands,  qui  sont  nos  maîtres  en  balnéo- 
logie  médicale,  se  conforment  scrupuleusement  à  ces  prescrip- 
tions, et  ils  sont  admirables  de  gravité  dans  l'accomplissement 
de  ce  devoir. 

La  même  obligation  doit  être  observée  après  les  repas  ;  elle 
se  déduit  des  mêmes  motifs,  car  pour  que  la  séparation  des 
matériaux  inutiles  ou  nuisibles  expulsés  par  l'action  dynamique 
des  eaux  se  fasse  convenablement,  il  faut  que  l'estomac  accom- 
plisse ses  fonctions  sans  fatigue,  et  l'exercice,  tout  le  monde  le 
sait,  contribue  puissamment  à  ce  résultat. 

Il  est  un  troisième  résultat  que  la  promenade  amène,  celui 
de  la  distraction,  qui,  tout  aussi  important  que  les  autres,  ne 
saurait  être  négligé  sans  dommage.  —  Nous  en  parlerons  tout 
à  l'heure. 

D'après  ce  que  nous  avons  dit  précédemment  de  l'action  exci- 
tante des  eaux,  il  faut  reconnaître  que,  d'une  manière  générale, 
le  régime  alimentaire  doit  être  doux  et  pour  ainsi  dire  émol- 
lient.  Il  est  sans  doute  à  cette  règle  des  exceptions  tirées  de 
la  nature  de  l'affection  qu'il  s'agit  de  combattre  et  du  caractère 
des  eaux  à  employer.  C'est  au  médecin  qu'il  appartient  de  mo- 
difier le  régime  selon  ces  circonstances,  et,  sous  ce  rapport  et 
sous  beaucoup  d'autres,  nous  ne  saurions  trop  répéter  aux  ma- 
lades de  voir  souvent  le  médecin  auquel  ils  se  sont  confiés  en 
arrivant  à  la  station  minérale. 

Il  est  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  de  spécifier,  même 
dans  la  catégorie  des  aliments  dont  on  peut  faire  usage,  ceux 
qui  seront  iiréférés  et  ceux  dont  il  faudra  s'abstenir.  M.  Rotu- 
roau  rapporte  qu'à  Pyrmont  il  est  bien  rare  qu'on  puisse  digé- 
rer les  fraises  lorsque  l'on  suit  un  traitement  minéral,  et  l'on 
pourrait  composer  une  liste  de  ces  répugnances  de  l'estomac 
avec  les  faits  les  plus  contraires. 


34  EAUX    MINÉRALES 

En  thèse  générale,  en  dehors  des  accidents  constants  et  in- 
dnhitables,  comme  ceux  que  produisent  les  fraises  à  Pyrmont, 
il  faut  essayer  les  aptitudes  de  l'estomac  et  ne  se  permettre  que 
les  aliments  supportés  et  d'une  facile  digestion.  Bien  i)lus  qu'à 
l'état  de  santé,  il  faut  se  souvenir  que  la  réparation  de  l'orga- 
nisme se  fait  moins  en  proportion  de  la  nature  et  de  la  quantité 
des  aliments  ingérés,  que  de  la  digestibilité,  qu'on  me  passe  le 
mot,  de  ces  mêmes  aliments. 

Conditions  morales.  —  Le  malade  qui  se  rend  à  une  station 
minérale  a  deux  sortes  de  préoccupations  :  1°  la  préoccupation 
de  ce  qu'il  laisse  en  partant;  2°  la  préoccupation  de  ce  qu'il  va 
chercher  aux  eaux. 

La  préoccui)ation  de  ce  qu'il  laisse  en  partant  s'adresse  tantôt 
à  ses  affaires,  tantôt  à  ses  affections,  tantôt  même  à  ses  habi- 
tudes. 

La  préoccupation  de  ce  qu'il  va  chercher  aux  eaux  est  une 
espérance,  chez  l'un  pleine  de  confiance,  chez  l'autre  mêlée  de 
doute. 

Aucune  de  ces  dispositions  de  l'âme  n'est  favorable  au  succès 
de  la  médication  thermale  ;  le  moral,  nous  avons  presque  honte 
de  rappeler  cet  axiome,  exerce  sur  le  physique  une  telle  in- 
fluence que  le  médecin,  soucieux  des  résultats  de  son  ministère, 
a  pour  premier  devoir  de  consoler,  de  rassurer  et  môme  de 
récréer  son  malade.  La  quiétude  de  l'esprit  et  l'espérance  du 
cœur  ont  fait  plus  de  miracles  qu'Hippocrate  et  Galien. 

11  n'est  pas  toujours  facile,  nous  le  savons,  d'effacer  la  préoc- 
cupation de  ce  qu'on  laisse  en  partant  :  la  société  forg(;  des 
chaînes  dont  il  est  mal  aisé  de  s'affranchir;  l'âme  a  des  aspira- 
tions auxquelles  il  est  difficile  de  se  soustraire,  et  l'homme  se 
crée  des  besoins  qui,  par  leur  journalière  satisfaction^  lui  de- 
viennent une  seconde  nature.  La  volonté,  inspirée  et  conduite 
])ar  la  raison,  doit  ici  prévaloir.  On  se  dira  que  les  affaires,  que 
les  affections,  que  les  habitudes  que  l'on  quitte  auront,  au  re- 
tour, d'autant  plus  de  charmes  que  la  souffrance  n'en  troublera 
plus  les  douceurs.  Si  cet  éloignemcnt  est  un  sacrifice,  il  faut 
que  ce  sacrifice  soit  complet  pour  en  avoir  tous  les  bénéfices. 
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La  préoccupation  de  ce  que  l'on  va  chercher  aux  eaux  est 
également  nuisible,  soit  qu'elle  s'appuie  sur  le  doute,  soit  qu'elle 
s'inspire  d'une  confiance  exagérée. 

Le  doute  thérapeutique,  masque  transparent  de  l'hypocondrie, 
s'accommode  peu  des  exigences  médicales  :  inattentif  aux  con- 
seils, rétif  à  l'obéissance,  il  se  conforme  à  peine  on  se  conforme 
mal  aux  prescriptions  de  la  science  —  à  quoi  bon  tant  de  soins 
s'ils  ne  doivent  pas  aboutir?  —  Ce  n'est  pas  tout,  à  cOté  des 
inconvénients  et  quelquefois  même  des  dangers  d'une  médica- 
tion mal  observée,  l'incertitude,  le  découragement  réagissent 
sur  l'organisme  d'une  manière  funeste  et  le  mettent  dans  les 
conditions  les  moins  favorables  pour  éprouver  l'action  médica- 
menteuse des  eaux. 

Une  trop  entière  confiance  n'a  pas  des  résultats  aussi  funes- 
tes ;  mais,  comme  l'imagination  trop  facile  à  s'enthousiasmer 
est  également  prompte  à  sonner  l'alarme,  il  est  à  craindre,  si 
la  rapidité,  sinon  de  la  guérison,  du  moins  de  l'amélioration,  ne 
répond  p^s  à  ces  impatiences,  il  est  à  craindre,  disons  -nous, 
que  le  découragement  ne  succède  à  la  confiance,  et  que  le 
doute,  si  ce  n'est  l'incrédulité,  ©e  pénètre  dans  une  âme  qui 
ne  doit  connaître  que  les  douces  et  calmes  espérances. 

La  vie  des  eaux  se  propose  d'atteindre  ce  résultat. 

Un  chapitre  lui  est  plus  loin  consacré  ;  nous  y  renvoyons  le 
lecteur  ;  mais  disons  ici  en  terminant  que  la  vie  aux  eaux  a  pour 
but  la  quiétude  de  l'esprit,  et  pour  moyens  la  promenade  en 
commun,  la  danse,  les  concerts,  les  jeux  de  commerce,  en  un 
mot,  tous  les  plaisirs  qui  n'exitent  ni  les  agitations  des  sens  ni 
les  passions  de  l'âme. 


CHAPITRE    V 


MODES  D  ADMINISTRATION    DES    EAUX    MINERALES. 

Le  mode  d'administration  des  eaux  minérales  joue,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  un  rôle  considérable  dans  la  mani- 
festation de  leurs  effets  thérapeuthiqucs,  et  l'on  doit  maintenant 
le  comprendre  d'après  ce  que  nous  avons  rapporté  de  l'action 
dynamique  et  chimique  des  eaux.  En  effet,  ne  sera-ce  pas  par 
un  usage  méthodique  et  rationnel  du  liquide  minéralisé  que  l'on 
maintiendra  l'excitation  produite  dans  les  limites  prescrites  par 
l'âge,  le  sexe,  la  constitution^  le  degré  de  la  maladie,  etc.,  etc.? 
et  n'esl-il  pas  à  craindre  que  le  but  ne  soit  pas  atteint  ou  soit 
déi)assé,  si  l'on  s'éloigne  des  règles  tracées  par  l'observation  et 
l'expérience  ? 

Chaque  station  minérale  a,  nous  le  savons,  des  habitudes  con- 
sacrées par  le  temps  et  la  tradition  ;  si  quelques-unes  sont  re- 
poussées i)ar  la  raison  et  reniées  par  la  science,  la  plupart,  il 
faut  le  reconnaître,  reposent  sur  une  longue  suite  d'observa- 
tions favorables  et  méritent,  par  cela  même,  d'être  conservées. 
Nous  les  exposerons  {)lus  loin,  alors  que  nous  passerons  en 
revue  les  établissements  thermaux  de  la  France. 

En  cette  place,  exclusivement  réservée  à  des  considérations 
générales,  nous  ne  pouvons  indiquer  que  d'une  manière  som- 
maire les  modes  les  plus  communs  d'administration  des  eaux 
minérales,  d'autant  mieux  que  nous  nous  étendons  longuement 
sur  la  plupart  de  ces  modes  d'emploi  dans  le  volume  qui,  avec 
les  eaux  minérah's  do  l'élranger,  expose  les  services  que  rend 


EAUX  MINÉRALES  DE    LA   FRANCE  37 

à  la  médecine  l'usage  rationnel  des  eaux,  soit  de  l'eau  pure, 
soit  de  l'eau  de  mer,  soit  des  eaux  minérales.  Nous  renvoyons 
donc  le  lecteur  à  ce  volume  pour  toutes  les  particularités  qui 
ne  pourront  trouver  place  ici. 

De  Veau  minérale  en  boisson.  —  L'absorption  des  eaux  mi- 
nérales est  d'autant  plus  facile  et  plus  sûre  que  l'estomac  est  vide 
et  est  resté  plus  longtemps  en  repos.  Le  matin  est  donc  le  moment 
le  plus  favorable  pour  l'injestion  des  eaux.iG'est  à  la  source  même 
qu'il  les  faut  boire,  parce  que  là  seulement  elles  contiennent 
tous  leurs  principes  minéralisateurs.  Des  malades,  poussés  par 
un  calcul  pitoyable,  s'imaginent  atteindre  par  une  intempérance 
excessive  le  but  qu'ils  poursuivent  ;  c'est  une  erreur  qui  peut 
devenir  funeste.  En  toutes  circonstances,  mais  surtout  lorsque 
le  siège  de  la  maladie  est  dans  les  voies  digestives  ou  aériennes, 
il  faut  éviter  de  provoquer  sur  le  tube  intestinal  une  fluxion 
permanente  qui,  sans  parler  de  l'état  inflammatoire  qui  pour- 
rait survenir,  s'opposerait  à  l'absorption  du  liquide  et  par  suite 
rendrait  illusoire  le  traitement  thermal.  Les  petites  doses  sont 
donc  préférables,  et  l'action,  pour  en  être  un  peu  moins  lente,  en 
est  continue  et  partant  plus  sîire.  D'ailleurs,  en  cette  occurence 
comme  sur  tous  les  autres  points,  il  faut  s'en  rapporter  au  mé- 
decin des  eaux, -qui,  connaissant  l'énergie  de  la  source,  en  cal- 
cule et  en  prévoit  les  effets  d'après  l'état  du  malade. 

De  Veau  minérale  e?i  bain.  —  S'il  est  incontestable  qu'une 
haute  température  appliquée  au  corps  humain  surexcite  forte- 
ment l'enveloppe  cutanée  et  la  prédispose  mieux  à  l'absorption, 
il  ne  faut  pas  conclure  de  ce  fait  que  les  eaux  minérales  les 
plus  chaudes  sont  les  plus  convenables  pour  l'usage  des  bains. 
Une  température  trop  élevée  oblige  à  laisser  refroidir  les  eaux 
ou,  ce  qui  est  pire  encore,  à  les  mélanger  avec  de  l'eau  froide; 
dans  l'une  et  l'autre  opération,  les  eaux  perdent  quelques-uns 
de  leurs  principes  minéralisateurs  et  ne  produisent  plus,  en  con- 
séquence, les  effets  médicaux  que  promettait  leur  composition 
chimique.  Il  vaut  donc  mieux  que  le  calorique  des  eaux  miné- 
rales ne  soit  pas  trop  énergique  et  reste  dans  les  limites  de  33° 
à  36^ 
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Cette  température,  qui  n'a  d'ailleurs  rien  d'absolu  et  qui  de- 
vra nécessairement  varier  avec  la  constitution,  l'état  des  forces 
du  malade  et  les  effets  à  produire,  ne  détermine  générale- 
ment ni  sensation  de  froid,  ni  sensation  de  chaud,  et  tient  dans 
une  juste  balance  les'  deux  fonctions  contraires  de  la  peau, 
l'exhalation  et  l'absorption.  Mais  en  deçà  et  au  delà  de  cette 
température,  l'harmonie  est  rompue,  et  le  médecin  ne  doit  ja- 
mais oublier  les  phénomènes  qui  se  manifestent  dans  l'un  et 
l'autre  cas. 

Si  la  température  d'un  bain  descend  au  dessous  de  35°  à  30°, 
l'exhalation  cutanée  s'arrête  et  l'absorption  s'augmente;  celle- 
ci  s'accroît  à  mesure  que  le  bain  devient  plus  frais;  il  survient 
alors  une  abondante  diurèse.  Si,  au  contraire,  la  température  du 
bain  dépasse  30°  ou  35°,  l'absorption  s'arrête  et  l'exhalation  se 
manifeste  avec  un  activité  qui  est  en  raison  même  de  la  cha- 
leur du  bain  ;  aussi,  à  la  suite  d'un  bain  chaud,  survient-il  de 
la  soif,  parce  que  le  sang  a  perdu  une  partie  de  ses  principes 
aqueux.  En  conséquence,  pour  activer  l'absorption  cutanée,  il 
faut  donner  des  bains  au-dessous  de  30°  à  35°,  et  pour  activer 
l'exhalation,  il  faut  dépasser  cette  température. 

Outre  les  considérations  relatives  au  tempérament,  à  l'état 
des  forces  du  malade  et  aux  résultats  qu'il  s'agit  de  produire, 
il  faut  tenir  compte  encore  de  la  constitution  atmosphérique 
qui  règne  pendant  la  saison  des  eaux.  Ainsi  dans  les  temps 
pluvieux,  les  bains  doivent  être  plus  chauds,  pour  obtenir  une 
stimulation  suffisante  du  système  cutané,  en  ranimer  les  fonc- 
tions languissantes  et  déterminer  une  révulsion  favorable  de 
l'intérieur  à  l'extérieur.  Au  contraire,  dans  les  temps  secs, 
chauds,  orageux,  ces  bains  doivent  être  tempérés  ;  pris  à  une 
température  élevée,  ils  provoquent  une  surexcitation  qui  aggrave 
l'état  des  malades,  notamment  de  ceux  dont  le  temi)éramerît 
est  nerveux  et  irritable. 

Le  bain  peut  être  pris  également  dans  une  baignoire  ou  en 
commun  duns  \cs piscines  ;  à  quel  mode  donner  la  préférence? 
l'un  et  l'autre  ont  des  avantages  et  des  inconvénients  que  nous 
allons  exposer  en  peu  de  mots. 
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Dans  une  baignoire  on  a  de  l'eau  minérale  chaude  et  refroidie 
à  sa  disposition  ;  le  médecin  peut  prescrire  tous  les  degrés  de 
température,  rendre  à  volonté  le  bain  tempérant  ou  excitant  ; 
l'approprier  au  tempérament  du  malade,  à  la  nature  de  l'affection 
morbide,  etc.  Mais  dans  une  baignoire,  les  mouvements  du  ma- 
lade sont  gênés;  on  ne  peut,  malgré  les  plus  grandes  précau- 
tions, éviter  les  alternatives  de  chaud  et  de  froid,  et  l'eau,  en 
ne  se  renouvelant  pas,  se  charge  de  toutes  les  exhalaisons  que 
laisse  dégager  le  corps;  de  plus,  le  malade,  livré  à  lui-même, 
s'abandonne  aux  préoccupations  de  son  esprit;  il  pense  ou  à 
ses  affaires,  ou  à  son  mal  :  son  imagination  n'est  point  distraite 
et  entretient  dans  la  solitude  les  dispositio  is  les  plus  contraires 
à  la  médication  thermale. 

Dans  les  piscines,  cet  effet  moral  n'est  pas  à  craindre  :  gé- 
néralement une  conversation  amusante  et  variée  amène  la 
gaieté,  et  anime  les  repas  que  beaucoup  de  malades  prennent 
pendant  le  bain.  L'eau,  constamment  renouvelée  par  des  canaux 
afférents  et  déférents,  conserve  tout  à  la  fois  sa  température  et 
ses  principes  minéralisateurs.  Ce  mouvement  continu  du  li- 
quide en  favorise  singulièrement  l'évaporation,  de  telle  sorte 
que  le  baigneur  absorbe  encore  par  la  vaste  surface  pulmonaire 
les  principes  médicamenteux  que  ces  vapeurs  tiennent  en  sus- 
pension ;  à  ces  avantages  incontestables  des  piscines  on  a  opposé 
des  reproches  qui  ne  sont  pas  sans  quelque  fondement.  Nous 
ne  répéterons  pas  l'accusation  inspirée  par  un  sentiment  exagéré 
de  la  décence,  parce  que,  sans  parler  de  la  séparation  des 
sexes  dans  des  piscines  respectives,  on  <  ait  que  les  baigneurs 
sont  couverts  depuis  le  cou  juqu'aux  pieds,  d'une  longue  robe 
de  flanelle  ou  de  grosse  toile  qui  dérobe  aux  yeux  toute  nudité. 
Mais  on  reproche  aux  piscines  de  ne  pouvoir  adapter  leur 
température  à  la  susceptibilité  individuelle,  surtout  chez  les 
personnes  dont  la  mobilité  nerveuse  très-grande  peut  faire 
varier  chaque  jour  l'aptitude  à  la  chaleur  du  bain.  Nous  savons  - 
bien  que  dans  quelques  établissements,  tels  que  Luxeuil,  Plom- 
bières, Bains,  Néris.  etc.,  il  existe  des  bassins  différemment 
gradués  qui  s'approprient  aux  indications  les  plus  générales. 
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Mais  dans  beaucoup  do  cas  ces  conditions  sont  insuffisantes,  et 
rien  ne  peut  remplacer  les  facilités  que  présentent,  sou«  ce  rap- 
port, les  bains  de  baignoire.  Enfin  beaucoup  de  malades  répu- 
gnent à  se  plonger  dans  une  eau  souillée  par  des  mélanges  de 
toutes  sortes,  qui  doivent  en  altérer  la  composition  et  peuvent 
être  d'énergiques  agents  de  contagion. 

Nous  ne  savons  jusqu'à  quel  point  ces  derniers  reproches 
sont  fondés  ;  mais  la  répugnance  et  les  appréhensions  des  ma- 
lades sont  si  enracinées  que,  dans  un  assez  grand  nombre  des 
stations  thermales,  les  piscines  sont  aujourd'hui  abandonnées  et 
remplacées  par  des  baignoires. 

Mais  que  le  bain  soit  en  commun  ou  isolé,  il  peut  être  gé- 
néral ou  partiel  :  le  bain  général  est  celui  où  la  totalité  du  corps 
plonge  dans  l'eau,  et  le  bain  partiel  est  dit  denii-bain  quand 
l'eau  ne  monte  que  jusqu'à  l'ombilic,  et  pédiluve  quand  les  pieds 
seuls  sont  baignés. 

Les  demi-bains  conviennent  aux  personnes  délicates  qui 
éprouvent,  sous  l'influence  du  bain  général,  un  sentiment  de  gêne 
ou  d'oppression  vers  la  région  épigastrique  ;  ils  doivent  encore 
avoir  la  préférence  dans  toutes  les  affections  chroniques  de 
la  poitrine  et  dans  les  cas  ou  l'on  redoute  l'afflux  du  sang  vers 
le  cerveau. 

Les  pédiluves,  dont  la  durée  ne  doit  pas  dépasser  dix  mi- 
nutes, sont  puissamment  dérivatifs  et  deviennent  nécessaires 
après  les  bains  chauds  et  les  bains  de  vapeur,  pour  prévenir 
les  congestions  vers  la  tête. 

Les  bains  d'eau  minérale  produisent  fréquemment,  dès  les 
premiers  jours  de  leur  emploi,  une  éruption  assez  semblable  à 
celle  de  la  scarlatine  et  de  la  miliaire,  que  l'on  nomme  la  poussée. 
Elle  est  le  résultat  d'un  efîort  salutaire  de  la  nature  et  con- 
stitue bien  souvent  un  avant-coureur  du  retour  de  la  santé.  Les 
malades  ne  doivent  donc  point  s'en  effrayer,  car  elle  se  dissipe 
si)ontanément,  même  en  continuant  les  bains. 

De  Veau  minérale  en  douches.  Tandis  que  les  boissons  et  les 
bains  agissent  sur  l'ensemble  de  l'organisme,  les  douches  ont 
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une  action  toute  locale  qui   rend  à  la  médication  thermale  les 
services  les  plus  éclatants. 

Constituée  par  une  colonne  d'eau  d'une  température  plus  ou 
moins  élevée  et  dirigée  sur  une  partie  du  corps,  la  douche  agit  : 
1°  par  sa  température;  2°  par  son  diamètre;  3°  par  sa  direc- 
tion; 4°  par  sa  force  de  projection. 

Au  point  de  vue  de  sa  température,  la  douche  peut  passer 
par  tous  les  degrés  de  chaleur;  celle-ci  se  détermine  d'après  les 
forces  du  malade,  et  d'après  l'effet  qu'il  s'agit  de  produire  ;  on 
ne  pent  donc  rien  préciser  à  cet  égard.  Mais  quand  il  s'agit 
d'appeler  une  stimulation  énergique,  une  réaction  violente  du 
côté  de  la  peau,  il  faut  recourir  à  la  douche  écossaise  qui  consiste 
en  des  alternatives  de  douches  chaudes  et  de  douches  froides.  - 
Ces  changements  brusques  et  fréquents  de  températures  ex- 
trêmes ont  pour  effet  d'exercer  une  dérivation  puissante  du  côté 
de  la  peau,  et  conviennent  merveilleusement  dans  les  affec- 
tions asthéniques  et  surtout  dans  les  névroses. 

Sous  le  rapport  de  son  diamètre,  la  douche  est  d'autant  plus 
active  que  ce  diamètre  est  plus  grand,  car  son  action  s'exerce 
alors  sur  une  plus  large  surface.  Cet  effet  s'obtient  au  moyen 
d'ajoutages  de  différentes  grandeurs,  et  se  calcule  d'après  la 
partie  qu'il  s'agit  de  stimuler. 

Au  point  de  vue  de  la  direction,  la  douche  est  descendante, 
horizontale  ou  ascendante. 

La  douche  descendante  et  la  douche  horizontale  ont  une  ac- 
tion identique  ;  elles  augmentent  la  vitalité  de  la  partie  sur  la- 
quelle elles  frappent  ;  elles  rendent  de  la  force  aux  membres 
affaiblis,  activent  la  circulation,  avivent  les  affections  lentes  et 
facilitent  la  résolution  des  engorgements  abdominaux.  On  varie 
la  force  de  ces  douchesen  allongeant  ou  raccourcissant  la  colonne 
du  liquide,  et  en  augmentant  ou  rétrécissant  son  diamètre. 

La  douche  ascendante  se  pratique  dans  les  ouvertures  natu- 
relles situées  à  la  partie  inférieure  du  tronc  ;  on  a  donc  la  douche 
rectale  pour  les  deux  sexes,  et  la  douche  vaginale  pour  la 
femme. 

La  douche  rectale  est,  à  proprement  parler,  un  lavement,  avec 
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cette  seule  différence,  que  pour  la  douche,  la  colonne  de  li- 
quide est  projetée  avec  plus  de  force  et  avec  un  plus  grand 
diamètre  que  dans  le  lavement.  A  cette  occasion,  nous  ferons 
remarquer  que  nos  établissements  thermaux  ne  font  pas  suffi" 
samment  usage  des  lavements  d'eau  minérale  ;  c'est  un  tort;  le 
gros  intestin  est  une  voie  précieuse  d'absorption  pour  les  prin- 
cipes minéralisateurs,  et  cette  voie  est  quelquefois  plus  sûre  que 
celle  de  l'estomac,  où  les  substances  médicamenteuses  éprouvent 
toujours,  sous  l'influence  des  fluides  gastriques,  une  certaine 
altération  qui  ne  saurait  avoir  lieu  dans  le  gras  intestin.  Ces 
lavements  nous  semblent  surtoutindiqués  dans  les  cas  où  l'es- 
tomac ne  peut  digérer  l'eau  minérale  et  où  alors  ils  deviennent 
les  succédanés  de.la  boisson  ;  dans  les  engorgements  des  viscères 
abdominaux,  parce  qu'en  présentant  les  principes  minéralisa- 
teurs à  l'absorption  du  système  de  la  veine-porte,  ils  les  mettent 
ainsi  en  contact  direct  avec  l'organe  engorgé. 

La  douche  vaginale  exige  les  plus  grandes  précautions  :  on 
ne  saurait  être  trop  réservé  sur  la  force  d'impulsion  du  liquide 
et  sur  sa  température,  et  l'on  doit  toujours  craindre  de  produire 
une  trop  vive  excitation  sur  la  matrice,  que  ses  fonctions  et  son 
organisation  prédisposent  singulièrement  aux  maladies  inflam- 
matoires. 

La  force  de  projection  de  la  colonne  d'eau  a,  sur  l'action  de 
la  douche,  une  influence  que  personne  ne  conteste  :  plus  cette 
force  est  énergique,  plus  l'action  de  la  douche  est  violente.  Cette 
force  s'obtient,  soit  par  la  longueur  de  la  colonne  du  liquide  dans 
la  douche  descendante,  soit  par  une  pression  exercée  sur  cette 
colonne,  comme  dans  les  pompes  foulantes.  Quel  que  soit  le 
moyen  mis  en  usage,  il  esj  essentiel  de  pouvoir  graduer  cette 
force  et  la  mettre  ainsi  en  harmonie  avec  la  constitution  du 
malade  et  l'effet  à  produire. 

De  l'eau  minérale  en  inhalation.  —  Dans  ces  dernières  an- 
nées, le  propriétaire  de  l'établissement  thermal  de  Pierrefonds, 
réalisant  une  pensée  de  M.  le  docteur  Sales-Girons,  a  fait 
construire  un  a])pareil  au  moyen  duf{uel  les  malades  aspirent 
l'eau  minérale  réduite  en  poussière.  Cette  méthode,  qu'il  ne  faut 
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pas  confondre  avec  l'inhalation  dos  vapeurs  d'eau  minérale, 
dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure,  a  sur  cette  dernière  l'avan- 
tage de  ne  pas  s&umettre  l'eau  à  une  vaporisation  artificielle 
pendant  laquelle  se  perdent  à  coup  sûr  certains  principes  miné- 
ralisateurs.  Dans  la  méthode  de  M.  Sales-Girons,  l'eau  minérale, 
enfermée  dans  un  récipient,  s'échappe,  sous  une  pression  de 
plusieurs  atmosphères,  par  quatre  ouvertures  capillaires  situées 
à  la  partie  supérieure  du  récipient,  et  ces  quatre  filets  de  li- 
quide se  brisant  contre  des  écrans,  sont  projetés  sous  forme  de 
poussière  impalpable  qui,  en  peu  de  temps,  remplit  la  pièce  oi^i 
sont  amenés  les  malades.  Les  substances  minérales  tenues  en 
dissolution  dans  l'eau  arrivent  ainsi  aux  voies  respiratoires  qui, 
étant  le  siège  de  l'hématose,  les  versent  directement  dans  le 
torrent  de  la  circulation. 

Ce  mode  d'administration  de  l'eau  minérale  n'a  pas  suffisam- 
ment subi  l'épreuve  de  l'expérience,  pour  qu'il  soit  encore  pos- 
sible de  se  prononcer  sur  sa  bonté.  Nous  croyons  savoir  que 
des  appareils  d'inhalation  seront  prochainement  établis  à  Pau, 
à  Nice  et  sur  quelques  points  du  littoral  où  se  rendent  les 
phthisiques.  Mais,  nous  le  répétons,  jusqu'à  ce  jour  il  n'est  guère 
possible  de  formuler  une  opinion  sur  ce  nouveau  mode  d'em.- 
ploi  de  l'eau  minérale,  et  nous  n'en  avons  parlé  ici  qu'à  titre 
de  renseignement  et  pour  ne  rien  négliger  de  ce  qui  se  rapporte 
au  sujet  de  ce  livre. 

De  l'eau  minérale  en  vapeur.  —  Toutes  les  eaux  thermales 
laissent  dégager  de  la  vapeur  ;  mais  dans  beaucoup  de  cas  le 
calorique  qu'elles  contiennent  est  insiifiisant,  et  il  faut  alors 
recourir  aux  procédés  de  l'art. —  Il  y  a  donc  deux  sortes  de  va- 
peur :  la  vapeur  naturelle  et  la  vapeur  artificielle. 

L'eau  minérale  réduite  en  vapeur  n'a  que  deux  voies  d'ab- 
sorption: les  organes  respiratoires  et  la  peau. 

L'inhalation  des  vapeurs  minérales  se  fait  dans  des  salles  dis- 
posées pour  cet  usage,  et  jouit  d'une  certaine  vogue  au  Veinet? 
à  Amélie-les-Bains  et  au  Mont-Dore.  Ces  vapeurs,  plus  ou 
moins  chargées  des. principes  fixes  et  gazeux  contenus  dans  les 
eaux  minérales,  agissent  d'abord  topiquement  sup  la  membrane 
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muqueuse  pulmonaire,  dont  elles  modifient  la  vitalité,  et  sont 
ensuite  absorbées  et  portées  dans  la  circulation. 

L'absorption  par  la  peau  de  l'eau  minérale  vaporisée  ne  se 
fait  pas  sans  une  violente  excitation  locale. 

Le  mode  d'emploi  est  le  bain  et  la  douche. 

L'action  des  bains  est  pertubatrice  :  la  peau  est  vivement  ir- 
ritée et  devient  le  siège  d'une  vaste  congestion  sanguine  ;  le 
})Ouls  s'accélère,  la  respiration  est  plus  fréquente,  la  face  se 
congestionne  et  la  sueur  ruisselle.  Ces  phénomènes  d'excitation 
pourraient  se  changer  en  de  graves  accidents,  si  la  durée  des 
bains  dépassait  quinze  minutes  ;  et  même,  les  personnes  pré- 
disposées aux  congestions  cérébrales  devront  placer  leur  tête 
hors  de  la  vapeur,  et  n'user  que  des  bains  de  vapeur  dits  j^ar 
encaissement. 

Les  bains  de  vapeur  généraux  sont  particulièrement  invo- 
qués dans  les  maladies  chroniques  où  il  est  nécessaire  de  pro- 
duire une  vive  excitation  ,  une  sorte  de  fièvre  passagère, 
d'activer  la  circulation,  d'augmenter  et  de  régulariser  les  fonc- 
tions de  la  peau. 

Les  douches  de  vapeiw  sont  administrées  dans  les  cas  où  les 
douches  liquides  sont  trop  actives.  On  peut,  comme  pour  ces 
dernières,  graduer  à  volonté  la  force  de  ces  douches  en  ouvrant 
plus  ou  moins  les  robinets  qui  livrent  passage  à  la  vapeur,  ou 
en  vissant  à  l'aijpareil  une  i)omme  en  arrosoir.  La  partie  sur 
laquelle  on  dirige  la  douche  s'échauffe,  rougit  et  se  gonfle.  Les 
indications  qui  en  réclament  l'emploi  sont  identiques  k  celles 
des  douches  liquides  ;  nons  n'avons  donc  pas  à  y  revenir  ici. 

Le  l'eau  minérale  en  bçiie. —  Nous  ne  parlerons  pas  ici  de  ce 
mode  d'emploi  de  l'eau  minérale,  parce  qu'il  est  moins  usité  en 
France  qu'en  LIougrie  ;  nous  nous  y  arrêterons  plus  largement 
alors  que  nous  ferons  l'histoire  des  stations  thermales  de  ce 
pays. 

Nous  dirons  seulement  ici  (pie  les  boues  minérales  sont  na- 
turelles ou  artificielles. 

Les  boues  naturelles  sont  j>roduiios  sur  place  par  le   suinte- 
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ment  de  l'eau  minérale  à  travers  un  terrain  argileux;  les  bains 
sont  institués  sur  le  lieu  même  de  la  source,  ainsi  qu'on  le  peut 
voir  à  Saint-Amand,  près  Valenciennes. 

Les  boues  artificielles  ne  sont  guère  en  usage  que  dans  quel- 
ques établissements  thermaux  de  Hongrie,  dont  l'histoire  nous 
fournira  l'occasion  de  revenir  sur  l'administration  et  la  valeur 
thérapeutique  de  ce  mode  d'emploi  des  eaux  minérales. 


CHAPITRE    VI 


§  I.  —  DES  ÉTABLISSEMENTS  D'EAUX  MINÉRALES. 

L'État,  les  communes  et  des  particuliers,  se  partagent  la  pro- 
priété des  nombreuses  sources  minérales  répandues  en  France. 
L'État  en  possède  le  moins,  et  les  communes  le  plus  grand 
nombre.  L'un  et  l'autre  exploitent  leurs  établissements,  soit  par 
voie  de  régie^  soit  par  fermage.  Les  particuliers  exploitent  les 
leurs,  soit  de  la  même  manière  que  l'État  ou  les  communes, 
soit  au  moyen  de  compagnies  qui  agissent  par  leur  conseil  d'ad- 
ministration et  leurs  employés. 

L'exploitation  par  régie  se  fait  à  l'aide  d'agents  comptables 
nommés  par  le  gouvernement  ou  les  administrations  propriétai- 
res des  sources,  et  chargés  d'effectuer  les  recettes  et  les  dépenses 
des  établissements,  conformément  aux  tarifs  fixés  par  les  pré- 
fets et  aux  instructions  administratives. 

Dans  le  fermage^  l'exploitation  des  sources  est  louée  pen- 
dajit  un  certain  nombre  d'années  à  des  concessionnaires  qui  la 
font  à  leurs  risques  et  périls,  en  se  conformant  toutefois  aux 
conditions  ou  obligations  stipulées  dans  le  cahier  des  charges. 

De  ces  divers  modes  d'exploitation,  quel  est  le  plus  profitable 
à  la  santé  publique  et  concurremment  au  bon  entretien  et  à 
l'agrément  que  doivent  offrir  les  sources  ? 

L'exploitation  directe  par  les  particuliers  ou  les  administra- 
tions propriétaires  des  établissements  minéraux,  ou,  ce  qui  est 
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à  peu  près  la  même  chose,  l'exploitation  par  voie  de  ré- 
gie, est  le  mode  qui  se  prête  le  moins  à  une  bonne  ordination 
des  établissements.  D'une  part,  les  propriétaires  ou  sont  trop 
pauvres,  ou  ne  sont  pas  assez  hardis  pour  entreprendre  des 
dépenses  quelquefois  considérables,  mais  nécessaires;  et  d'autre 
part,  les  régisseurs  employés  à  appointemens  fixes,  n'ont  pas 
assez  d'intérêt  pour  aller  chercher  le  client,  et  se  contentent  de 
l'attendre.  L'établissement  est  alors  enferme  dans  un  cercle 
vicieux  d'où  il  lui  est  impossible  de  sortir  ;  le  propriétaire  ne 
consentira  à  des  dépenses  que  si  la  source  est  fréquentée  ,  et 
la  source  ne  paut  être  fréquentée  que  si  les  malades  y  trouvent 
le  bien-être,  le  confortable,  les  agréments,  en  un  mot,  toutes 
les  conditions  hygiéniques  que  nous  avons  énumérées  ailleurs, 
et  qui  secondent  si  merveilleusement  l'action  thérapeutique  des 
eaux. 

L'exploitation  des  sources  par  des  fermiers  ou  par  des  com- 
pagnies, comme  le  sont  les  Eaux-Bonnes,  Vichy,  Fougues,  etc., 
est  essentiellement  favorable  à  une  bonne  organisation  des 
établissements  minéraux.  Il  n'en  pourrait  être  autrement,  car, 
ici,  l'exploitation  est  une  spéculation,  et  c'est  surtout  en  fait 
de  spéculation,  qu'il  est  vrai  de  dire  que,  qui  veut  la  fin  veut 
les  moyens. 

Malheureusement,  ce  mode  d'exploitation  est  le  moins  ré- 
pandu en  France,  et  c'est  en  grande  partie  à  l'absence  du  confor- 
table et  à  l'oubli  de  toutes  les  conditions  hygiéniques  qui  en  est 
résulté,  qu'il  faut  rapporter  l'espèce  d'abandon  dans  lequel,  jus- 
qu'à ces  dernières  années,  était  tenue  la  médication  hydrolo- 
gique. 

Comment,  en  effet,  concilier  les  nécessités  de  toutes  sortes 
auxquelles  sont  soumis  les  malades,  avec  le  tableau  suivant 
que  nous  empruntons  à  M.  Herpin  (de  Metz).  «  Quant  aux  lo- 
calités d'un  ordre  inférieur,  elles  sont  chez  nous,  pour  la  plu- 
part, dans  un  état  si  déplorable,  dans  un  dénûment  si  absolu 
de  tout  confortable,  qu'il  serait  impossible  d'y  envoyer  des 
malades  appartenant  aux  classes  élevées  de  la  société,  habitués 
à  vivre  dans  une  certaine  aisance^ 
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»  Des  rues  inégales,  mal  pavées,  remplies  de  fumier,  d'im- 
mondices, d'eaux  croupissantes,  d'animaux  de  toutes  sortes. 

»  Pour  habitations,  des  espèces  de  casernes  traîtreusement 
décorées  du  nom  d'auberge  et  même  d'hôtel  ;  des  chambres 
basses,  humides  et  obscures,  ayant  vue  sur  les  cours  aux  fu- 
miers ou  aux  écuries  ;  des  fenêtres  étroites  dont  souvent  une 
partie  des  carreaux  est  cassée  ;  des  portes  mal  jointes,  un  car- 
relage froid,  mouillé  et  dégradé  ;  point  de  parquets  ni  de  tapis  ; 
des  murs  sales,  couverts'  d'ordures  dégoûtantes  ;  un  ameuble- 
ment séculaire  et  vermoulu  ;  enfin  des  lits  et  des  couchages  in- 
fects, où  sont  venus  successivement  transpirer,  depuis  dix  ou 
vingt  ans,  des  centaines  de  malades,  sans  que  ces  objets  soient, 
jamais  nettoyés  ni  lavés. 

»  Pour  promenades,  les  grandes  routes,  les  places  et  les  che- 
mins publics,  exposés  à  toute  l'ardeur  du  soleil  ;  le  café  ou  le 
cabaret  du  lieu  pour  salle  de  réunion  ;  point  de  bibliothèque, 
point  de  journaux,  si  ce  n'est  quelquefois  le  journal  de  Tarron- 
dissement,  contenant  les  petites  affiches  et  les  annonces  des 
immeubles  à  vendre  dans  la  localité. 

»  Quant  à  l'alimentation,  elle  est  des  plus  communes  et  des 
plus  grossières  :  du  pain  lourd  et  mal  cuit,  de  grosses  viandes, 
des  ragoûts  de  toutes  couleurs  et  fortement  épicés  ;  pour  lé- 
gumes, des  choux,  des  haricots  et  des  pommes  de  terre.  » 

Ces  couleurs  ne  sont  point  chargées  ;  M.  Fontan,  qui  a  écr^ 
sur  les  eaux  des  Pyrénées,  formule  les  mêmes  plaintes  que 
M.  Herpin,  et  appelle  la  sollicitude  du  gouvernement  sur  ce 
déplorable  état  de  choses.  Il  n'est  que  tro])  vrai  que  le  gouver- 
nement devrait  intervenir  dans  une  question  qui  intéresse  si 
vivement  la  santé  générale,  et  forcer,  soit  les  particuliers,  soit 
les  administrations  locales,  à  organiser  rex})loitation  des  sour- 
ces minérales  de  manière  à  satisfaire  toutes  les  prescriptions  de 
l'hygiène  hydrologique.  La  loi  du  14  juillet  1856  lui  en  donne 
le  droit,  comme  on  le  verra  tout  à  l'heure,  puisque  les  sources 
d'eau  minérale  peuvent  être  déclarées  d'intérêt  jmb lie. 

Mais  ce  n'est  ])as  tout. 

Ai)rès  ces  conditions  de  salubrité,  d'alimentation  et  d'agré- 
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ment  que  les  malades  doivent  rencontrer  aux  eaux  minérales  el 
sans  lesquelles  la  médication  est,  sinon  illusoire,  du  moins  in- 
complète, les  établissements  doivent  être  pourvus  de  certains 
accessoires  qui,  par  les  services  qu'ils  rendent,  deviennent 
presque  des  nécessités. 

En  première  ligne,  nous  placerons  une  officine  de  pharma- 
cien, qui,  trop  souvent,  fait  défaut,  surtout  dans  les  petites  lo- 
calités. On  a  érigé  en  règle,  il  est  vrai,  que  pendant  la  cura- 
tion  par  les  eaux  minérales,  il  fallait  s'abstenir  de  .toute  autre 
médication,  et  on  a  tout  naturellement  conclu  de  ce  principe, 
qu'une  pharmacie  était  un  luxe  dont  on  pouvait  se  passer. 
C'est  une  erreur. 

D'abord,  le  principe  que  nous  venons  de  rappeler  n'est  pas 
tellement  absolu  qu'il  ne  souffre  maintes  fois  des  exceplions; 
en  second  lieu,  l'action  des  eaux  minérales  peut  rester  on  deçà 
ou  aller  au  delà  des  limites  prescrites  par  l'âge,  la  constitution, 
le  sexe,  l'état  des  forces,  etc.,  etc.,  et  dans  ces  cas,  il  est  utile 
de  l'activer  ou  de  la  contenir  par  une  médication  appropriée, 
dont  les  éléments  se  puiseront  tout  à'  la  fois  dans  le  régime  et 
dans  des  prescriptions  pharmaceutiques. 

Et  puis  une  affection,  complètement  indépendante  de  la  ma- 
ladie cause  du  séjour  aux  eaux,  peut  exister  et  réclamer  im- 
périeusement les  secours  du  pharmacien.  Nous  avons  vu,  à 
Pougnes,  un  graveleux  porteur  d'un  eczéma  chronique  qui,  à 
coup  sûr,  eût  abandonné  une  médication  qui  lui  réussissait  à 
merveille,  s'il  n'avait  pu  se  procurer  un  mélange  de  poudre  de 
riz  et  de  poudre  d'iris  de  Florence,  avec  lequel  il  parvenait  à 
calmer  les  démangeaisons  insupportables  de  sa  maladie  cu- 
tanée. 

Une  pharmacie  est  encore  nécessaire  pour  parer  aux  acci- 
dents imprévus  qui  surviennent  dans  une  population  souvent 
considérable  et  toujours  composée  de  valétudinaires. 

Enfin,  et  cette  considération  seule  suffirait  pour  nous  faire 
insister  sur  la  nécessité  d'une  officine,  la  présence  d'une  phar- 
macie rassure  l'imagination  des  malades  et  leur  donne  une  se- 
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curité  cl  une  tranquillité  d'esprit  qui,  plus  qu'on  ne  pense,  con- 
courent au  succès  de  la  médication  des  eaux  minérales. 

Après  la  pharmacie,  les  établissements  thermaux  doivent 
posséder  un  emménagement  complet  d'hydrothérapie.  Dans  un 
volume,  complément  de  celui-ci,  où,  à  côté  d'une  revue  des 
eaux  minérales  de  l'étranger,  nous  avons  fait  l'histoire  médi- 
cale de  l'eau  pure,  de  l'eau  de  mer  et  de  l'eau  minérale,  nous 
parlons  trop  longuement  de  l'hydrothérapie  pour  que  nous  nous 
y  arrêtions  longtemps  en  celte  place.  Nous  dirons  seulement  ici 
que  les  établissements  balnéaires  doivent  être  richement  pour- 
vus de  tous  les  appareils  destinés  à  l'emploi  de  l'eau,  soil  à  l'in- 
térieur, soit  à  l'extérieur.  Nous  ne  parlons  pas  des  cabinets  de 
bains,  qui  seront  toujours  propres,  spacieux,  aérés  et  munis  d'un 
sablier  et  d'un  thermomèlre.  Nous  dirons  seulement  que  le  pro- 
gramme des  douches  doit  être  aussi  complet  que  varié  et  pré- 
senter des  douches  soit  de  vapeiu^,  soit  d'eau  et  d'air,  chauds 
ou  froids,  des  douches  à  jet,  en  pluie,  en  arrosoir,  des  douches 
rectales,  vaginales,  etc.,  etc.,  en  un  mol,  celte  multiplicité  de 
douches  qui,  grâce  à  la  direction  qu'on  leur  impose,  à  la  force 
qu'on  leur  imprime  et  à  la  forme  qu'on  leur  donne,  rendent  de 
sii3clatants  services  dans  la  médication  par  les  eaux  minérales. 

Le  motif  qui  nous  fait  passer  si  rapidement  sur  la  nécessité 
de  l'hydrothérapie  dans  les  établissements  thermaux,  nous  im- 
pose la  même  réserve  à  l'égard  des  bains  d'acide  carbonique  et 
de  l'inhalation  de  l'eau,  préconisée  dans  ces  derniers  temps  par 
M.  Salles-Girons,  parce  que  l'histoire  médicale  des  bains  d'a- 
cide carbonique  est  comprise  dans  l'étude  des  établissements 
thermaux  d'Allemagne  où  cette  médication  a  pris  naissance,  et 
parce  que  la  méthode  proposée  par  M.  Salles-Girons  a  sa  place 
marquée  dans  la  description  des  divers  modes  d'emploi  de  l'eau 
en  médecine. 

Nous  ne  pouvons  que  renvoyer  le  lecteur  à  cette  seconde 
partie  de  notre  travail. 
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§  IL  —  DES    EAUX  MINÉRALES  TRANSPORTÉES. 

Ce  chapitre,  consacré  aux  établissements  d'eaux  minérales, 
serait  évidemment  incomplet  si  nous  ne  consacrions  quelques 
lignes  aux  eaux  que  ces  établissements  transportent  au  loin  et 
dont  le  commerce,  pour  quelques-uns,  est  si  considérable. 

La  question  du  transport  des  eaux  minérales  doit  être  envi- 
sagée à  deux  points  de  vue  également  intéressants  ; 

1°  Au  point  de  vue  de  leurs  propriétés  chimiques; 

2°  Au  point  de  vue  de  leurs  propriétés  thérapeutiques; 

Disons  tout  d'abord  que  toutes  les  eaux  minérales  ne  sont 
pas  susceptibles  d'être  transportées  :  De  ce  nombre  sont  toutes 
les  eaux  thermales  et  toutes  celles  qui  sont  administrées  sous 
forme  de  bains.  Les  premières  perdraient  un  des  éléments  les 
plus  actifs  de  leur  action,  la  thermalité,  et  il  serait  à  craindre 
qu'en  les  faisant  chauffer  on  n'altérât  profondément  leur  com- 
position chimique.  Les  secondes,  sans  parler  de  leur  haute  tem- 
pérature habituelle,  exigeraient  des  transports  tellement  volu- 
mineux, que  leur  usage  en  serait  presque  impossible. 

Restent  donc  les  eaux  minérales  froides  et  consacrées  à  la 
boisson. 

Sous  le  rapport  chimique,  lorsque  l'embouteillage  est  bien 
fait,  les  principes  minéralisateurs  des  eaux  peuvent  ne  subir 
aucune  altération;  cependant  les  secousses  du  transport  et  sur- 
tout le  temps,  sont  capables  de  les  modifier;  certains  éléments 
se  précipitent  et  le  gaz  acide  carbonique  s'évapore.  De  plus,  les 
eaux  qui  contiennent  des  sulfates  sont  décomposées  par  la  ma- 
tière végétale  du  bouchon,  et  il  se  forme  alors  de  l'hydrogène 
sulfuré,  qui  imprime  au  liquide  une  odeur  et  une  saveur  dés- 
agréables, en  même  temps  qu'il  modifie  ses  propriétés  médica- 
menteuses. Les  sels  de  fer  subissent  aussi  l'action  du  tannin  du 
bouchon  qui  les  décompose,  et  noircissent  le  liquide.  En  un  mot, 
il  s'opère  dans  les  eaux  minérales  transportées  et  d'une  manière 
plus  ou  moins  lente,  des  réactions  chimiques  qui  ne  sont  pas 
sans  quelque  influence  sur  les  propriétés  médicales  de  ces  eaux. 
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Mais  c'est  surtout  au  point  de  vue  théra[)eutique  que  les  eaux 
minérales  transportées  sont  dans  une  position  réellement  infé- 
rieure aux  eaux  bues  à  la  source.  Sans  doute,  l'agent  chimique 
conserve  ses  propriétés  médicamenteuses  en  quelque  lieu  qu'il 
soit  introduit  dans  l'organisme,  mais  la  bonté  et  la  constance 
de  cette  action  est  dans  une  si  complète  dépendance  de  certai- 
nes conditions  énumérées  ailleurs,  qu'il  est  à  craindre  qu'en 
dehors  de  ces  circonstances  favorables,  l'action  médicamenteuse 
de  l'agent  chimique  n'en  soit,  sinon  complètement  annihilée,  du 
moins  considérablement  diminuée.  Cette  influence  des  choses 
étrangères  à  la  composition  intime  d'un  médicament  n'est  pas 
spéciale  aux  eaux  minérales  :  le  fer,  si  puissant  contre  la  chlo- 
rose et  l'anémie,  ne  produit  bien  souvent  ses  effets  que  lorsque 
les  malades  chang;ent  entièrement  les  conditions  de  leur  exis- 
tence;  et  il  ne  faut  point  s'en  étonner,  car  l'action  du  fer  est 
ici  générale  et  s'adresse  à  tout  l'organisme. 

De  même  pour  les  eaux  minérales. 

A  côté  de  leur  action  élective  sur  un  des  trois  systèmes  d'ex- 
cr<5tion,  les  eaux  minérales  agissent  sur  toute  l'économie  par 
un  double  mécanisme  que  nous  avons  étudié  ailleurs,  et  cette 
influence  générale  ne  se  peut  réellement  etprotitablement  pro- 
duire qu'au  milieu  des  conditions  d'aération,  d'exercice,  de  ré- 
gime, de  plaisirs,  etc.,  etc.,  que  nous  avons  pris  soin  de  faire 
connaître  dans  un  autre  chapitre. 

Les  eaux  minérales  transportées,  privées  de  leurs  énergiques 
auxiliaires,  ne  peuvent  donc  amener  cette  action  générale  qui 
est  un  des  attributs  les  plus  remarquables  des  eaux  minérales 
bues  à  la  source,  et  en  sont  réduites  à  ne  plus  agir  que  par 
leurs  éléments  minéralisateurs.  Cette  circonstance  explique  le 
petit  nombre  d'eaux  minérales  que  le  commerce  transporte, 
parce  (jue,  nous  le  répétons,  il  faut  dans  l'crtu  minérale  trans- 
portée un  élément  assez  énergique  pour  qu'il  puisse  à  lui  seul 
constituer  un  médicament. 

A  ce  point  de  vue,  mais  à  ce  i)Oint  de  vue  seulement,  les 
eaux  minérales  transportées  peuvent  rendre  quelques  services, 
alors  surtout  (fue  par  un  empêchement  quelconque  les  malades 
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ne  peuvent  se  rendre^  à  la  source,  ou  qu'après  avoir  fait  une 
saison  à  l'établissement,  ils  continuent  pendant  l'hiver  l'usage 
de  l'eau  qui  leur  a  été  salutaire. 

Ce  serait  peut-être  ici  le  lieu  de  parler  des  moyens  employés 
pour  transporter  les  eaux  minérales  et  des  soins  minutieux 
d'embouteillage  et  de  bouchage  qu'exigent  certaines  eaux,  telles 
que  les  eaux  sulfureuses,  ferrugineuses  et  gazeuses. 

Mais,  au  point  de  vue  des  lecteurs  pour  lesquels  ce  livre  est 
écrit,  de  semblables  détails  nous  semblent  superflus.  Ces  ren- 
seignements, d'une  haute  importance  pour  les  propriétaires  ou 
les  fermiers  des  sources,  importent  peu  aux  malades  et  aux  mé- 
decins. Les  personnes  intéressées  dans  cette  branche  purement 
commerciale  des  eaux  minérales  pourront  consulter  les  ou- 
vrages spéciaux  sur  la  matière,  et  nous  pardonneront  le  silence 
que  nous  gardons  sur  un  sujet  dont  les  développements  nous 
éloigneraient  du  but  que  nous  poursuivons  et  nous  entraîne- 
raient hors  des  limites  que  nous  nous  sommes  imposées. 

§  IIL  —  DES  EAUX  MINÉRALES  ARTIFICIELLES. 

Grâce  à  la  découverte  de  sources  minérales  nombreuses  et 
variées  sur  tous  les  points  de  la  France,  et  grâce  surtout  à  la 
rapidité  et  au  bas  prix  avec  lesquels  on  peut  expédier  au  loin 
les  eaux  minérales  naturelles^  les  eaux  minérales  artificielles 
tendent  à  disparaître  de  nos  villes,  et  nous  savons  même  des 
savants  qui  en  réclament  avec  instance  l'interdiction  com- 
plète. 

Est-ce  un  bien  ?  est-ce  un  mal  ? 

Écoutons  sur  ce  point  un  juge  compétent  et  rangeons-nous  à 
son  avis,  d'autant  mi  eux  qu'en  cette  place  les  eaux  minérales 
artificielles  ne  doivent  occuper  qu'un  rang  très-secondaire  : 
«  Personne  ne  met  en  doute,  disent  MM.  0.  Henry,  que  l'imi- 
tation des  eaux  naturelles  est  fort  difficile  et  souvent  même  im- 
possible, parce  qu'on  ne  peut  les  composer  aussi  exactement  que 
la  nature  les  présente  ;  ainsi  l'analyse,  qui  sert  de  base  à  ces 
imitations,  indique  dans  les  eaux  minérales  naturelles  des  ma- 
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tières  particulières  organiques  azotées,  iodées,  sulfurées,  qu'il 
nous  est  impossible  de  reproduire  même  d'une  manière  approxi- 
mative ;  en  outre,  les  éléments  trouvés  sont  quelquefois  grou- 
pés différemment  suivant  que  les  différentes  méthodes  d'analyse 
les  ont  indiqués  ;  puis,  dans  certaines  associations,  on  ignore 
souvent  comment  sont  unis  les  éléments.  Sont-ils  mêlés  seule- 
ment ou  combinés?  Ainsi  les  iodures  à  côté  des  sulfures  ne 
peuvent-ils  pas  former  des  sulfo-iodures  ?  des  sulfates  divers, 
de  chaux,  de  soude,  de  magnésie,  ne  seraient-ils  pas  combinés 
également  d'une  manière  particulière,  puisque  leurs  propriétés 
médicales  diffèrent  souvent  de  celles  de  chacun  d'eux  en  parti- 
culier? Enfin,  il  est  certains  principes  importants  (l'arsenic,  par 
exemple)  dont  on  ignore  quelquefois  l'état  de  combinaison.  Dans 
l'imitation  des  eaux,  on  a  l'habitude  assez  générale  de  suppri- 
mer certaines  substances  qu'on  considère  comme  inerl(^s  et  inu- 
tiles; peut-être  est-ce  à  tort,  car  on  ne  connaît  pas  toujours 
bien  réellement  pourquoi  telles  ou  telles  eaux  minérales  natu- 
relles agissent.  Il  faut  donc  en  convenir,  les  eaux  minérales 
artificielles  sont  bien  loin  de  réproduire  leurs  modèles;  et  puis, 
ajoutons  que  les  fabricants  n'emploient  pas  toujours  pour  les 
mêmes  eaux  des  recettes  identiques,  mais  plutôt  telles  ou  telles 
particulières,  établies  sur  des  analyses  peu  concordantes.  » 

Cependant,  sans  professer  un  absolutisme  trop  rigoureux, 
nous  devons  reconnaître  que  certaines  eaux  minérales  artifi- 
cielles, lorsqu'elles  sont  bien  préparées,  rendent  à  la  médecine 
de  réels  services,  et  nous  ne  citerons  pour  exemple  que  l'eau 
imitée  de  Baréges,  qui  constitue  la  majeure  partie  des  bains 
sulfureux  qui  se  prennent   en  hiver  et  loin  des  Pyrénées. 

§  IV.  -—  PRODUITS  EXTRAITS  DES  EAUX  MINÉRALES. 

Ces  produits  sont  de  deux  sortes  :  1°  les  sels  que  l'on  ex- 
trait artificiellement;  2°  les  dépôts  qui  se  forment  pendant 
le  parcours  de  certaines  eaux  minérales,  ou  leur  séjour  dans 
les  réservoirs,  et  surtout  plus  souvent  pendant  leur  chauffage 
par  serpentinage  dans  les  cuves  destinées  à  cette  opération  pour 
l'administration  des  douches  et  des  bains. 
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Les' sels  jusqu'à  cette  heure  extfaits  des  eaux  minérales  na- 
turelles sont  les  carbonates  alcalins,  surtout  celui  de  soude,  que 
l'on  amène  à  l'état  dé  M-cdrbonates,  sous  lequel  ils  sont  ordi- 
nairement dans  les  eaux,  au  moyen  d'un  courant  d'acide  car- 
bonique. 

Les  dépôts  jusqu'à  présent  recueillis  sont  de  différentes  na- 
tures :  tantôt  ils  ont  pour  bases  des  composés  ferrugineux, 
comme  à  Forges,  à  Bussang,  et  alors  ils  sont  rouges  ocracés; 
tantôt  on  y  trouve  des  éléments  manganésiens,  à  côté  du  fer^ 
comme  à  Luxeuil,  à  Vittel  près  de  Contrexeville,  et  dans  ce 
cas  les'  dépôts  sont  noirs  ou  d'un  brun  rougeâtre;  tantôt  enfin, 
comme  à  Neyrac  dans  l'Ardèche,  à  Hammam-Mescoutine  en 
Algérie,  les  dépôts  sont  blancs  et  nankin,  et  sont  ordinairement 
riches  encarbonates,  sulfates,  silicates, arséniates, phosphates  ter- 
reux, etc.,  unis  à  du  fer  en  proportion  variable. 

Avec  ces  divers  éléments  ainsi  obtenus,  soit  sels,  soit  dépôts, 
on  fabrique  des  pastilles,  des  tablettes  et  des  dragées,  et  de 
cette  manière  on  transforme  les  eaux  minérales  en  véritables 
préparations  pharmaceutiques.  Les  plus  connues  de  ces  prépa- 
rations sont  les  pastilles  de  Yichy,  celles  de  Bussang,  de  Fou- 
gues, de  Forges-les-Eaux  de  Bonnes,  les  dragées  de  Vit- 
tel, etc.,  qui  toutes  rappellent  le  principe  minéralisateur  domi- 
nant dans  la  source  dont  elles  portent  le  nom. 

Enfin  certaines  eaux  minérales  contiennent,  comme  celles  de 
Néris  et  d'Évaux  dans  la  Creuse,  des  substances  de  nature  or- 
ganique ou  pseudo-organique  dont  nous  parlerons  dans  un 
autre  chapitre  ^  Cesconferves  diverses,  surtout  la  glairine  et  la 
sulfuraire,  sont  appliquées  topiquement  par  les  habitants  des  pays 
où  existent  ces  sources,  et  quelques  médecins,  frappés  de  cette 
pratique  heureuse,  proposent  de  tirer  enfm  parti,  soit  pour  l'in- 
térieur, soit  pour  l'extérieur,  de  ces  matières,  qui,  dans  un  état 
particulier,  renferment  des  principes  iodés,  bromes  et  sulfurés. 
Mais  jusqu'à  présent  aucune  indication  n'a  été  fournie,  sauf, 
nous  le  répétons,  les  cataplasmes  qu'en  fabriquent  les  paysans. 

'  Voir  les  Eaux  sulfurées. 


CHAPITRE  Vil 

I.   —  LÉGISLATION    DES    EAUX    MINÉRALES    NATURELLES  ET 
ARTIFICIELLES. 


Loi  du   14  juillet    1856. 

Tjtre  I.  —  De  la  déclaration  d'intérêt  public  des  sources  :  des  servitude 
et  des  droits  qui  en  résultent. 

Art.  1^'".  Les  sources  d'eau  minérale  peuvent  être  décla- 
rées d'intérêt  public,  après  enquête,  par  un  décret  impérial  dé- 
libéré en  conseil  d'État. 

Art.  2.  Un  périmètre  de  protection  peut  être  assigné  par 
un  décret  rendu  dans  les  formes  établies  en  l'article  précédent, 
à  une  source  déclarée  d'intérêt  public.  Ce  périmètre  peut  être 
modifié  si  de  nouvelles  circonstances  en  font  reconnaître  la  né- 
cessité. 

Art.  3.  Aucun  sondage,  aucun  travail  souterrain,  ne  peu- 
vent être  pratiqués  dans  le  périmètre  de  protection  d'une 
source  minérale  déclarée  d'intérêt  public,  sans  autorisation 
préalable.  A  l'égard  des  fouilles,  tranchées,  pour  extraction 
de  matériaux  ou  pour  un  autre  objet,  fondation  de  maisons, 
caves,  ou  autres  travaux  à  ciel  ouvert,  le  décret  qui  fixe  le  pé- 
rimètre de  protection  peut  exceptionnellement  imposer  aux 
propriétaires  l'obligation  d'en  faire,  au  moins,  un  mois  à  l'a- 
vance, une  déclaration  au  préfet,  qui  en  délivre  récépissé. 
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Art»  4.  Les  travaux  énoncés  dans  l'article  précédent  et 
entrepris,  soit  en  vertu  d'une  autorisation  régulière,  soit  après 
une  déclaration  préalable,  peuvent  sur  la  demande  du  proprié- 
taire de  la  source,  être  interdits  par  le  préfet,  si  leur  résultat 
constaté  est  d'altérer  ou  de  diminuer  la  source.  Le  propriétaire 
du  terrain  est  préalablement  entendu.  L'arrêté  du  préfet  est 
exécutoire  par  provision,  sauf  recours  au  conseil  de  préfecture 
et  au  conseil  d'État  par  la  voie  contentieuse. 

Art.  5.  Lorsque,  à  raison  de  sondages  ou  de  travaux  sou- 
terrains entrepris  en  dehors  du  périmètre,  et  jugés  de  nature  à 
altérer  ou  diminuer  une  source  minérale  déclarée  d'intérêt  pu- 
blic, l'extension  du  périmètre  paraît  nécessaire,  le  préfet  peut, 
sur  la  demande  du  propriétaire  de  la  source,  ordonner  provi- 
soirement la  suspension  des  travaux.  Les  travaux  peuvent  être 
repris,  si,  dans  le  délai  de  six  mois,  il  n'a  pas  été  statué  sur 
l'extention  du  périmètre. 

Art.  6.  Les  dispositions  de  l'article  précédent  s'appliquent 
à  une  source  minérale  déclarée  d'intérêt  public,  à  laquelle 
aucun  périmètre  n'a  été  assigné. 

Art.  7.  Dans  l'intérieur  du  périmètre  de  protection,  le  pro- 
priétaire d'une  source  déclarée  d'intérêt  public  a  le  droit  de 
faire,  dans  le  terrain  d'autrui,  à  l'exception  des  maisons  d'habi- 
tation et  des  cours  attenantes,  tous  les  travaux  de  captage  et 
d'aménagement  nécessaires  pour  la  conservation,  la  conduite  et  la 
distribution  de  cette  source,  lorsque  ces  travaux  ont  été  auto- 
risés par  un  arrêté  du  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics.  Le  propriétaire  du  terrain  est  entendu 
dans  l'instruction. 

Art.  8.  Le  propriétaire  d'une  source  d'eau  minérale  dé- 
clarée d'intérêt  public  peut  exécuter  sur  son  terrain  tous  les 
travaux  de  captage  et  d'aménagement  nécessaires  pour  la  con- 
servation, la  conduite  et  la  distribution  de  cette  source,  un 
mois  après  la  communication  faite  de  ses  projets  au  préfet.  En 
cas  d'opposition  par  le  préfet,  le  propriétaire  ne  peut  commen- 
cer ou  continuer  les  travaux  qu'après  autorisation  du  ministre 
de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics.  A  défaut 
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de  décision  dans  le  délai  de  trois  mois,  le  propriétaire  peut 
exécuterles  travaux. 

Art.  9.  L'occupation  d'un  terrain  compris  dans  le  péri- 
mètre de  protection  pour  l'exécution  des  travaux  prévus  par 
rtirlicle  7  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'un  arrêté  du  préfet 
qui  en  fixe  la  durée.  Lorsque  l'occupation  d'un  terrain  compris 
dans  le  périmètre  prive  le  propriétaire  de  la  jouissance  du  re- 
venu au  delà  du  temps  d'une  année,  ou  lorsqu'après  les  travaux 
le  terrain  n'est  plus  propre  à  l'usage  auquel  il  était  employé, 
le  propriétaire  dudit  terrain  peut  exiger  du  propriétaire  de  la 
source  l'acquisition  du  terrain  occupé  ou  dénaturé.  Dans  ce 
cas,  l'indemnité  est  réglée  suivant  les  formes  prescrites  par  la 
loi  du  3  mai  1841.  Dans  aucun  cas,  l'expropriation  ne  peut 
être  provoquée  par  le  propriétaire  de  la  source. 

Art.  10.  Les  dommages  dus  par  suite  de  suspension,  inter- 
diction ou  destruction  de  travaux  dans  les  cas  prévus  aux  art. 
k,  5  et  6,  ainsi  que  ceux  dus  à  raison  de  travaux  exécutés  en 
vertu  des  art.  7  et  9,  sont  à  la  charge  du  propriétaire  de  la 
source.  L'indemnité  est  réglée  à  l'amiable  ou  par  les  tribunaux. 
Dans  les  cas  prévus  par  les  art.  4,  5  et  6,  l'indemnité  due  par 
le  propriétaire  de  la  source  ne  peut  excéder  le  montant  des 
pertes  matérielles  qu'à  éprouvées  le  propriétaire  du  terrain, 
et  le  i)rix  des  travaux  devenus  inutiles,  augmenté  de  la  somme 
nécessaire  pour  le  rétablis'sement  des  lieux  dans  leur  état  primitif. 

Art.  11.  Les  décisions  concernant  l'exécution  ou  la  des- 
truction des  travaux  sur  le  terrain  d'autrui  ne  peuvent  être  exé- 
cutées qu'après  le  dépôt  d'un  cautionnement  dont  l'importance 
est  fixée  par  le  tribunal,  et  qui  sert  de  garantie  au  payement 
de  l'indemnité  dans  les  cas  éniiinérés  en  l'article  précédent. 
L'État,  i)0ur  les  sources  dont  il  est  proi)riétaire,  est  dispensé  du 
cautionnement. 

Art.  12.  Si  une  source  d'eau  minérale,  déclarée  d'intérêt 
public,  est  exploitée  d'une  manière  qui  en  compromette  la  con- 
servation, ou  si  l'exploitation  ne  satisfait  pas  aux  besoins  de  la 
santé  puljliqite,  un  dé(;ret  impérial,  délibéré  en  conseil  d'Etat, 
peut  autoriser  rex])ropriation  de  la  source  et  de  ses  dépendan- 
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ces  nécessaires  à  l'exploitation,  clans  les  formes  réglées  par  la 
loi  du  3  mai  1841. 

Titre  II.  —  Dispositions  pénales. 

Art.  13.  L'exécution,  sans  autorisation,  ou  sans  déclara- 
tion préalable,  dans  le  périmètre  de  protection,  de  l'un  des  tra- 
vaux mentionnés  dans  l'art.  3,  la  reprise  des  travaux  interdits 
ou  suspendus  administrativement,  en  vertu  des  art.  4,  5  et  6, 
est  punie  d'une  amende  de  cinquante  francs  à  cinq  cents  francs. 

Art.  14.  Les  infractions  aux  règlements  d'administration 
publique  prévus  au  dernier  paragraphe  de  l'ar'icle  19  de  la  pré- 
sente loi,  sont  punies  d'une  amende  de  seize  francs  à  cent  francs. 

Art.  15.  Les  infractions  prévues  par  la  présente  loi  sont 
constatées,  concurremment^  par  les  officiers  de  police  judiciaire, 
les  ingénieurs  des  mines  et  les  agents  sous  leurs  ordres  ayant 
droit  de  verbaliser. 

Art.  16.  Les  procès-verbaux  dressés  en  vertu  des  art.  13 
et  14  sont  visés  pour  timbre  et  enregistrés  en  débet.  Les  procès- 
verbaux  dressés  par  des  gardes-mines  ou  agents  de  surveillance 
assermentés  doivent,  à  peine  de  nullité,  être  affirmés  dans  les 
trois  jours  devant  le  juge  de  paix  ou  le  maire,  soit  du  lieu  du 
délit,  soit  de  la  résidence  de  l'agent.  Lesdits  procès-verbaux 
font  foi  jusqu'à  preuve  contraire. 

Art.  17.  L'art.  463  du  Code  pénal  est  applicable  aux  condam- 
nations prononcées  en  vertu  de  la  présente  loi. 

Titre  III.  —  Dispositions  générales  et  transitoires. 

Art.  18.  La  somme  nécessaire  pour  couvrir  les  frais  d'in- 
spection médicale  et  de  surveillance  des  établissements  d'eaux 
minérales  autorisés,  est  perçue  sur  l'ensemble  de  ces  établis- 
sements. Le  montant  en  est  déterminé  tous  les  ans  par  la  loi  de 
finances.  La  répartition  en  est  faite  entre  les  établissements,  au 
prorata  de  leurs  revenus.  Le  recouvrement  a  lieit,  comme  en 
matière  de  contributions  directes,  sur  les  propriétaires,  régis- 
seurs ou  fermiers  des  établissements* 
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Art.  19.  Des  règlements  d'administration  publique  détermi- 
nent :  les  formes  et  les  conditions  de  la  déclaration  d'intérêt 
public,  de  la  fixation  du  périmètre  de  protection,  de  l'autorisa- 
tion mentionnée  à  l'art.  3,  et  de  la  constatation  mentionnée  à 
l'art.  4  ;  l'organisation  de  l'inspection  médicale  et  de  la  sur- 
veillance des  sources  et  des  établissements  d'eaux  minérales  na- 
turelles ;lesbasesetlemode  de larépartition  énoncée  en  l'art.  18  ; 
les  conditions  générales  d'ordre,  de  police  et  de  salubrité 
auxquelles  tous  les  établissements  d'eaux  minérales  naturelles 
doivent  satisfaire. 

Art.  20.  L'art.  9  de  l'arrêté  consulaire  du  6  nivôse  an  XI 
est  abrogé.  Sont  également  abrogées  toutes  dispositions  des 
lois,  décrets,  ordonnances  et  règlements  antérieurs,  qui  seraient 
contraires  aux  dispositions  de  la  présente  loi. 

Art.  21.  Le  décret  du  8  mars  1848  continuera  d'avoir  son 
effet  jusqu'au  l^^r  janvier  1857,  pour  tous  les  établissements  qui 
n'auraient  pas  été  déclarés  d'intérêt  public  avant  cette  époque. 

Ordonnance  royale  du  iS  juin  1823. 
Titre  I.  —  Dispositions  générales. 

Art.  T'^.  Toute  entreprise  ayant  pour  effet  de  livrer  ou 
d'administrer  au  public  des  eaux  minérales  naturelles  ou  arti- 
ficielles demeure  soumise  aune  autorisation  préalable  et  à  l'in- 
spection d'hommes  de  l'art,  ainsi  qu'il  sera  réglé  ci-après.  Sont 
seuls  exceptés  de  ces  conditions  les  débits  desdites  eaux,  qui 
ont  lieu  dans  les  pharmacies  < . 

Art.  2.  Les  autorisations  exigées  par  l'article  précédent 
continueront  à  être  délivrées  i)ar  notre  ministre  secrétaire  d'État 
de  l'intérieur  (par  l'ordonnance  du  16  avril  1834,  art.  2,  l'ad- 
rninistraiion  des  eaux  minérales  a  été  ynise  dans  les  attributions 

'  Colto  dorni(;rc  partie  ilu  paragraphe  a  donné  lieu  à  de  nombreuses 
contestations,  et  l'adniinislralion  les  eût  facilement  évitées  en  se  rappor- 
tant aux  explications  fournies  par  la  circulaire  ministérielle  de  M.  Cor- 
bière, trop  peu  connue,  à  la  date  du  5  juillet  1823» 
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du  îninistère  de  l'agriculture  et  du  commerce),  sur  l'avis  des 
autorités  locales,  accompagné,  pour  les  eaux  minérales  natu- 
relles, de  leur  analyse,  et  pour  les  eaux  minérales  artificielles, 
des  formules  de  leur  préparation. 

Elles  ne  pourront  être  révoquées  qu'en  cas  de  résistance  aux 
règles  prescrites  par  la  présente  ordonnance,  ou  d'abus  qui  se- 
raient de  nature  à  compromettre  la  santé  publique. 

Art.  3.  L'inspection  ordonnée  par  le  même  art.  1^'"  continuera 
à  être  confiée  à  des  docteurs  en  médecine  ou  en  chirurgie  ;  la 
nomination  en  sera  faite  par  notre  ministre  secrétaire  d'État  de 
l'intérieur,  de  manière  qu'il  n'y  ait  qu'un  inspecteur  par  établis- 
sement, et  qu'un  même  inspecteur  en  inspecte  plusieurs  lorsque 
le  service  le  permettra.  Il  pourra  néanmoins,  là  où  ce  sera  jugé 
nécessaire,  être  nommé  des  inspecteurs  adjoints,  àl'effet  de  rem- 
placer les  inspecteurs  titulaires  en  cas  d'absence,  de  maladie 
ou  de  tout  autre  empêchement. 

Art.  4.  L'inspection  a  pour  objet  tout  ce  qui,  dans  chaque 
établissement,  importe  à  la  santé  publique.  —  Les  inspecteurs 
font,  dans  ce  but,  aux  propriétaires,  régissseurs  et  fermiers,  les 
propositions  et  observations  qu'ils  jugent  nécessaires  •"  ils  por- 
tent au  besoin  leurs  plaintes  à  l'autorité,  et  sont  tenus  de  lui  si- 
gnaler les  abus  venus  à  leur  connaissance. 

Art.  5.  Ils  veillent  particulièrement  à  la  conservation  des 
sources,  à  leur  amélioration,  à  ce  que  les  eaux  minérales  artifi- 
cielles soient  toujours  conformes  aux  formules  approuvées,  et 
à  ce  que  les  unes  et  les  autres  eaux  ne  soient  ni  falsifiées  ni  al- 
térées. Lorsqu'ils  s'aperçoivent  qu'elles  le  sont,  ils  prennent  ou 
requièrent  les  précautions  nécessaires  pour  empêcher  qu'elles 
ne  puissent  être  livrées  au  public,  et  provoquent,  s'il  y  a  lieu, 
telles  poursuites  que  de  droit. 

Art.  6.  Ils  surveillent  dans  l'intérieur  des  établissements  la 
distribution  des  eaux,  l'usage  qui  en  est  fait  par  les  malades, 
sans  néanmoins  pouvoir  mettre  obstacle  à  la  liberté  qu'ont  ces 
derniers  de  suivre  les  prescriptions  de  leurs  propres  médecins 
ou  chirurgiens,  et  même  d'être  accompagnés  par  eux  s'ils  le  de- 
mandent. 

6 
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Art.  7.  Les  traitements  des  inspecteurs  étant  une  charge  des 
établissements  inspectés,  les  propriétaires,  régisseurs  ou  fer- 
miers seront  nécessairement  entendus  pour  leur  fixation,  la- 
quelle continuera  à  être  faite  par  les  préfets  et  confirmée  par 
notre  secrétaire  d'État  de  l'intérieur.  11  n'est  point  dû  de  traite- 
ment aux  inspecteurs  adjoints. 

Art.  8.  Partout  où  l'affluence  du  public  l'exigera,  les  préfets, 
après  avoir  entendu  les  propriétaires  et  les  inspecteurs,  feront 
des  règlements  particuliers  qui  auront  en  vue  l'ordre  intérieur, 
la  salubrité  des  eaux,  leur  libre  usage,  l'exclusion  de  toute  pré- 
férence dans  les  heures  à  assigner  aux  malades  pour  les  bains 
ou  douches,  et  la  protection  particulière  due  à  ces  derniers  dans 
tout  établissement  placé  sous  la  surveillance  immédiate  de  l'au- 
torité. —  Lorsque  l'établissement  appartiendra  à  l'État,  à  un 
département,  fi  une  commune  ou  à  une  institution  charitable, 
le  règlement  aura  aussi  en  vue  les  autres  branches  de  son  ad- 
ministration. 

Art.  9.  Les  règlements  prescrits  par  l'article  précédent  seront 
transmis  à  notre  ministre  secrétaire  d'État  de  l'intérieur,  qui 
pourra  y  faire  telles  modifications  qu'il  jugera  nécessaires. — Ils 
resteront  affichés  dans  les  établissements  et  seront  obligatoires 
pour  les.personnes  qui  les  fréquenteront  comme  pour  les  indi- 
vidus attachés  à  leur  service.  Les  inspecteurs  pourront  requérir  le 
renvoi  de  ceux  de  ces  derniers  qui  refuseraient  de  s'y  conformer. 
Art.  11.  Les  inspecteurs  ne  pourront  rien  exiger  des  malades 
dont  ils  ne  dirigeront  pas  le  traitement,  ou  auxquels  ils  ne  don- 
neront pas  des  soins  particuliers.  —  Ils  continueront  à  soigner 
gratuitement  les  indigents  admis  dans  les  hospices  dépendant 
des  établissements  thermaux,  et  seront  tenus  de  les  visiter  au 
moins  une  fois  par  jour. 

Art.  12.  Les  divers  inspecteurs  rempliront  et  adresseront, 
chaque  année,  à  notre  ministre  do  l'intérieur,  des  lableuuxdont 
il  leur  sera  fourni  des  modèles  ;  ils  y  joindront  les  observations 
qu'ils  auront  recueillies  et  les  mémoires  qu'ils  auront  rédigés 
sur  la  nature,  la  composition  et  l'efficacité  des  eaux,  ainsi  que 
sur  le  mode  de  leur  a])])lication. 
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Titre  II.  —  Dispositions  particulières  h  la  fabrication  des  eaux  minérales 
artificielles,  aux  dépôts  et  à  la  vente  de  ces  eaux  et  des  eaux  minérales 
naturelles. 

Art.  13.  Tous  individus  fabriquant  des  eaux  minérales  arti- 
ficielles ne  pourront  obtenir  ou  conserver  l'autorisation  exigée 
par  l'art,  lefjqu'à  la  condition  de  se  soumettre  aux  dispositions 
qui  les  concernent  dans  la  présente  ordonnance,  de  subvenir 
aux  frais  d'inspection,  de  justifier  des  connaissances  nécessaires 
pour  de  telles  entreprises,  ou  de  présenter  pour  garant  un  phar- 
macien légalement  reçu. 

Art.  14.  Ils  ne  pourront  s'écarter,  dans  leurs  préparations, 
des  formules  approuvées  par  notre  ministre  secrétaire  d'État  de 
l'intérieur,  et  dont  copie  restera  entre  les  mains  des  inspec- 
teurs chargés  de  veiller  à  ce  qu'elles  soient  exactement  suivies. 
Ils  auront  néanmoins,  pour  des  cas  particuliers,  la  faculté 
d'exécuter  des  formules  magistrales  sur  la  prescription  écrite  et 
signée  d'un  docteur  en  médecine  ou  en  chirurgie.  —  Ces  pres- 
criptions seront  conservées  pour  être  représentées  à  l'inspec- 
teur, s'il  le  requiert. 

Art.  15.  Les  autorisations  nécessaires  pour  tous  dépôts  d'eaux 
minérales  naturelles  ou  artificielles,  ailleurs  que  dans  les  phar- 
macies ou  dans  les  lieux  où  elles  sont  puisées  ou  fabriquées, 
ne  seront  pareillement  accordées  qu'à  la  condition  expresse  de 
se  soumettre  aux  présentes  règles,  et  de  subvenir  aux  frais 
d'inspection.  —Il  n'est  néanmoins  rien  innové  à  la  faculté  que 
les  précédents  règlements  donnent  à  tout  particulier  de  faire 
venir  des  eaux  minérales  pour  son  usage  et  pour  celui  de  sa 
famille. 

Art.  16.  Il  ne  peut  être  fait  d'expédition  d'eaux  minérales 
naturelles  hors  de  la  commune  où  elles  sont  puisées,  que  sous 
la  surveillance  de  l'inspecteur;  les  envois  doivent  être  accom- 
pagnés d'un  certificat  d'origine  par  lui  délivré,  constatant  les 
quantités  expédiées,  la  date  de  l'expédition  et  la  manière  dont 
les  vases  ou  bouteilles  ont  été  scellés  au  moment  même  où 
l'eau  a  été  puisée  à  la  source.  —  Les  expéditions  d'eaux  miné- 
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raies  artificielles  seront  pareillement  surveillées  par  l'inspec- 
tciir,  et  accompagnées  d'un  certificat  d'origine  délivré  par  lui. 

Art.  17.  Lors  de  l'arrivée  desdites  eaux  aux  lieux  de  leur 
destination,  ailleurs  que  dans  les  pharmacies  ou  chez  des  parti- 
culiers, les  vérificatious  nécessaires  pour  s'assurer  que  les 
précautions  prescrites  ont  été  observées,  et  qu'elles  peuvent 
être  livrées  au  public,  seront  faites  par  les  inspecteurs.  Les 
caisses  ne  seront  ouvertes  qu'en  leur  présence,  et  les  débitants 
devront  tenir  registre  des  quantités  reçues,  ainsi  que  des  ventes 
successives. 

Art.  18.  Là  où  il  n'y  aura  point  été  nommé  d'inspecteur,  tous 
les  établissements  d'eaux  minérales  naturelles  ou  artificielles 
seront  soumis  aux  visites  ordonnées  par  les  art.  29,  31  et  38  de 
la  loi  du  11  avril  1803  (21  germinal  an  XI).  (Cette  loi  est  rela- 
tive à  l'exercice   de   la  pharmacie.') 

Titre  III.  —  De  radministration  des  sources  minérales  appartenant  à 
l'État,  aux  communes  et  aux  établissements  charitables. 

Art.  22.  Les  cahiers  des  charges  devront  être  approuvés  par 
les  préfets  après  avoir  entendu  les  inspecteurs... 

Art.  23.  Les  membres  des  administrations,  propriétaires  ou 
surveillants,  ni  les  inspecteurs  ne  pourront  se  rendre  adjudi- 
cataires desdiles  fermes,  ni  y  être  intéressés  (dajis  la  supposi- 
tion oitles  établissements  thermaux  seraient  avenues). 

Art.  21.  La  nomination  des  employés  et  des  servants  dans  les 
établissements  thermaux  mis  en  régie  ne  pourra  être  faite  que 
de  l'avis  de  l'inspecteur.  (Analysé.) 

Art.  25.  Il  sera  procédé,  pour  les  réparations,  constructions, 
reconstructions  et  autres  travaux,  conformément  aux  règles 
prescrites  pour  la  branche  du  service  public  à  laquelle  l'éta- 
blissement appartiendra...  —  Toutefois,  ceux  de  ces  travaux  qu 
ne  seront  point  flemandés  par  l'inspecteur  ne  pourront  être  or- 
donnés qu'après  avoir  pris  son  avis. 


CHAPITRE  VIII 


La    vie    aux   eaux. 


Notre  excellent  ami,  Félix  Mornand,  a  publié  avec  un  légitime 
succès  le  détail  des  plaisirs  et  des  distractions  que  le  séjour  aux 
eaux  offre  aux  malades  et  plus  eîicore  aux  désœuvrés.  Nous  n'a- 
vons ni  assez  d'esprit  ni  assez  d'humour  pour  faire,  même  en 
abrégé,  une  copie  de  la  Vie  des  eaux.,  en  admettant  toutefois 
qu'un  semblable  travail  eût  une  place  marquée  dans  un  ouvrage 
du  genre  de  celui-ci  ;  plus  modeste  dans  nos  prétentions  et  nous 
renfermant  dans  les  limites  qui  nous  sont  imposées,  nous  de- 
vons consacrer  un  chapitre  à  la  vie  aux  eaux.,  c'est-à-dire  aux 
choses  que  doivent  observer  les  malades  pendant  leur  séjour 
aux  stations  thermales. 

Un  médecin  qui  prescrit  un  traitement  par  les  eaux  miné- 
les  doit,  en  indiquant  la  source,  munir  son  malade  d'une  con- 
sultation écrite.  Cette  consultation  contiendra,  après  la  dési- 
gnation de  l'affection,  l'historique  des  principaux  phénomènes 
qui  se  sont  montrés  et  les  moyens  thérapeutiques  qui  leur  ont 
été  opposés  ;  elle  indiquera  le  tempérament,  les  habitudes,  le 
genre  de  vivre  du  malade  ;  en  un  mot,  elle  renfermera  toutes 
les  particularités  capables  d'éclairer  le  médecin  des  eaux,  qui 
pourra  ainsi,  en  pleine  connaissance  de  cause,  diriger  la  médi- 
cation thermale  sans  tâtonnement  et  sans  danger. 

Dès  son  arrivée  à  l'établissement,  le  malade  aura  pour  pre- 
mier soin  de  se  rendre  auprès  du  médecin  dont  il  aura  fait 
choix  et  de  se  conformer  exactement  aux  prescriptions  que  lui 
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dictera  son  expérience  guidée  par  la  consultation  dont  nous 
parlions  plus  haut. 

Il  était  d'usage  anciennement  de  soumettre  les  malades,  avant 
de  commencer  le  traitement  par  les  eaux  minérales,  à  un  ré- 
gime préparatoire,  qui,  dans  certaines  circonstances,  allait  jus- 
qu'à une  médecine  active.  Les  précautions  étaient  souvent  trop 
rigoureuses,  et  l'on  a  reconnu  aujourd'hui  qu'à  moins  d'indica- 
tions bien  précises  on  pouvait  sans  périls  et  sans  dommages 
passer,  en  dehors  de  toute  transition,  des  moyens  thérapeuti- 
tiques  ordinaires  au  traitement  par  les  eaux  minérales.  D'ail- 
leurs, en  cas  d'aggravation  du  mal,  qu'elle  soit  due  à  l'ineffica- 
cité des  eaux  ou  à  leur  action  trop  excitante,  il  faudra  recourir 
au  médecin,  qui,  en  modifiant  a  quantité  et  le  mode  d'admi- 
nistration du  liquide,  et  même  en  recourant  aux  ressources  que 
lui  fournit  la  pharmacie,  saura  ramener  les  choses  dans  la  voie 
la  plus  propre  au  but  qu'il  s'agit  d'atteindre. 

Aussi  faisons-nous  une  règle  aux  malades  de  visiter  souvent 
leur  médecin,  de  l'avertir  de  tous  les  phénomènes  qu'ils 
éprouvent  et  de  puiser  dans  son  expérience  les  conseils  sans  les- 
quels ils  ne  sauraient  toucher  au  port.  Qu'ils  se  gardent  de  ré- 
gler eux-mêmes  le  nombre  de  verres  qu'il  faut  boire  ou  le 
nombre  de  bains  et  de  douches  qu'il  faut  prendre.  Outre  qu'on 
pécherait  par  ignorance,  on  est  toujours  mauvais  juge  en  sa 
propre  cause  ;  guidés  par  un  raisonnement  pitoyable,  les  ma- 
lades outrepassent  volontiers  les  prescriptions  du  médecin  et 
s'imaginent  que,  si  trois  verres  d'eau  minérale  pris  tous  les 
matins,  par  exemple,  guérissent  en  45  jours,  une  dose  double 
saura  amener  les  mêmes  résultats  en  un  espace  de  temps  deux 
fois  plus  court.  Malheureusement  la  nature  s'accommode  mal 
de  ces  règles  de  proportion,  et,  pour  vouloir  aller  trop  vite,  on 
s'expose  à  rétrograder,  ou  tout  au  moins  à  s'arrêter. 

Nous  le  répétons  donc  et  nous  ne  saurions  trop  le  répéter,  sur 
ce  point,  comme  sur  tous  ceux  qui  ressorient  de  l'hygiène  et  de 
la  Ihérapeutique,  le  médecin  doit  être  consulté  et  scurpuleuse- 
ment  obéi,  car  le  mode  d'emploi  des  eaux  minérales  a  de 
tout  lemi)s  joué  un  si  grand  rôle,  que  nos  pères  l'ont  consacré 
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par  cet  adage  que  nous  avons  pris  pour  épigraphe.  Les  bons 
médecins  font  les  bonnes  eaux. 

L'hygiène  de  la  vie  aux  eaux  est  une  partie  importante  et 
qui  n'admet  aucune  négligence  ;  elle  se  compose  de  prescrip- 
tions diverses,  dont  les  unes  s'adressent  au  physique  et  les 
autres  au  moral  du  malade. 

Parmi  les  premières,  l'exercice  et  le  régime  alimentaire  oc- 
cupent la  première  place  : 

L'exercice,  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  un  autre  chapi- 
tre *,  facilite  la  digestion  soit  de  l'eau  minérale,  soit  des  ali- 
ments, et  de  cette  façon  épargne  à  l'estomac  un  excès  de 
fatigue  qui  pourrait  ne  pas  être  sans  danger  au  milieu  de 
l'excitation  générale  que  produit  l'absorption  des  eaux  minéra- 
les. Chez  les  enfants  et  chez  les  jeunes  personnes  mal  réglées, 
chlorotiques,  on  retirera  de  grands  avantages  des  exercices 
gymnasliques.  Autant  que  possible,  ces  exercices  auront  lieu  en 
plein  air  et  devront  être  répétés  le  soir  et  le  matin  ;  les  per- 
sonnes anémiques,  scrofiileuses,  se  trouveront  bien  d'un  travail 
plus  rude  et,  si  elles  le  peuvent  faire,  elles  se  livreront  à  quel- 
ques occupations  de  jardinage. 

Le  régime  alimentaire,  eii  égard  à  l'action  généralement 
excitante  des  eaux,  devra  être  doux  et  composé  d'aliments 
légers  et  de  facile  digestion  ;  les  mets  épicés  devront  être  pros- 
crits, et  les  viandes  noires,  surtout  le  gibier  faisandé,  ne  devront 
que  rarement  paraître  sur  la  table.  Les  légumes  farineux  empâ- 
tent les  voies  digestives  et  concourent  mal  à  la  réparation  des 
forces  ;  il  vaut  mieux  s'en  abstenir  et  les  remplacer  par  des  lé- 
gumes frais  et  herbacés.  Les  liqueurs  fermentées,  par  l'action 
excitante  qu'elles  exercent  sur  la  circulation,  sont  évidemment 
nuisibles  et  il  laut  les  proscrire;  ce  n'est  point  à  dire  que  le  vin 
doive  être  exclu  des  repas  et  qu'il  faille  se  mettre  à  un  régime 
exclusivement  aqueux  ou  lacté.  Loin  de  là  ,1e  vin  coupé  avec  de 
l'eau  est  une  boisson  rafraîchissante  qui,  grâce  au  tannin  qu'il 
contient,  facihte  et  seconde  là  digestion.  Bien  plus,  pour  les  en- 

1  Voir  la  page  32  et  suiv. 
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fants  et  pour  les  jeiincs  personnes  atteintes  d'anémie  oude 
pâles  couleurs,  le  vin  est  un  puissant  tonique  dont  il  serait 
inhabile  de  se  priver.  Il  n'en  saurait  être  ainsi  du  thé  et  sur- 
tout du  café.  L'action  première  de  l'infusion  de  ces  deux  plan- 
tes s'exerce  sur  le  système  nerveux,  qu'il  faut  bien  se  garder 
de  surexiter  pendant  tout  le  traitement  par  les  eaux  minérales. 
Aussi,  à  moins  que  l'habitude  n'en  soit  tellement  profonde  qu'il 
y  aurait  danger  à  la  déraciner  tout  d'un  coup,  faisons-nous  une 
règle  absolue  de  l'abstention  complète  du  thé  et  du  café. 

Nous  ne  pouvons,  on  le  comprend,  descendre  dans  de  plus 
longs  détails  sur  le  régime  alimentaire.  A  moins  de  passer  en 
revue  tous  les  mets  qui  viennent  sur  nos  tables,  nous  devons 
nous  arrêter  à  ces  considérations  générales  qui,  d'ailleurs,  nous 
paraissent  avoir  suffisamment  tracé  la  voie  que  doivent  suivre 
les  malades. 

Des  prescriptions  de  l'hygène  qui  se  proposent  comme  but  la 
quiétude  morale  des  malades,  les  unes  dépendent  des  malades 
eux-mêmes,  les  autres  appartiennent  au  genre  de  vie  que  l'on 
mène  aux  eaux. 

Nous  nous  sommes  assez  longuement  étendu  ailleurs  ^  sur 
les  dispositions  d'esprit  qu'il  fallait  apporter  aux  eaux,  pour 
qu'il  soit  inutile  de  nous  y  arrêter  encore  à  cette  place.  Assez 
souvent,  nous  le  savons,  la  tristesse  et  le  découragement  échap- 
pent à  la  volonté  du  malade,  et  sa  raison  est  impuissante  à  dis- 
siper ses  noires  préoccupations.  Enfant  de  la  maladie,  quel- 
quefois même  constituant  à  elle  seule  toute  la  maladie,  l'hypo- 
condrie ne  doit  attendre  son  amendement  et  sa  guérison  que  du 
traitement  thermal  secondé  par  l'hygiène  morale  la  mieux 
entendue. 

Ce  sont  les  ressources  de  cette  hygiène  dont  il  nous  reste 
maintenant  à  parler. 

Les  rigoristes  et  les  personnes  ignorant  le  pouvoir  d'une 
heureuse  disposition  mentale  sur  les  souffrances  du  corps,  cri- 
tiquent et  proscrivent  les  plaisirs  de  la  vie  des  eaux.  Pour  eux, 
les  établissements  thermaux  doivent  tirer  toute  leur  importance 

1  Voir  les  pngos  .'3i  et  35. 
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des  principes  qui  minéralisenl  leurs  sources  et  ne  rien  emprun- 
ter aux  circonstances  accessoires. 

D'autres,  sceptiques  ou  légers,  faisant  à  ces  circonstances 
accessoires  la  part  du  lion,  veulent  que  le  plaisir  soit  le  but 
et  les  eaux  le  prétexte.  A  leurs  yeux,  les  vertus  thérapeutiques 
des  sources  sont  une  adroite  invention  de  quelque  savant  en 
goguette,  destinée  à  faire  accepter  par  les  gens  sérieux  l'action 
bienfaisante  des  distractions  et  des  plaisirs. 

La  vérité  n'appartient  à  aucune  de  ces  deux  opinions  extrê- 
mes; elle  participe  de  l'une  et  de  l'autre,  et  sait  faire  aux  prin- 
cipes minéralisateurs  et  aux  circonstances  accessoires,  la  part 
légitime  qui  lui  revient  mutuellement. 

Les  distractions  et  le  plaisir  méritent  donc  une  place  dans  le 
tableau  de  la  vie  des  eaux.  Mais  qu'on  ne  s'y  trompe  pas,  ces 
plaisirs  ne  doivent  pas  constituer  une  seconde  édition  de  l'exis- 
tence agitée  de  nos  villes  ;  les  veilles  et  les  passions  tumul- 
tueuses en  sont  rigoureusement  proscrites  et  l'on  n'y  peut  ad- 
mettre que  ces  douces  jouissances  qui  reposent  l'esprit,  char- 
ment l'imagination  et  contentent  le  cœur. 

Pendant  le  jour,  les  promenades  en  commun,  soit  à  pied, 
soit  à  cheval,  soit  en  voiture,  sont  d'utiles  délassements  qui 
profitent  au  corps  par  l'exercice,  et  à  l'esprit  par  la  conversation. 
Quelquefois  sans  but,  mais  parfois  se  proposant  l'exploration 
d'un  site  ou  d'un  monument  renommé  des  environs,  ces  pror 
menades,  transformées  en  parties  de  campagne,  étabhssent  une 
certaine  intimité  entre  les  buveurs,  et  sont  souvent  le  point  de 
départ  d'amitiés  et  d'affections  qui  se  continuent  plus  tard  dans 
le  monde.  Ces  parties,  auxquelles  la  gaieté  préside  d'ordinaire, 
et  qui  presque  toujours  sont  égayées  par  quelque  aventure,  n 
doivent  jamais  amener  la  fatigue  chez  les  malades. 

Les  jeux  de  hasard,  qui  font  la  fortune  de  quelques  thermeâ 
d'Allemagne,  sont  heureusement  proscrits  chez  nous,  et  doi- 
vent être  impitoyablement  bannis  de  toute  station  véritable- 
ment médicale.  Les  émotions  qu'ils  procurent  choquent,  en  tout 
temps,  les  lois  de  l'hygiène,  et,  en  cette  circonstance,  s'accom- 
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niodent  mal  avec  des  organisations  déjà  affaiblies  par  de  lon- 
gues souffrances. 

Les  jeux  de  commerce  doivent  être  seuls  tolérés;  ce  sont 
d'agréables  passe-temps,  de  douces  distractions. 

Les  soirées  musicales  ou  dansantes  sont  de  bons  et  utiles 
délassements,  dont  l'abus  seul  est  condamnable.  La  musique 
plonge  l'âme  dans  une  sérénité  bienfaisante,  et  la  danse  est  pour 
le  corps  un  exercice  salutaire.  Mais  les  concerts  et  les  bals  ne 
doivent  pas  se  prolonger  dans  la  nuit;  on  se  lève  de  bonne 
heure  aux  stations  thermales,  et  il  ne  faut  pas  que  le  plaisir 
usurpe  le  temps  du  sommeil. 

Ainsi  remplis  par  les  soins  du  traitement,  par  la  promenade, 
par  la  causerie  et  par  des  plaisirs,  dépouillés  de  toute  agitation 
morale,  mais  aussi  de  tout  regret,  les"  jours  passent  vite  aux 
eaux,  et  l'on  est  parfois  attristé  de  toucher  au  terme  de  la  mé- 
dication, alors  qu'il  faut  dire  adieu  aux  amis  que  l'on  s'était 
faits,  aux  habitudes  que  l'on  s'était  créées. 

Mais  ce  terme,  qui  le  doit  fixer,  ou  pour  ,mieux  dire,  quelle 
est  la  durée  d'un  traitement  par  les  eaux  minérales  ?  On  .ne  peut 
sur  ce  point  tracer  des  règles  à  priori;  cependant,  en  général, 
la  durée  moyenne  de  ce  traitement  varie  entre  vingt  et  trente 
jours  et^  en  langage  d'hydrologie,  est  appelée  saison.  Assez 
communément  on  ne  fait  qu'une  saison  par  année;  mais  cette 
règle  souffre  des  exceptions,  et  l'on  peut  faire  une  saison  et  demie 
et  deux  saisons  dans  la  même  année.  Le  médecin  est  ici  seul 
juge  de  l'opportunité  de  celte  prolongation  de  traitement 
comme  aussi  des  conditions  qui  doivent  présidera  ce  dédouble- 
ment. En  général  un  temps  de  repos  plus  ou  moins  long  est 
nécessaire  avant  d'entreprendre  une  seconde  saison  ;  il  y  aurait 
dans  certain  cas  un  véritable  danger  à  maintenir  l'excitation 
que  produisent  toujours  les  eaux  minérales,  et  il  faut  l'œil 
exercé  du  médecin  pour  mesurer  exactement  le  degré  de  cette 
excitation. 

L'intervalle  qui  sépare  deux  saisons  peut  varier  de  quelques 
jours  à  un  ou  deux  mois:  la  constitution  du  malade,  l'état  des 
fonctions.vitales,  les  changements  subis  par  l'affection  soumise 
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au  traitement  des  eaux,  et  la  météorologie  si  différente  des 
mois  caniculaires  et  des  mois  tempérés,  sont  les  guides  ordi- 
naires qui  fixent  la  décision  du  médecin.  Le  problèiTiC  est  évi- 
demment trop  compliqué  pour  que  les  malades  tentent  de  le 
résoudre  eux-mêmes  ;  il  ne  faut  rien  moins  qu'une  longue  ex- 
périence et  le  tact  médical  le  plus  exquis. 

Trop  souvent,  surtout  dans  les'  affections  diathésiques  qui 
font,  pour  ainsi  dire,  corps  avec  la  constitution  du  malade,  une 
et  deux  saisons  dans  la  même  année  sont  impuissantes  à  déra- 
ciner le  mal  ;  une  nouvelle  campagne  est  nécessaire  l'année 
suivante,  et,  pour  l'entreprendre,  on  veut  que  quelque  améliora- 
tion se  soit  produite.  Sans  doute  une  modification  heureuse  de 
la  maladie  donne  du  courage  au  malheureux  qui  souffre,  et 
le  mieux  obtenu  fait  prévoir  ou  tout  au  moins  espérer  le  réta- 
blissement complet  de  la  santé. 

•  Mais,  qu'on  ne  s'y  trompe  pas,  un  premier  résultat  négatif 
n'est  pas  un  indice  certain  de  l'inefficacité  :ie seaux.  Souvent 
une  amélioration  ne  se  fait  sentir  qu'à  la  seconde  année,  et  la 
disparition  totale  du  mal  ne  s'obtient  qu'après  même  plusieurs 
campagnes  successives.  Bien  plus,  certains  malades  n'arrivent 
jamais  à  une  guérison  entière  et  il  leur  faut,  pour  que  l'exis- 
tence leur  soit  possible,  venir  chaque  année  demander  aux  eaux 
la  confirmation  du  notable  allégement  apporté  à  leurs  souf- 
frances. 

Il  importe  donc  de  ne  pas  s'abandonner  trop  vite  au  décou- 
ragement, et  de  savoir  persister  en  une  entreprise  dont  les  ré- 
sultats sont  quelquefois  longtemps  à  se  faire  attendre. 

Mais  quelle  que  soit  la  nature  de  ces  résultats,  il  n'est  pas 
sans  importance  d'user  de  quelques  précautions  avant  de  ren- 
trer sous  les  lois  de  la  thérapeutique  ordinaire.  En  buvant  son 
dernier  verre  d'eau  minérale,  on  n'en  a  pas  fini  avec  la  médica- 
tion thermale,  et  il  reste  à  éteindre  progressivement  l'excitation 
qui  en  a  été  la  conséquence. 

Pour  que  cette  dernière  exigence  soit  remplie  d'une  manière  , 
convenable,  il  faut  que  le  médecin  des  eaux  relate,  dans  une 
consultation  écrite  et  destinée  au  médecin  ordinaire  du  malade, 
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les  phases  par  lesquelles  a  passé  l'affection,  les  phénomènes  qui 
se  sont  produits,  en  un  mot,  l'historique  complet  de  la  maladie 
pendant  le  temps  qu'elle  a  été  confiée  à  ses  soins. 

Sur  ces  indications,  le  médecin  ordinaire  base  sa  conduite  . 
tantôt,  si  l'excitation  produite  est  trop  forte  et  menace  de  se 
prolonger,  soit  d'une  manière  générale,  soit  en  se  localisant,  il 
recourra  à  la  saignée  ou  à  une  applicatian  de  sangsues;  tantôt, 
s'il  est  à  craindre  que  l'économie  ne  puisse  sans  danger  être  su- 
bitement privée  de  l'excitation  artificielle  produite  par  les  eaux, 
il  maintiendra  quelque  temps  le  malade  à  l'usage  de  ces  eaux 
transportées  et  arrivera  progressivement  à  leur  cessation  com- 
plète. 

Le  régime  et  le  retour  à  la  thérapeutique  ordinaire  seront 
soumis  aux  mêmes  considérations  et  subiront  l'empire  d'une 
foule  de  circonstances,  dont  l'énumération  ne  saurait  trouver 
l)lace  ici,  mais  qu'un  médecin  instruit  et  expérimenté  met  h 
profit  au  grand  avantage  de  son  malade. 


DEUXIÈME   PARTIE 

CLASSIFICATIONS    DES   EAUX   f/ilNÉRALES 


CHAPITRE   PREMIER 

Nous  avons  jusqu'à  présent  étudié  les  eaux  minérales  : 
1°  sous  le  rapport  géologique  ;  2»  au  point  de  vue  de  leur  dis- 
tribution géographique  ;  3^  au  point  de  vue  de  leur  composition 
chimique  ;  4°  au  point  de  vue  de  leurs  propriétés  physiques  ; 
5°  enfin,  sous  le  rapport  de  leurs  vertus  médicales. 

Chacun  de  ces  aspects  de  la  vaste  question  des  eaux  minérales 
a  donné  lieu  à  des  classifications  de  telle  sorte,  que  nous 
avons:  1°  des  classifications  géologiques  ;  2»  des  classifications 
géographiques;  3»  des  classifications  chimiques;  4°  des  classifi- 
cations physiques;  5°  des  classifications  médicales. 

Nous  allons  rapidement  exposer,  dans  l'Ordre  qui  précède, 
chacune  de  ces  classifications,  et  nous  proposerons  à  la  fin  celle 
qui  nous  paraît  la  plus  simple,  la  plus  logique  et  en  même 
temps  la  mieux  appropriée  aux  besoins  de  la  thérapeutique. 

§  1er.  _  CLASSIFICATIONS  GÉOLOGIQUES. 

Nous  avons  déjà  rempli  précédemment  une  bonne  partie  de 
la  tâche  qui  nous  est  imposée  ici,  et  nous  avons  parlé^  dans  le 
chapitre  consacré  à  la  géognosic  des  eaux  minérales,  des  clas- 
sifications géologiques  d'Alex.  Brogniart  et  de  M.  Chevreul. 
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Nous  ne  pouvons  qu'y  renvoyer  nos  lecteurs. 

Mais  nous  ne  saurions  clore  ce  paragraphe  sans  rapporter  la 
classification  que  M.  Walferdin  à  communiquée  à  MM.  0.  Henry, 
et  que  ces  derniers  ont  fait  connaître  pour  la  première  dans 
leur  Traité  d'analyse  chimique  des  eaux  minérales. 

Partant  de  ce  principe  que  la  température  augmente  à  mesure 
que  l'on  s'enfonce  davantage  dans  le  sein  de  la  terre,  M.  Wal- 
ferdin divise  les  sources  en  trois  classes  :  1°  les  eaux  thermo- 
minérales proprement  dites^  qui  viennent  à  sol  avec  une  tempé- 
rature supérieure  à  la  température  moyenne',  2°  les  meso-thermo- 
minérales^  qui  ont  une  température  sensiblement  égale  à  la  tem- 
pérature moyenne  ou  à  celle  de  cette  couche  terrestre;  3<>  les 
eaux  hypo-thermo-minérales,  qui  sont  très-rares  et  dont  la  tem- 
pérature est  inférieure  à  la  température  moyenne  du  sol. 

«  D'après  ces  considérations,  disent  MM.  0.  Henry,  M.  Wal- 
ferdin pense  qu'il  suffit  d'avoir  l'indication  de  la  température 
d'une  eau  pour  savoir,  à  coup  sûr,  si  elle  emprunte  ses  principes 
minéralisateurs  aux  terrains  supérieurs  à  la  zone  correspon- 
dante à  la  température  moyenne  de  la  contrée  où  elle  vient  à 
jour.  Ainsi,  pour  lui,  la  composition  chimique  de  toute  eau  hypo 
ou  meso-thermo-minérale,  ne  peut  être  cherchée  dans  les  cou- 
ches de  terrain  supérieures  à  celles  de  la  température  moyenne  ; 
tandis  que,  pour  les  eaux  thermo-minérales  proprement  dites, 
c'est  dans  les  couches  profondes,  où  pénètrent  aussi  les  eaux 
qui  ont  traversé  les  couches  supérieures,  que  l'on  devra  porter 
son  investigation  ;  en  prenant  toujours  pour  guide  le  rapport 
entre  la  température  et  la  profondeur  à  laquelle  elle  correspond, 
dans  les  terrains  à  l'état  normal,  sans  rechercher  au-dessous  de 
ces  terrains  les  principes  minéralisateurs  que  contiennent  les 
eaux  thermo-minérales.  » 

§  n.  —  CLASSIFICATIONS  GÉOGRAPHIQUES. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  la  classification  géographique 
des  eaux  minérales  (pii  prend  ])Our  base  les  quatre  points  car- 
dinaux. Une  telle  simi)licité,  si  elh;  peut  séduire  les  esprits  pa- 
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resseiix,  n'est  pas  compatible  avec  l'utilité  que  l'on  doit  retirer 
de  ces  études. 

Nous  l'abandonnerons  donc. 

Considérant  que  presque  toutes  les  sources  minérales  appar- 
tiennent aux  régions  montagneuses  et  sortent  de  roches  d'ori- 
gine ignée,  ou  de  terrains  sédimentaires  qui  portent,  plus  ou 
moins  profondément,  l'empreinte  de  leur  action,  nous  ne  par- 
lerons que  des  classifications  inspirées  par  les  divers  systèmes 
de  nos  montagnes,  dont  chaque  groupe  présente  les  caractères 
généraux  qui  le  font  aisément  reconnaître. 

Sans  nous  arrêter  à  la  division  en  neuf  groupes  admise  par 
l'administration  des  mines  et  que  nous  avons  rapportée  plus  haut, 
nous  rappellerons  que  M.  Herpin  (de  MeLz)  divise  géographi- 
quement  les  eaux  minérales  de  la  France  en  quatre  groupes  qui 
sont  :  1»  le  groupe  des  Pyrénées;  2^  les  sources  de  l'Auvergne; 
30  le  groupe  du  versant  occidental  des  Alpes,  du  Jura  et  des 
Vosges  ;  4»  le  groupe  des  contrées  voisines  de  la  Seine  et  de  la 
Loire. 

U Annuaire  des  eaux  de  France^  rédigé  par  une  commission 
spéciale  nommée  en  1851  par  le  gouvernement,  a  tracé  sur  la 
carie  des  eaux  minérales  les  huit  grandes  divisions  qu'il  carac- 
térise par  les  noms  suivants  : 

L  —  Massif  central  de  la  France  ; 

IL  —  Pyrénées; 

IIL  —  Alpes  et  Corse; 

IV.  —  Jura,  collines  de  la  Haute-Saône  et  Vosges; 
-     V.  —  Ardennes  et  Hainaut  ; 

VI.  —  Massif  du  Nord-Ouest  ; 

VII.  —  Plaines  du  Nord  ; 
VIII.  ^-  Plaines  du  Sud; 

et  accompagnant  cette  division  de  considérations  sur  la  géo- 
logie des  terrains  et  la  composition  chimique  des  eaux  miné- 
rales, V Annuaire  montre  les  relations  qui  unissent  les  trois 
termes  de  la  question,  et  justifie  par  ainsi  la  légitimité  de  cha- 
cun de  ses  groupes. 
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§  UT.  —  CLASSIFICATIONS  CHIMIQUES. 

C'est  clans  colle  partie  de  riiisloirc  des  eaux  minérales  que 
les  classiticalions  ont  été  les  plus  nombreuses.  Nous  n'aurons 
point  la  prétention  de  les  reproduire  toutes  ici,  nous  ne  cite- 
rons que  les  principales. 

M.  Chenu,  comprenant  dans  son  cadre  les  eaux  thermales 
simples,  propose  de  faire  sept  classes,  ainsi  que  l'indique  le 
lai)! eau  suivant  : 

Classes.  Genres.  Piincipos  minéralisateurs. 

Acide  carbonique,   hy- 

acido-sulfureiises {  drogène  sulfuré,  soufre  et 

ses  composés. 
1"  f-aux  sulfureuses.  (  salino-sulfureuses. . . .  )      Soufre   ou  ses  combi- 
naisons, sels. 

zoo-sulfureuses \     Hydrogène  sulfuré,  azo- 

y  j  te?  matière  organique. 

/  .  .  \     Sulfate  et   muriale    de 

magnésiennes ! 

l      °  I  magnésie. 

I  salées I      Muriale  de  soude. 

2°  Eaux  salines.....  (  ,      sous-carbonale  de  sou- 

alcalines (de,    uni  souvent  à  beau- 
coup d'acide  carbonique. 
„         .  ,      Sulfate ,    carbonate   et 

f'=™8>"«»^''' i  oxyde  de  fer.  ■ 

(      Fer  à  l'état  de  carbonate 

„  ,,.  ,  acidulo-ferrugineuses.  |  dissous  par  l'acide  carbo- 

3'>  Eaux  métalliques.  \  j  ^^.^^^^^ 

cuivreuses j     Sels  de  cuivre;  inusi- 

(tees,  rares. 

manganésiennes |      Manganèse  ;  li  étudier. 

i     Gaz    acide   carbonique 

fi''  Eaux  gazeuses. . .  I  gazeuses j  libre  ;  sans  sels  ferrugi- 

( neux. 

I  iodurées |      Iode,  sels  divers. 

5"  Eaux  iodurées  . . .  |  i.romurées |      Brome,  sels  divers. 

,     .,  l     Acide   non-effervescent 

G^  Eaux  acides I  acides jjl^^,^^ 

Caractérisées  seulement 
par  leur  tbermalité,  peu 
1"  Eaux  thermales . .  I  simples <^  différentes  de  l'eau  com- 
mune par  leur  composi- 
tion chimique. 


DE   LA    FRANCE  77 

V Annuaire  des  eaux  de  la  France  n'admet  que  trois  classes 
d'eaux  minérales  :  les  carhonatées,  les  sulfurées  et  sulfatées^  et 
les  chlorurées^  dont  les  espèces  sont  indiquées  d'après  la  nature 
des  bases. 

Sans  nous  inscrire  en  faux  contre  la  bonté  de  toutes  ces 
classifications,  nous  dirons  tout  à  l'heure  les  motifs  qui  nous 
les  font  rejeter  et  les  raisons  qui  nous  font  préférer  celle  qui 
tiendra  compte  de  tous  les  éléments  de  l'histoire  des  eaux  mi- 
nérales, ou  tout  au  moins  des  éléments  les  plus  utiles  aux  mé- 
decins et  aux  malades. 

§  ly.  —   CLASSIFICATIONS  PHYSIQUES. 

La  classification  des  eaux  minérales  d'après  leurs  propriétés 
physiques  ne  peut  avoir  d'autre  base  que  leur  température  ;  on 
a  ainsi  les  eaux  minérales  froides  et  les  eaux  minérales  chaudes. 

Cependant  la  simplicité  de  cette  division  pouvant  ne  pas  ré- 
pondre à  toutes  les  exigences  d'une  science  minutieuse,  on 
pourra  adopter  la  classification  proposée  par  M.  Walferdin  et 
que  nous  avons  exposée  plus  haut  :  prenant  pour  terme  de 
comparaison  la  température  du  sol  d'où  elles  sourdent,  M.  Wal- 
ferdin a  formé  trois  classes  d'eaux  minérales,  selon  que  leur 
température  est  supérieure,  égale  ou  inférieure  à  la  tempéra- 
ture-type, et  les  a  nommées  :  1°  thermo-minérales  proprement 
dites  ;  2"  meso-thermo-minérales  ;  3°  hypo-thermo-minérales. 

§  V.  —  CLASSIFICATIONS  MÉDICALES. 

Les  classifications  qui  s'attachent  surtout  à  faire  ressortir  l'ac- 
tion médicale  des  eaux  minérales  obéissent,  pour  ainsi  dire,  à 
deux  esprits  différents  :  les  unes  ne  s'appuient  que  sur  les  effets 
produits,  que  sur  les  résultats  constatés  par  l'expérience  ;  les 
autres,  tenant  compte  de  la  composition  chimique  des  eaux  et 
de  l'action  thérapeutique  que  la  matière  médicale  attribue  aux 
éléments  minéralisateurs,  combinent  ces  deux  termes  du  pro- 
blème, de  manière  à  former  des  groupes  médico-chimiques. 


78  EAUX   MINÉRALES 

Dans  le  cadre  des  premières,  que  nous  pourrions  appeler 
purement  médicales,  nous  placerons  la  classification  proposée 
par  Kreysig  et  celle  plus  récente  de  M.  Pâtissier.  Kreysig  divi- 
sait les  eaux  en  trois  classes  :  les  Cciiix  fortifiantes  ou  toniques; 
les  altérantes  ou  correctives  ;  enfin  les  mixtes. 

M.  Pâtissier  ne  reconnaît  que  deux  grandes  classes  : 

1°  Eaux  hypersthénisantes,  recommandées  dans  les  affections 
atoniques^  torpides,  indolentes  de  l'économie  ; 

2°  Eaux  hyposthénisantes,  convenant  dans  les  affections  sub- 
aiguës, érétique^  des  systèmes  nerveux,  sanguin,  lymphatique, 
musculaire  ou  cutané. 

Dans  le  cadre  médico-chimique,  nous  ne  rapporterons  que 
la  classification  proposée  par  les  auteurs  de  V Annuaire.  Ils  re- 
connaissent six  classes,  dont  voici  le  tableau  : 

1°  Eaux  acidulés  alcalines  :  —  thermales  et  froides; 

2°  Eaux  calcaires  ou  acidulés  simples  :  —  toutes  froides; 

3°  Eaux  ferrugineuses  :  —  thermales  et  froides  ; 

4°  Eaux  sulfureuses,   ou  plutôt  sulfurées  :  —  thermales  et 

froides  ; 
5°  Eaux  salines  sulfatées  :  —  thermales  et  froides  ; 
6°  Eaux  salines  chlorurées  :  —  thermales  et  froides. 

A  l'exception  de  cette  dernière,  dont  nous  parlerons  tout  à 
l'heure,  nous  ne  pouvons  accepter  aucune  des  classifications 
que  nous  venons  d'énumérer  :  les  unes,  telles  que  les  divisions 
géologiques  et  géographiques,  appartiennent  à  une  face  de  la 
science  hydrologique  qui  ne  doit  figurer  que  comme  accessoire 
dans  le  cadre  de  cet  ouvrage  :  les  autres,  les  divisions  chimi- 
ques et  physiques,  sont  ou  trop  compliquées  ou  trop  simples  ; 
trop  compliquées^  elles  surchargent  inutilement  la  mémoire  et 
jettent  l'esprit  dans  une  confusion  inextricable,  sans  profit  pour 
le  but  qu'il  s'agit  d'atteindre  ;  trop  simples,  elles  ne  donnent 
aucune  idée  de  la  composition  des  eaux  et  partant  de  leurs 
vertus  théra])eutiques. 

Restent  donc  les  classifications  médicales,  desquelles  nous 
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éloignerons  encore  comme  incomplètes  et  comme  ne  donnant 
qu'une  demi-solution  du  problème,  les  divisions  trop  générali- 
sées de  Kreysig  et  de  M.  Pâtissier,  et  nous  ne  nous  arrêterons 
qu'à  la  classification  médico-chimique  des  auteurs  de  VAn- 
nuaire. 

Cette  classification,  toute  simple  qu'elle  paraisse  et  qu'elle 
est  en  effet,  nous  semble  encore  susceptible,  au  point  de  yue 
médical,  de  quelques  modifications. 

Qu'on  nous  permette  d'exposer  en  quelques  mots  les  consi- 
dérations qui  nous  ont  dirigé  dans  ce  travail. 


CHAPITRE   II 


Les  bases  diverses,  alcalines,  terreuses  ou  métalliques  que 
l'analyse  signale  dans  les  eaux  minérales,  ne  s'y  trouvent  que 
par  suite  de  l'action  de  certains  acides  sur  des  minéraux  décom- 
posables. 

Par  conséquent  ces  bases,  commandées,  pour  ainsi  dire,  par 
les  acides,  ne  les  peuvent  primer,  et  doivent,  dans  une  clas- 
sification méthodique,  laisser  les  grandes  divisions  aux  acides. 

Quels  sont  donc  ces  acides,  ou  plutôt  quels  sont  les  corps 
qui.  en  se  combinant  avec  l'oxygène  ou  l'hydrogène,  forment  ces 
acides? 

Dans  l'immense  majorité  des  cas,  ces  corps  sont  :  le  soufre, 
le  carbone  et  le  chlore.  On  pourrait  donc  commencer  par  éia- 
blir  trois  grandes  classes  d'eaux  minérales,  qui  seraient  : 
1°  Eaux  minérales  à  principe  de  souffre. 
2°  Eaux  minérales  à  principe  de  carbone. 
3°  Eaux  minérales  à  principe  de  chlore. 

Aucun  de  ces  trois  corps  n'existe  à  l'état  simple  dans  les  eaux 
minérales.  Ils  s'y  trouvent  combinés  soit  avec  l'oxygène  ou 
riiydrogène  sous  forme  d'acide;  soit  avec  d'autres  corps  sim- 
l)les  ;'soit  avec  des  bases  sous  forme  de  sels. 

Les  acides  de  soufre  sont  au  nombre  de  trois,  dont  deux  sont 
dus  à  l'oxigène  (acide  sulfureux  et  acide  sulfurique)  et  le  troi- 
sième à  l'hydrogène  (acide  sulfhydrique,  hydrogène  sulfuré). 
Les  deux  premiers  existent  raremont  à  l'état  de  liberté  dans  les 
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eaux  minérales  ;rhydracicle  s'y  rencontre  plus  souvent,  soit  en 
liberté,  soit  en  dissolution  à  l'état  de  sulfure. 

L'acide  de  chlore,  acide  clilorhydrique,  est  dans  les  eaux  mi- 
nérales encore  plus  rare  que  les  acides  de  soufre.  Cependant 
M.  de  Humboldt  l'a  trouvé  dans  les  eaux  thermales  de  Chucan- 
diro,  de  Guinche,  de  Saint-Sébastien  et  de  plusieurs  autres 
points  situés  entre  Valladolid  et  le  lac  de  Gusco,  au  Mexique. 

L'acide  de  carbone,  acide  carbonique,  est  incontestablement 
celui  qui  se  montre  le  plus  fréquemment  à  l'état  de  liberté  dans 
les  eaux  minérales.  Pour  quelques-unes^  même,  il  constitue  à 
lui  seul  le  principe  minéralisateur.  Nous  dirons  tout  à  l'heure 
le  cas  que  nous  faisons  de  ces  eaux,  et  la  place  que  nous  leur 
donnons  dans  notre  nomenclature. 

Passons  donc  aux  composés  binaires  autres  que  les  acides  et 
aux  composés  quaternaires  ou  les  sels. 

Nous  aurons  donc  : 

^       ,  ™  (les  sulfures, 

Pour  le  soutre  :        ,         ..  , 

(  les  suliates. 

,         ,  (les  carbures, 

Pour  le  carbone  .     ,  , 

(  les  carbonates. 

Ti        111  (les  chlorures. 

Pour  le  chlore  :       ,       ,  ,  ' 

I  les  chlorates. 

L'analyse  chimique  n'ayant  pas  rencontré  jusqu'à  présent  des 
carbures  et  des  chlorates,  il  ne  reste  donc  que  quatre  grandes 
classes  d'eaux  minérales  qui  sont  : 
1°  Les  eaux  sulfurées. 
2°  Les  eaux  chlorurées. 
3°  Les  eaux  sulfatées. 
4"  Les  eaux  carbonatées. 
Les  subdivisions  seront  maintenant  établies  d'après  les  corps 
simples,  ou  les  bases  qui  s'uniront  à  l'un  de  ces  quatre  com- 
posés. 

Cependant  quelques  eaux  ont  des  propriétés  médicales  telle- 
ment tranchées  qu'elles  doivent  à  la  présence  d'une  base,  qu'il 
est  indispensable,  dans  un  ouvrage  de  la  nature  de  celui-ci,  de 
se  départir  un  instant  des  lois  que  nous  avons  suivies,  et  de 
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faire  une  nouvelle  classe,  purement  thérapeutique,  à  côté  des 
autres  classes  que  nous  a  indiquées  l'analyse  chimique. 

Nous  voulons  parler  des  eaux  minérales  ferrugineuses. 

On  a  proposé  aussi,  obéissant  aux  mômes  errements,  de 
donner  à  la  présence  de  l'iode,  du  brome  et  de  l'arsenic  dans 
quelques  eaux  minérales  l'importance  que  tout  le  monde 
accorde  à  celle  du  fer,  et  d'établir  ainsi  des  eaux  iodurées^  des 
eaux  arsenicées  et  des  eaux  bromurées  ou  bromo-iodurées. 

Dans  l'état  actuel  de  la  science,  il  nous  est  impossible  d'ad- 
mettre ces  divisions,  car  il  n'a  point  encore  été  démontré  d'une 
manière  certaine  quelle  est  la  part  qu'il  faut  attribuer  à  l'iode, 
à  l'arsenic  et  au  brome,  dans  l'action  des  eaux  minérales  qui 
les  contiennent. 

Mais  à  côté  des  eaux  minérales  qui  renferment  des  principes 
abondants,  bien  définis  par  l'analyse  chimique,  il  est  des 
sources  si  pauvres  en  éléments  minéralisateurs,  qu'elles  n'ont, 
au  point  de  vue  chimique,  aucune  différence  avec  l'eau  potable 
ordinaire;  et  cependant  l'action  thérapeutique  de  ces  eaux  est 
incontestable  et  il  suffit  de  citer  Bains,  Gontrexeville,  Plom- 
bières, etc. 

Les  unes  semblent  agir  par  leur  thermalité,  comme  celles 
d'Aix  en  Provence  ;  les  autres,  par  l'acide  carbonique  qui  s'en 
dégage  en  grande  quantité^  telles  sont  les  eaux  de  Seltz  et  de 
Saint-Galmier;  d'autres  enfin  échappent  à  toute  explication 
physique  ou  chimique,  et  paraissent  devoir  leurs  vertus  médi- 
cales à  quelques-unes  de  ces  circonstances  mystérieuses  dont 
h  nature,  pour  ne  pas  perdre  sa  supériorité  sur  nous,  garde  à 
tout  jamais  le  secret. 

Bien  évidemment,  il  faut  que  toutes  ces  eaux  dont  l'action 
thérapeutique  est  certaine  se  retrouvent  dans  le  cadre  qui  nous 
est  imposé.  Nous  guidant  tout  à  la  fois  sur  la  prédominance, 
quelque  faible  qu'elle  soit,  d'un  élément  minéralisateur,  et  sur 
l'analogie  de  leurs  effets  thérapeutiques,  nous  avons  ouvert  à 
ces  eaux  la  porte  de  celles  de  nos  divisions  qui  les  pouvaient 
recevoir  sans  compromettie  la  caractéristique  de  leur  composi- 
tion chimique. 
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En  résumé,  nous  avons  formé  cinq  grandes  classes  d'eaux 
minérales  se  subdivisant  elles-mêmes,  d'après  les  combinaisons 
de  leurs  principes  constitutifs,  en  huit  genres  dont  voici  le 
tableau  : 


1°  Eaux  sulfurées  : 
2°  Eaux  chlorurées  : 

3°  Eaux  sulfatées  : 

4°  Eaux  carbonatées  : 
5°  Eaux  ferrugineuses. 


j  sulfurées  sodiques, 
I  sulfurées  calciques. 
j   chlorurées  sodiques. 
I   sodiques, 
j  magnésiques, 
(  calciques. 
j  sodiques, 
calcaires. 


Étudions  maintenant  chacune  de  ces  classes  d'eaux  minérales 
au  point  de  vue  de  la  thérapeutique  générale. 


CHAPITRE   111 


Nous  allons  exposer  dans  ce  chapitre  et  d'une  manière  gé- 
nérale, les  modifications  produites  sur  l'organisme  par  chacune 
des  classes  et  subdivisions  que  nous  avons  admises  dans  notre 
nomenclature,  nous  réservant,  après  l'étude  des  princii)ales 
sources  minérales  de  la  France,  qui  seules  doivent  figurer  dans 
ce  volume,  de  formuler  les  indications  spéciales  à  toutes  les 
maladies  curables  par  la  médication  qui  nous  occupe. 

PREMIÈRE  CLASSE.  —  Emix  sulfurécs. 

On  croyait  anciennement  que  le  soufre  contenu  dans  les  eaux 
de  celte  classe  s'y  trouvait  toujours  sous  forme  d'acide  suif- 
hydrique  soit  à  l'état  libre,  soit  en  dissolution;  mais  les  re- 
cherches des  chimistes  modernes  ont  démontré  que  les  eaux 
sulfureuses  doivent  leurs  propriétés  à  des  sulfures  alcalins  ou 
terreux,  et  que  dans  la  plupart  d'entre  elles,  l'acide  sulfhydrique 
libre  manquait  complètement  ou  s'y  rencontrait  en  très-faible 
quantité. 

Cependant,  il  ne  faut  pas  négliger  la  présence  de  cet  acide,  qui 
paraît  dû  à  des  causes  purement  accidentelles,  c'est-à-dire  à  la 
décomposition  des  sulfates  par  des  substances  de  nature  orga- 
nique, car  les  eaux  qui  le  tiennent  en  dissolution  produisent 
des  effets  plus  prompts,  ))lus  ])énétrants,  mais  moins  durables. 

Les  combinaisons  ([n'affectent  oïdinairement  les  sulfures  des 
eaux  sulfurées,   sont  alcalines  ou  terreuses;  dans  le  premier 
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cas,  le  principe  sulfureux  est  le  sulfure  de  sodium  ;  dans  le  se- 
cond, c'est  le  sulfure  de  calcium. 

Nous  obtenons  donc  pour  les  eaux  sulfurées  deux  subdivi- 
sions qui  sont  :  1°  les  eaux  sulfurées  sadiques;  2°  les  eaux  sul- 
furées calcigues. 

Mais  avant  de  passer  à  l'étude  spéciale  de  chacune  de  ces 
divisions,  nous  devons  faire  connaître  une  matière  azotée  et 
une  substance  de  nature  organique  qui  se  rencontrent  dans  les 
eaux  sulfureuses  des  Pyrénées. 

La  matière  azotée  est  la  barégine  ou  glairine; 

La  substance  organique  est  la  sulfuraire. 

Considérée  comme  de  nature  pseudo-organique  par  Anglada, 
qui  l'appelait  glairine,  tandis  que  Longchamps  la  nommait  ba- 
régine, la  matière  azotée  est,  suivant  M.  Fontan,  une  substance 
anorganique,  amorphe,  gélatiniforme,  tenue  en  dissolution  dans 
l'eau  minérale,  et  qui  se  décompose  sous  l'aspect  d'une  gelée. 
Incolore,  bien  que  quelquefois  elle  soit  rose  ou  rouge,  ino.- 
dore,  d'une  saveur  fade,  d'une  consistance  mucilagineuse,  pre- 
nant l'aspect  de  la  corne  par  la  dessication,  mais  redevenant 
mucilagineuse  par  l'action  de  l'eau,  la  glairine  est  insoluble 
dans  l'alcool  et  l'éther,  peu  soluble  dans  l'eau  froide,  plus  so- 
luble  dans  l'eau  chaude  et  facilement  soluble  dans  les  eaux  sa- 
lines, mais  surtout  dans  les  eaux  alcalines. 

M.  Fontan,  et  en  ceci  il  est  en  désaccord  avec  Anglada  et 
M.  Filhol,  assure  que  la  barégine  est  toujours  dans  les  eaux  en 
proportion  de  la  quantité  de  principe  sulfureux  des  sources. 

Quoi  qu'il  en  soit, les  sources  des  Pyrénées  amènent  à  la  sur- 
face des  masses  énormes  de  cette  matière  qui  se  dépose  dans 
les  bassins  et  tuyaux  de  conduite  sous  forme  d'amas  gélatineux 
qui  se  putréfient  rapidement  au  contact  de  l'air,  en  donnant 
naissance  à  des  algues  d'espèces  particulières,  auxquelles  M.  Fon- 
tan consacre  le  nom  de  sulfuraire. 

Aussi  le  même  auteur  assigne-t-il  les  quatre  conditions  sui- 
vantes à  la  production  de  ce  végétal  :  1^  Une  température  infé- 
rieure à  50°;  2°  la  présence  d'un  principe  sulfureux  ;  S*'  celle  d'une 
substance  azotée  en  dissolution  dans  l'eau;  4°  le  contact  de  l'air. 
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Tant  que  la  sulfuraire  reste  soustraite  à  l'action  directe  de 
la  lumière  solaire,  elle  conserve  sa  belle  couleur  blanche  na- 
crée; mais  elle  se  colore  en  brun,  en  rouge  ou  en  vert  foncé,  si 
ses  filaments  sont  exposés  à  la  lumière  directe  du  soleil. 

Nous  avons  dit  ailleurs,  pour  ne  pas  nous  y  arrêter  davantage 
ici,  que  MM.  0.  Henry  avaient  trouvé  de  l'iode  dans  cette  con- 
ferve,  légitimant  ainsi  l'emploi  topique  que  les  paysans  font  de 
la  sulfuraire  à  l'établissement  d'Evaux,  dans  la  Creuse. 

Action  physiologique  et  médicale  des  eaux  sulfurées.  —  Que 
les  eaux  sulfurées  tiennent  en  dissolution  des  sulfures  alcalins 
ou  laissent  dégager  de  l'hydrogrne  sulfuré,  c'est  toujours  par 
le  soufre  qu'elles  agissent,  bien  que  cette  action  soit  augmentée, 
diminuée  et  même  altérée  par  des  substances  qui  se  trouvent 
dans  certaines  eaux  sulfureuses. 

L'action  du  soufre  sur  l'économie  animale  est  tout  à  fait  lo- 
cale et  générale  :  locale,  elle  stimule  les  tissus  sur  lesquels 
l'agent  est  appliqué  ;  générale,  elle  excite  la  circulation  et  aug- 
mente la  vitalité  de  l'organisme. 

Introduites  dans  l'estomac,  les  eaux  sulfurées  éveillent  l'ex- 
citabilité de  l'agent  digestif,  et  si  les  eaux  sont  trop  actives, 
elles  occasionnent  de  la  pesanteur  et  une  tension  pénible  dans 
la  région  épigastrique.  Leur  usage,  trop  prolongé  ou  trop  en 
désaccord  avec  le  tempérament  et  l'état  de  faiblesse  du  malade, 
pourrait  amener  une  véritable  inflammation  et  causer  des  acci- 
dents graves.  Aussi  les  personnes  pléthoriques  et  disposées  aux 
congestions  viscérales,  ne  sauraient  apporter  trop  de  soins  à 
bien  surveiller  l'action  des  eaux  sulfurées.  Cependant  il  ne  fau- 
drait pas  exagérer  ces  contre-indications  de  la  médication  sul- 
fureuse, car,  ainsi  que  le  dit  Barbier,  dans  les  maladies  où  les 
voies  digestives  sont  affectées,  l'usage  de  ces  eaux  réussit,  pen- 
dant que  les  médicaments  excitants  ne  seraient  pas  supportés 
par  la  surface  gastro-intestinale,  parce  que  la  grande  abondance 
du  véhicule  dans  lequel  existent  les  principes  médicinaux  des 
eaux  minérales  en  est  le  correctif,  empêche  ces  principes  d'affecter 
les  tissus  gastriques  et  intestinaux,  favorise  en  même  temps  leur 
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absorption  et  assure,  en  un  mot,  l'exercice  de  leur  opération  thé- 
rapeutique. 

L'action  des  eaux  sulfurées  sur  la  peau  est  également  exci- 
tante; grâce  à  elle,  les  fonctions  cutanées  se  réveillent  et  se 
régularisent  :  la  stimulation  produile  par  le  contact  du  soufre 
augmente  la  sécrétion  cutanée,  et  avec  elle  la  peau  vacquiert  du 
ton,  de  la  fermeté,  de  la  douceur  et  de  la  fraîcheur. 

Introduit  dans  l'économie,  soit  par  la  muqueuse  gastrique, 
soit  par  la  surface  tégumentaire,  le  soufre  pénètre  dans  le  tor- 
rent de  la  circulation  et  va  porter  partout  le  principe  d'ex- 
citation dont  il  est  animé. 

De  telle  sorte,  qu'en  combinant  ensemble  l'action  excitante 
générale  et  l'action  stimulante  locale  du  soufre  sur  le  tube  gas- 
tro-intestinal, on  comprend  la  manière  dont  les  eaux  sulfurées 
agissent  sur  les  organes  abdominaux,  et  comment,  grâce  à  la 
dérivation  produite  sur  la  muqueuse  digestive  et  la  surexcita- 
tion des  organes  excréteurs,  elles  peuvent  combattre  les  consti- 
pations opiniâtres,  les  engorgements  atoniques  dans  les  viscères 
du  bas-ventre,  les  embarras  dans  la  circulation  veineuse  du 
foie,  de  la  rate,  du  système  de  la  veine-porte,  des  vaisseaux 
hémorroïdaux,  etc.,  etc. 

D'autre  part,  l'excitation  produite  sur  la  surface  cutanée  doit 
donner  à  la  médication  sulfureuse,  en  dehors  de  l'action  spé- 
cifique dont  nous  allons  parler,  une  influence  heureuse  sur 
toutes  ces  dermatoses  chroniques  qu'entretiennent  et  perpé- 
tuent l'atonie  et  la  sécheresse  de  la  peau.  C'est  en  effet  dans  ces 
circonstances  que  la  médication  sulfureuse  compte  ses  plus 
beaux  succès.  Il  en  est  de  même  pour  les  maladies  parasitaires. 
Mais  ici,  le  soufre  agit  par  ses  propriétés  spécifiques  et  tue  les 
animalcules  ouïes  criptogames  qui  croissent  ou  végètent  sur  le 
corps  de  l'homme. 

Gomme  on  le  voit,  en  dehors  de  quelques  dermatoses  aiguës 
qu'il  serait  dangereux  de  soumettre  à  la  médication  sulfureuse, 
les  eaux  minérales  sulfurées  sont  applicables  à  toutes  les  affec- 
tions cutanées,  soit  comme  stimulantes,  soit  comme  spécifiques. 
Les  plaies  atoniques,  les  vieux  ulcères  sont  de  véritables  mala- 
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dies  de  la  i)caii,qui  reviennenl  encore  de  droit  à  la  médication 
sulfureuse. 

Eu  résumé  et  pour  abréger  des  explications  thérapeutiques 
qui  varient  avec  chaque  système  de  médecine,  nous  allons 
énoncer  les  maladies  qui  sont  le  plus  communément  guéries 
]3ar  les  eaux  minérales  sulfurées,  et  celles  qu'il  serait  dangereux 
de  soumettre  à  cette  médication. 

Maladies  traitées  par  les  eaux  sulfurées  :  Dermatoses  et  ma- 
ladies parasitaires  de  la  peau,  plaies  par  armes  à  feu,  ulcères, 
cicatrices  douloureuses,  névralgies,  affections  chroniques  du 
tube  digestif,  engorgements  abdominaux,  affections  catar- 
rhales,  leucorrhée,  aménorrhée,  tumeurs  œdémateuses,  tu- 
meurs blanches,  douleurs  rhumatismales  et  certaines  paralysies 
essentielles. 

Maladies  aggravées  par  les  eaux  sulfurées  :  Phthisie,  ané- 
vrisme  du  cœur  et  des  gros  vaisseaux,  hémorragies  actives, 
grossesse,  cancer,  scorbut ,  les  dispositions  aux  congestions 
sanguines,  aux  affections  spasmodiques   et  aux  inflammations. 

Nous  devons  maintenant  aborder  plus  spécialement  l'étude 
de  nos  subdivisions. 

Eaux  sulfurées  SODIQUES. —  Nous  avons  ici  les  plus  nom- 
breuses et  les  plus  importantes  des  eaux  sulfurées;  presque 
toutes  les  sources  des  Pyrénées  leur  reviennent,  et  leur  histoire 
a  été  bien  faite  par  MM.  Fontan,  Filhol  et  Astrié. 

Toutes  les  eaux  sulfurées  sodiques  sont,  en  général,  ther- 
males, et  quelques-unes,  comme  à  Ax  et  à  Luchon,  ont  une 
température  de  60°  à  70". 

L'odeur  qu'elles  exhalent  varie  singulièrement  selon  leur 
état  de  décomposition.  Pres(pie  inodores  à  leur  issue,  où  elles 
ne  dégagent  que  de  l'azote,  elles  ré})andent  bientôt  une  forte 
odeur  sulfureuse,  parce  (pie  le  sulfiue  cpi'elles  contiennent  est 
prom])tement  et  facilement  décomposé  par  l'air.  Aussi  n'est-ce 
])0int  d'après  ce  caractère  qu'il  faudrait  mesurer  la  richesse 
siilfuicuse  de  ces  eaux,  car,  nous  le  répétons,  l'odeur  exlialée 
n'est  point  en  proportion  de  cette  richesse,  mais  bien  de  l'état 
de  décomposition  du  sulfure. 
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Cette  décomposition  facile  et  rapide  du  sulfure  de  sodium  au 
contact  de  l'air  est  une  circonstance  heureuse,  car  sans  elle  on 
concevrait  à  peine  l'action  thérapeutique  de  ces  eaux,  tant  est 
faible  la  quantité  de  sulfure  qu'elles  contiennent. 

Malheureusement,  cette  décomposition  ne  se  fait  pas  toujours 
d'une  m,anière  égale  et  uniforme;  outre  l'oxygène  de  l'air,  la 
silice  et  l'acide  carbonique  concourent  souvent  à  la  production 
du  phénomène,  et  alors  la  quantité  d'hydrogène  sulfuré  qui  se 
dégage  varie  jusqu'au  point  de  disparaître  complètement. 

La  connaissance  de  ces  variations,  dans  la  décomposition  des 
eaux  sulfurées  sodiques,  est  d'une  haute  importance  pour  les 
applications  médicales;  ainsi,  au  point  d'émergence,  s'il  était 
possible  de  se  plonger  dans  l'eau  sans  lui  faire  subir  le  contact 
de  l'air,  on  ne  prendrait  unbain  que  dans  une  solution  de  sulfure 
de  sodium  ;  mais  si  l'eau  subit  le  contact  de  l'air,  on  absorbe 
par  la  peau  et  par  la  surface  pulmonaire  le  principe  actif 
des  eaux  sulfurées,  c'est-à-dire  de  ►l'acide  hydrosulfurique,  et 
l'on  comprend  que  l'action  thérapeutique  doive  être  alors  à  son 
maximum  d'intensité.  Mais  si  l'eau  éprouve  d'autres  altérations, 
les  sources  de  l'hydrogène  sulfuré  s'affaiblissent,  et  il  se  pro- 
duit alors  tantôt  du  polysulfure,  dont  la  présence  est  décélée 
par  une  teinte  légèrement  jaunâtre,  comme  dans  les  piscines 
de  Baréges,  tantôt  du  soufre  divisé  qui  amène,  grâce  à  un  excès 
d'acide  silicique,  un  phénomène  assez  célèbre  à  Ax  et  à  Luchon  ; 
nous  voulons  parler  du  blanchis  sèment. 

Toutes  ces  circonstances  doivent  être  connues  des  praticiens, 
car  on  s'exposerait,  si  l'on  n'en  tenait  compte,  à  des  revers 
produits  tantôt  par  un  excès,  et  tantôt  par  une  insuffisance  de 
l'action  thérapeutique. 

Voici,  dans  l'ordre  alphabétique,  les  stations  françaises  d'eaux 
sulfurées  sodiques  :  Amélie  ou  Arles,  Ax,  Bagnoles,  Baréges, 
Cauterets,  Eaux-Bonnes,  Eaux-Chaudes,  Escaldas,  Guagno, 
Guitera,  Luchon,  Molitg,  Olette,  Pietrapola,,  Preste  (la),  Saint- 
Honoré,  Saint-Sauveur,  Vernet  (le). 

Eàux  sulfurées  calciques.  —  Ces  eaux  sont  celles  que 
M.  Fontan  appelle  sulfureuses  accidentelles^  parce  qu'elles  ren- 

8. 
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ferment  primitivement  des  sulfates  de  chaux  qui  se  décomposent 
en  passant  dans  des  terrains  chargés  de  matières  organiques,  et 
que  ce  n'est  que  secondairement  qu'elles  accusent  le  sulfure  de 
calcium.  Par  suite  de  cette  transformation,  ces  eaux  contiennent 
toujours  de  l'hydrogène  sulfuré  libre,  ce  qui  les  distingue,  au 
point  de  vue  chimique,  des  sulfurées  sodiques;  distinction  sans 
importance  sous  le  rapport  thérapeutique,  puisque  les  sulfurées 
sodiques,  ne  pouvant  être  utilisées  en  dehors  du  contact  de 
l'air,  laissent  également  dégager  l'acide  suif  hydrique  quand  les 
malades  en  font  usage. 

La  différence  entre  les  deux  branches  des  eaux  sulfurées 
réside  donc  dans  leur  base. 

Les  conséquences  de  ces  différences  d'origine  et  de  composi- 
tion sont  : 

Que  les  eaux  sulfurées  calciques  contiennent  plus  de  sub- 
stances minérahsées,  et  surtout  de  chlorure  de  sodium,  que  les 
sulfurées  sodiques. 

Que  les  premières  sont  généralement  froides,  tandis  que 
presque  toutes  les  secondes  sont  thermales. 

Que  les  sulfurées  calciques  renferment  toujours  de  l'acide 
carbonique,  et  que  ce  n'est  qu'exceptionnellement  qu'elles 
offrent  des  traces  de  matières  organiques. 

Nous  venons  de  dire  que  les  eaux  sulfurées  calciques  con- 
tiennent de  nombreux  principes  minéralisateurs,  et  surtout  du 
chlorure  de  sodium  ;  cette  remarque  est  essentielle  à  noter  à 
tous  les  points  de  vue,  car  il  est  un  certain  nombre  de  sources 
qui,  selon  les  uns,  appartiennent  aux  salines  ou  chlorurées, 
tandis  que,  pour  les  autres,  elles  restent  sulfureuses.  Ainsi 
Uriage,  pour  ne  pas  sortir  ici  des  limites  de  la  France,  est  mis 
au  nombre  des  eaux  sulfureuses  par  les  auteurs  de  V Annuaire, 
alors  qu'on  y  rencontre  plus  de  7  grammes  de  chlorure  de 
sodium,  et  à  peine  0,01î),046  de  soufre;  et  cependant,  sous  le 
rapport  de  la  thérapeutique,  les  auteurs  de  \'A?i7iuaire  ont 
raison,  et  nous  suivons  leur  exom])le. 

Néanmoins,  les  propriétés  médicamenteuses  des  eaux  sulfu- 
rées, se  rapportant  spécialement  à  la  i)résence  du  soufre,  s'affai- 
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blissent  au  fur  et  à  mesure  que  diminuent  les  quantités  de  cet 
agent,  et  disparaissent  même  complètement  quand  le  principe 
sulfureux  est  entièrement  primé  par  d'autres  substances  mi- 
nérales. 

Il  y  a  donc  là,  pour  la  thérapeutique,  des  gradations  qu'il  est 
important  de  connaître  et  d'observer. 

Principales  sources  d'eaux  sulfurées  calciques  :  Allevard, 
Auzon,  Gambo,Gastera-Verduzan,  Cauvalat-les-le-Vigan,  Digne, 
Enghien,  Euzet,  Gréoulx,  Guillon,  Montmirail,  Pierrefonds, 
Puzzichello,  Uriage. 

DEUXIÈME  CLASSE.  —  Eaux  chlorurées. 

Les  eaux  chlorurées  sont  aussi  nommées  eaux  salines  ;  il  con- 
viendrait mieux  de  les  appeler  eaux  salées. 

Elles  constituent  la  famille  la  plus  naturelle  des  eaux  miné- 
rales, parce  que  dans  toutes  il  y  a  prédominance  de  chlorure  ; 
le  chlorure  de  sodium  est  celui  qui  se  rencontre  le  plus  fré- 
quemment et 'en  plus  grande  abondance  ;  viennent  ensuite  le 
chlorure  de  magnésium  et  le  chlorure  de  calcium. 

Mais,  à  côté  des  chlorures,  d'autres  principes  minéralisateurs 
se  trouvent  en  quantité,  car,  il  faut  bien  l'avouer,  les  eaux  de 
cette  classe  sont,  de  toutes  les  eaux  minérales,  celles  qui  sont 
le  plus  minéralisées.  On  y  rencontre  des  sulfates  et  des  carbo- 
nates à  bases  diverses,  du  soufre,  du  fer,  du  brome,  de  l'iode 
et  de  l'acide  car].)onique.  Quelques-uns  de  ces  principes  domi- 
nent tellement,  sans  jamais  cependant  dépasser  le  chiffre  du 
chlorure,  que  quelques  sources,  évidemment  salines,  sont,  avec 
quelque  apparence  de  raison,  mises  dans  une  autre  classe. 
Ainsi  Uriage  emprunte  au  soufre  une  si  large  part  de  ses  pro- 
priétés thérapeutiques,  que  nous  avons  cru,  contrairement  à 
l'opinion  de  quelques  auteurs,  de  M.  Durand -Fardcl  entre 
autres,  devoir  distraire  fcette  source  des  eaux  chlorurées  pour 
la  faire  entrer  dans  la  classe  des  sulfurées  sodiques. 

Ainsi  nous  ferons  pour  certaines  eaux  chlorurées  ferrugineuses; 
ainsi  nous  ferions  pour  les  sources  contenant  du  brome,  de  l'iodc 
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ou  (le  rarscilic,  si  rétudo  plus  avancée  de  ces  agents  dans  les  eaux 
minérales  nous  pormeltait  de  les  faire  figurer  dans  notre  clas- 
sification. Nous  ne  pouvons  jusqu'à  présent  que  mentionner 
leur  présence  dans  les  sources  où  l'analyse  chimique  les  a 
signalés,  ce  que  nous  faisons  dans  la  partie  suivante  de  ce 
volume  consacrée  à  l'étude  particulière  des  stations  thermales. 

Les  eaux  chlorurées  contiennent,  pour  la  plupart,  de  l'acide 
carbonique  ;  sa  quantité  est  extrêmement  variable  ;  mais  sa 
présence  est  des  plus  heureuses,  car  sans  lui  la  médication 
chlorurée  interne  serait  presque  impossible,  tant  l'estomac  sup- 
porte  difficilement  les  chlorures. 

Parmi  les  eaux  salines,  celles-ci  sont  froides,  celles-là  sont 
tièdes,  d'autres  enfin  sont  chaudes. 

Ces  différences  de  température,  combinées  avec  la  présence 
ou  l'absence  de  l'acide  carbonique  et  rapprochées  des  variétés 
de  principes  minéralisateurs  qui  accompagnent  les  chlorures, 
doivent  servir  de  guide  pour  le  choix  à  faire  dans  les  eaux 
salines,  car  il  est  évident  que,  sans  parler  de  la  thermalité  et 
de  l'acide  carbonique,  sur  l'action  desquels  nous  nous  sommes 
déjà  plusieurs  fois  expliqué,  la  présence  du  fer,  du  soufre,  de 
l'arsenic  ou  de  l'iode  doit  conduire  à  des  indications  toutes 
spéciales. 

En  dehors  de  ces  propriétés  particulières  que  les  eaux 
chlorurées  empruntent  aux  substances  qui  accompagnent  les 
chlorures  et  dont  l'étude  ne  peut  trouver  i)lace  dans  ces  consi- 
dérations générales,  les  eaux  salines  sont  toutes  })lus  ou  moins 
purgativeS;  slinuilantes  et  toniques.  Dans  un  travail  consacré  à 
la  médication  par  l'eau  de  mer  et  par  les  résidus  (pi'abandonne 
cette  eau  pendant  son  évaporation,  et  qui  se  trouve  dans  un 
volume  complémentaire  de  celui-ci,  nous  donnons,  sur  cette 
branche  de  l'hydrologie  et  par  conséquent  sur  l'action  de  toutes 
les  eaux  chlorurées,  des  détails  assez  étendus  qui  nous  dispen- 
sent ici  de  plus  longs  développements.  La  placenousesttrop par- 
cimonieusement mesurée  pour  que  nous  n'évitions  pasles  doubles 
emplois,  et  nous  prions  nos  lecteurs  que  cette  partie  intéresse 
de  consulter  les  généralités  (|ui  se  trouvent  en  tête  du  volume 
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consacré  aux  eaux  minérales  de  l'étranger.  Nous  dirons  seule- 
ment ici  que  la  thermalité  donne  aux  eaux  chlorurées  sodiques 
une  action  plus  spéciale  surlesengorgementsindolents,  l'œdème, 
l'infiltration,  les  douleurs  articulaires,  les  paralysies  et  certaines 
affections  de  la  peau. 

Principales  sources  d'eaux  chlorurées  sodiques  :  Balaruc, 
Bourbon-Lancy,  Bourbon-l'Archambault,  Bourbonne-les-Bains, 
Bourboule  (la),namman-Mélouan,  Hamman-Mescoutin,  Lamotte- 
les-Bains,  Luxeuil,  Néris,  Niederbronn,  Pouillon,  Préchac,  Saint- 
Nectaire,  Salins,  Saubuse,  Sotteville-lez-Rouen,  Soullz-les- 
Bains,  Tercis,  la  mer  et  les  eaux-mères  des  salines. 

TROISIÈME   CLASSE.  —  EAUX  SULFATÉES. 

Comme  son  nom  l'indique,  cette  classe  des  eaux  minérales 
est  caractérisée  par  la  prédominance  des  sulfates  ;  les  bases  les 
plus  ordinaires  qui  constituent  ces  sels,  sont  la  soude,  la  ma- 
gnésie et  la  chaux,  et  établissent  tout  naturellement  trois  divi- 
sions qui  sont  :  4°  les  sulfatées  sodiques  ;  2°  les  sulfatées  ma- 
gnésiques  ;  3°  les  sulfatées  calciques. 

Cependant  ces  distinctions  ne  sont  pas  tellement  tranchées 
qu'on  ne  rencontre  un  certain  nombre  de  sources  dans  les- 
quelles figurent,  à  peu  près  en  égale  quantité,  deux  sulfates 
de  base  différente,  et  alors,  selon  la  nature  des  deux  sels,  on 
obtient  des  sulfatées  sodi-rnag}iésiques  ou  des  sulfatées  sodi-cal- 
ciques.  Il  n'est  pas  nécessaire  d'établir  une  subdivision  pour 
chacune  de  ces  variétés  qui,  selon  la  prédominnace  de  la  base, 
quelque  minime  qu'elle  soit,  trouve  sa  place  dans  une  des  di- 
visions précédemment  établies. 

De  plus,  outre  les  sulfates  qui  restent  les  principes  minérali- 
sateurs  dominants  des  eaux  sulfatées,  celles-ci  contiennent,  en 
moindre  proportion,  il  est  vrai,  d'autres  éléments,  tels  que  des 
chlorures,  des  carbonates,  du  fer,  de  l'acide  carbonique,  de 
l'acide  suif  hydrique,  etc.,  qui  peuvent  apporter  certaines  modi- 
fications dans  les  propriétés  générales  de  ces  eaux,  et  dont  par 
conséquent  il  est  utile  de  tenir  compte. 
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Mais  la  présence  de  quelques-uns  de  ees  principes  ne  saurait 
leur  donner  le  droit  de  figurer  comme  éléments  de  classifica- 
tion, et  il  nous  suffira  de  les  signaler  dans  les  sources  qui  les 
contiennent. 

Enfin,  celles  de  ces  eaux  qui  renferment  du  fer,  comme  celles 
de  Passy,  par  exemple,  trouveront  naturellement  leur  place 
dans  le  cadre  que  nous  avons  réservé  aux  eaux  ferrugineuses. 

En  résumé,  les  eaux  sulfatées  se  diviseront  en  : 
1"  Sulfatées  sodiques  ; 
2°  Sulfatées  magnésiques  ; 
3°  Sulfatées  calciques. 

Les  eaux  sulfatées,  dont  les  unes  sont  froides  et  les  autres 
thermales,  sont,  en  général,  claires  et  transparentes,,  quoi- 
qu'elles forment,  pour  la  plupart,  dans  les  conduits  ou  aux 
alentours  des  sources,  des  dépôts  terreux  et  calcaires.  A  moins 
qu'elles  ne  laissent  dégager  une  assez  grande  quantité  d'acide 
carbonique,  elles  ont  une  saveur  assez  désagréable,  et  les  chau- 
des rappellent  le  goût  d'un  bouillon  léger,  lorsqu'elles  ne  sen- 
tent pas  l'acide  sulfhydrique. 

Propriétés  physiologiques  et  médicales.  —  Parmi  les  eaux 
sulfatées,  les  unes  sont  fortement  minéralisées  et  les  autres  le 
sont  à  peine  :  cette  différence  de  composition  amène  fatale- 
ment une  différence  d'action  sur  l'organisme,  car  tandis  que  les 
premières  sont  laxatives  et  mêmes  purgatives,  les  autres  sont 
apéritives  et  sédatives. 

Prises  à  l'intérieur  et  à  la  dose  de  quelques  verres  par  jour, 
elles  stimulent  légèrement  la  muqueuse  du  tube  digestif  et  en 
augmentent  la  sécrétion.  Elles  deviennent  fortement  purga- 
tives lorsqu'on  en  fait  abus,  c'est-à-dire  lorsqu'on  les  prend 
pendant  troj)  longtemps  et  à  des  doses  trop  élevées.  Les  mala- 
dies qui  en  réclament  l'emploi  exigent  bien  rarement  une  pa- 
reille activité  d'action  ;  dans  la  i)resque  majorité  des  cas,  il  suf- 
fit d'obtenir  ({uelques  évacuations  douces  et  journalières,  et 
d'atteindre  la  cure,  non  par  une  révulsion  énergique,  mais  par 
une  lente  et  salutaire  excitation. 

C'est  ainsi  que  les  eaux  sulfatées  deviennent  apéritives  et  se- 
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datives,  même  les  plus  minéralisées,  si  elles  sont  prises  à  pe- 
tites doses. 

Les  divers  degrés  de  stimulation  que  l'on  peut,  avec  ces 
eaux,  produire  sur  le  tube  digestif,  expliquent  les  propriétés 
quelquefois  contraires  que  les  auteurs  attribuent  à  cette  classe 
d'eaux  minérales,  et  l'amélioration  qu'en  éprouvent  les  maladies 
les  plus  disparates.,  11  semble  que  ces  eaux  soient  une  panacée 
universelle  ;  mais  sans  pousser  l'hyperbole  aussi  loin,  il  faut  ce- 
pendant reconnaître  que  leur  action  s'étend  à  un  grand  nombre 
d'affections,  à  la  condition  pourtant  de  bien  préciser  les  indica- 
tions, c'est-à-dire  de  choisir  la  source  dont  le  degré  de  minéra- 
lisation sera  compatible  avec  les  forces,  et  surtout  avec  l'état 
du  tube  digestif  du  malade  ;  car  on  comprend  à  quels  dangers 
peut  exposer  une  erreur  de  cette  nature,  si,  cherchant  un  effet 
sédatif,  par  exemple,  on  aboutit  à  une  irritation  violente  qui 
accélère  la  circulation  et  augmente  la  plasticité  du  sang. 

Gomme  dans  toutes  les  eaux,  le  degré  de  température  modifie 
plus  ou  moins  les  propriétés  des  eaux  sulfatées.  Les  sources 
froides  sont  généralement  plus  laxatives  ;  elles  sont  difficile- 
ment supportées,  si  elles  ne  contiennent  pas  de  l'acide  carbo- 
nique ;  les  sources  chaudes  sont  plus  particulièrement  toniques, 
et  sont  indiquées  quand  il  faut  ranimer,  exciter  les  systèmes 
vasculaire,  lymphatique  et  glandulaire. 

Les  eaux  sulfatées  sont  également  employées  à  l'extérieur, 
soit  pour  aider  l'action  de  celles  qui  sont  prises  par  l'estomac, 
soit  même  pour  les  remplacer  quand  elles  ne  peuvent  être  di- 
gérées. 

Les  affections  contre  lesquelles  les  eaux  sulfatées  ont  été  pré- 
conisées sont  si  nombreuses,  que  nous  éprouvons  quelque  em- 
barras à  les  énumérer  ici;  noua  préférons,  pour  obéir  à  la 
règle  que  nous  avons  posée  tout  à  l'heure  relativement  aux 
soins  à  apporter  dans  le  choix  de  la  source,  fractionner  ce  ca- 
talogue et  en  faire  une  part  pour  chacune  de  nos  subdivisions. 

Les  maladies  dans  lesquelles  l'emploi  des  eaux  sulfatées  est 
contre-indiqué  sont  toutes  les  maladies  anémiques,  caractéri- 
sées par  un  appauvrissement  du  sang  auquel  forment  ordinal- 
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rement  cortège  les  œdèmes,  les  bydropisies,  et  tous  ces  acci- 
dents douloureux  et  bizarres  d'une  extrême  sensibilité  ner- 
veuse. 

Eaux  sulfatées  sodiques.  —  Ce  genre  des  eaux  sulfatées  est 
peu  représenté  en  France  ;  nous  le  retrouverons  ailleurs  occu- 
pant une  place  importante  parmi  les  eaux  minérales  de  la  Bo- 
hême ;  -en  France,  si  l'on  en  excepte  Miers,  dans  le  Lot,  Cha- 
telguyon,  en  Auvergne,  et  Evaux  dans  la  Creuse,  les  sources 
que  nous  rangeons  dans  cette  catégorie  sont  peu  minéralisées, 
mais  sont  remarquables,  les  unes  par  leur  thermalité,  comme 
Plombières,  et  les  autres  par  la  présence  de  l'acide  carbonique 
qu'elles  laissent  dégager. 

Si  l'on  n'avait  égard  qu'au  sulfate  de  soude  qu'elles  contien- 
nent, ces  eaux  devraient  être  éminemment  purgatives;  mais  la 
quantité  de  ce  sel  est  si  minime  que  les  plus  riches  de  ces  eaux 
ne  sont  que  relâchantes  et  apéritives  ;  les  moins  minéralisées 
sont  sédatives,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut. 

Quelques-unes  de  ces  eaux  laissent  percevoir  le  goût  de  l'a- 
cide sulfhydrique  ;  mais  cet  acide,  produit  de  la  décomposition 
du  sulfate  mis  accidentellement  en  contact  avec  des  substances 
organiques  enfouies  dans  la  t^erre,  n'est  jamais  ni  assez  suffisant 
ni  assez  stable  pour  donner  à  ces  eaux  les  propriétés  des  eaux 
sulfureuses. 

Si  l'on  fait  attention  que,  des  eaux  sulfatées  sodiques,  les 
sources  les  plus  riches  en  sulfate  de  soude  exercent  une  cer- 
taine stimulation  sur  le  tube  digestif;  que  les  moins  minérali- 
sées sont  sédatives;  que  les  unes  ont  une  température  élevée, 
tandis  que  les  autres  laissent  dégager  une  assez  grande  quan- 
tité d'acide  carbonique,  on  conqirendra  que  ces  eaux,  selon  les 
propriétés  chimiques  et  physi(|ues  que  nous  venons  de  leur  re- 
connaître, peuvent  agir  i 

-1"  Dans  les  engorgements  atoniiiucs  des  organes  abdominaux; 

2"  Dans  les  affections  chroni(pies,  avec  torpidité,  du  tube  di- 
gestif, du  foie,  de  la  rate  et  de  l'utérus  ; 

:j"  Dans  la  goutte,  rjuand  elle  est  sous  la  dépendance  des  trou- 
bles des  fonctions  digestives  et  assimilatrices  ; 


DE   LA   FRANCE  97 

4°  Dans  les  dermatoses  constitutionnelles  ou  chroniques  par 
suite  d'une  congestion  sanguine  à  la  peau; 

5°  Enfin,  dans  toutes  les  affections  où  une  dérivation  sur  le 
tube  intestinal  est  indiquée,  comme  dans  les  congestions  san- 
guines vasculaires  de  la  tête,  des  poumons  et  du  cœur. 

Principales  sources  sulfatées  sadiques.  —  Bains,  Ghatelguyon, 
Evaux,  Miers  et  Plombières. 

Eaux  sulfatées  magnésiques.  —  Cette  subdivision  des  eaux 
sulfatées  est  encore  bien  moms  représentée  en  France  que  les 
eaux  sulfatées  sodiqaes  ;  jusqu'en  ces  derniers  temps,  on  ne 
connaissait  guère  que  la  source  de  Sermaize,  dans  la  Marne, 
qui  eût  donné  à  l'analyse  une  suffisante  quantité  de  sulfate  de 
magnésie,  et  encore,  au  point  de  vue  thérapeutique,  son  action 
était  plutôt  celle  d'une  eau  ferrugineuse  que  celle  d'une  eau 
purgative. 

MaiS;,  depuis  quelques  années,  une  source,  découverte  dans 
Vaucluse,  est  venue  combler  le  vide  que  faisaient  les  eaux  sulfa- 
tées magnésiques  dans  le  catalogue  pourtant  si  riche  des  eaux 
minérales  de  la  France  ;  c'est  la  source  de  Montmirail. 
M.  0.  Henry  l'a  trouvée  si  riche  en  sulfates  magnésiques  et  so- 
diques,  qu'après  l'avoir  déclarée  unique  en  France,  il  l'a  mise 
au  même  rang  que  les  eaux  si  renommées  de  Sedlitz,  d'Epson 
et  de  Seiclchutz. 

En  dehors  des  eaux  de  Sermaize  etde  Montmirail,  nous  n'a- 
vons guère  que  des  sources  peu  minéralisées,  parmi  lesquelles 
nous  classerons  cependant  celles  qui  sont  relâchantes  et  laxa- 
lives. 

Leur  action  thérapeutique  ne  s'éloigne  pas  sensiblement 
de  celle  des  eaux  sulfatées  sodiques;  nous  n'aurons  donc  pas  à 
y  revenir  ici. 

Principales  sources  sulfatées  inagnésiques.  — Bagnères-Saint- 
Félix,  Ginoles,  Montmirail,  Sermaize,  Soulieux. 

Eaux  sulfatées  calciques.  —  L'action  thérapeutique  du  sul- 
fate de  chaux  a  été  niée  par  les  uns  et  affirmée  par  les  autres  ; 
tandis  que  ceux-ci  considèrent  ce  principe  comme  inutile, 
sinon  comme  nuisible,  ceux-là,  Graaf,  entre  autres,  lui  recon- 
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naissent  des  propriétés  fortifiantes,  capables  de  relever  les  for- 
ces vitales.  M.  Filhol  est  à  peu  près  de  cet  avis,  quand  il  dit  : 
«  Je  suis  loin  d'être  convaincu  que  le  sulfate  de  chaux,  qui  est 
prédominant  dans  les  eaux  salines  séléniteuses,  n'enlre  pour 
rien  dans  leur  action  médicatrice.  » 

Bien  que  nous  ignorions  la  manière  dont  les  eaux  sulfatées 
calciques  agissent  sur  nos  organes,  on  ne  peut  douter,  par  une 
expérience  de  plusieurs  siècles,  de  l'efficacité  des  sources  qui 
contiennent  cet  élément  minéralisateur. 

Les  eaux  séléniteuses  salines  sont  en  général  peu  minérali- 
sées ;  elles  contiennent  de  1  à  3  grammes  de  minéralisation,  et 
dépassent  rarement  ce  dernier  chiffre  ;  presque  toutes  sont 
thermales,  mais  plutôt  tièdes  que  chaudes  ;  selon  leur  degré  de 
minéralisation,  elles  sont  ou  légèrement  laxatives  ou  hyposthéni- 
santes,  c'est-à-dire  calmantes  ;  aussi  sont-elles  employées  avec 
succès  dans  les  affections  spasmodiques  et  les  névroses,  et, 
grâce  à  la  légère  stimulation  qu'elles  produisent  sur  le  îube  di- 
gestif, dans  les  entérites  et  les  dyssenteries  chroniques. 

Les  eaux  séléniteuses  étant  généralement  pesantes  à  l'esto- 
mac et  d'une  digestion  difficile,  on  en  fait  usage  plutôt  en 
bains  qu'en  boisson  ;  cette  règle  pourtant  souffre  des  exceptions. 

Principales  sources  sulfatées  calciques  :  Audinac,  Aulus,  Ba- 
gnères  de  Bigorre,  Bagnols,  Barbazan,  Bio,  Capvern,  Gon- 
trexeville,  Dax,  Encausse,  Moneslier  (le)  près  Briançon,  Pro- 
piac,  Roche-Posay  (la),  Saint-Amand,  Sainte-Marie,  Sirodan, 
Ussat,  Vittel. 

QUATRIÈME  CLASSE.   —  EAUX  CARB0NATÉE8. 

Cette  classe  des  eaux  minérales,  une  des  plus  importantes  de 
l'hydrologie  médicale,  répond  aux  acidulés  alcalines  et  aux  aci- 
dulés simples  ou  calcaires  de  \ Annuaire.  Pour  nous,  la  ca- 
ractéristique de  cette  division  est  la  prédominance  des  carbo- 
nates alcalins. 

Le  carbonate  de  soude  est  celui  qui  s'y  rencontre  le  plus 
oïdinairciiicnl    et   en    plus    grande   proportion;  puis,    vient 
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le   carbonate  de   chaux,  et  enfin,  le  carbonate  de  magnésie. 

Dans  un  très-grand  nombre  de  sources,  ce  sel  est  à  l'état  de 
bicarbonate,  par  suite  d'un  excès  d'acide  carbonique  qu'elles 
contiennent- 

D'aulres  éléments  se  rencontrent  aussi  dans  ces  eaux,  et 
quelquefois,  en  assez  grande  abondance  ;  nous  citerons  les  sul- 
fates, les  chlorures,  le  fer,  le  soufre,  etc.,  dont  la  présence 
peut,  jusqu'à  un  certain  point,  modifier,  ou  pour  mieux  dire, 
agrandir  le  cadre  des  vertus  thérapeutiques  de  ces  eaux,  mais  ne 
saurait  en  masquer  la  caractéristique. 

Généralement  transparentes  et  claires,  et  sans  odeur  appré- 
ciable, les  eaux  carbonatées  sont  tantôt  insipides,  et  tantôt  ont 
une  saveur  alcaline,  lixivielle,  et  empruntent  souvent  le  goût 
des  éléments  qui  accompagnent  les  carbonates;  ainsi,  les  unes 
sont  aigrelettes,  à  cause  de  l'acide  carbonique  qu'elles  contien- 
nent en  abondance;  les  autres  ont  le  goût'  d'œufs couvés,  à 
cause  de  l'acide  sulfhydrique  qui  s'en  dégage,  etc.,  etc. 

La  température  des  eaux  carbonatées  est  tr^s- variable  :  celles- 
ci^  telles  que  Yichy,  sont  chaudes;  celles-là,  telles  que  Gusset, 
Hauterive,  Fougues,  sont  froides. 

Outre  les  propriétés  excitantes  qu'elles  partagent  avec  pres- 
que toutes  les  eaux  minérales,  les  carbonatées  jouissent  de  cer- 
taines vertus  thérapeutiques  qu'elles  doivent  à  l'alcali  qu'elles 
renferment,  et  à  l'acide  carbonique  qu'elles  dégagent. 

L'alcali  a  d'abord  une  action  sur  le  sang,  dont  il  empêche  la 
coagulation  ;  aussi,  après  un  usage  plus  ou  moins  prolongé  des 
eaux  carbonatées,  le  sang,  rendu  alcalin,  devient  plus  fluide; 
ensuite,  ce  sang  porte  dans  toute  l'économie  l'alcalinité  dont  il 
est  chargé,  et  agit  sur  l'acide  urique,  dontl'excèsforme  des  dé- 
pôts, des  concrétions  morbides  qui  donnent  naissance  à  la 
goutte,  à  la  gravelle,  à  la  pierre,  etc.  L'alcali  transforme  l'a- 
cide urique  en  urate  qui,  par  sa  facile  dissolution,  est  rejeté 
avec  les  urines. 

En  troisième  lieu,  l'alcali  s'empare  des  acides  qui  se  forment 
dans  l'estomac,  et  prévient  ainsi  les  désordres  graves  qu'amène 
la  présence  de  ces  acides  en  excès. 
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Enfin,  en  dehors  de  celte  action  neutralisante  si  romarqua- 
l)lo,  les  eaux  carbonalées  exercent  une  influence  particulière 
sur  le  foie  et  sur  la  sécrétion  biliaire,  surtout  quand  cette  sé- 
crétion est  anormale.  Quelle  est  la  nature  de  cette  influence? 
Faut-il  en  faire  honneur  aux  alcalis  seuls,  qui  neutraliseraient 
encore  ici  quelques  excès  d'acides,  ou  convient-il  d'en  rappor- 
ter les  effets  cà  l'excitation  produite  sur  cet  organe  par  l'acide 
carl)onique?  Nous  ne  savons  ;  mais  ce  qu'une  longue  expérience 
ne  permet  pas  de  mettre  en  doute,  c'est  que  les  affections  du 
foie  et  les  maladies  qui  sont  dans  la  dépendance  d'une  sécré- 
tion irrégulière  de  la  bile  retirent  les  plus  grands  avantages  de 
l'emploi  des  eaux  carbonatées. 

On  voit  donc,  par  la  seule  action  chimique  de  ces  eaux,  à 
combien  d'états  morbides  différents  peut  être  appliquée  la  mé- 
dication alcaline;  nous  en  ferons  tout  à  l'heure  l'énumération. 
Cependant  toutes  les  eaux  carbonatées  n'ont  pas  une  action 
égale  et  identique;  la  nature  de  l'alcali  qui  prédomine  apporte 
entre  elles  quelques  différences,  et  il  nous  faut,  par  conséquent, 
examiner  séparément  les  eaux  carbonatées  à  base  de  soude  et 
les  carbonatées  à  base  de  chaux,  que  nous  avons  nommées 
dans  la  classification  carbonatées  sodiques  et  carbonalées  cal- 
caires. —  Le  carbonate  de  magnésie  qui  se  rencontre  dans 
presque  toutes  ces  eaux  n'y  ligure  jamais  assez  en  grande 
abondance  i)Our  permettre  de  former  avec  lui  une  troisième 
subdivision. 

Eaux  carbonalées  sodiques.  —  Ces  eaux  sont  les  plus  impor- 
tantes de  cette  classe,  non-seulemenE  à  cause  de  la  soude,  qui 
cstl'alcali  par  excellence,  mais  encore  par  la  présence  en  excès 
de  l'acide  carbonique,  qui  retient  en  dissolution  tous  les  élé- 
ments solides  qui  contribuent,  aux  proi)riétés  thérapeutiques 
de  ces  eaux.  Aussi,  dans  celles  de  ces  sources  où  l'acide  car- 
bonique est  en  moindre  abondance,  ou  se  dégage  trop  rapide- 
ment, l'action  thérapeuti(iue  est  à  ce  point  diminuée  qu'on  se- 
rait tenté  de  partager  ces  eaux  en  fortes  et  en  faibles,  comme 
on  a  proposé  de  le  faire  pour  les  eaux  salines. 

Dans  son  rapport  à  l'Académie  demédecinesurlc  service  médi- 
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cal  des  établissements  thermaux  (années  1849  et  1850),  M.  Pâ- 
tissier résume  ainsi  les  propriétés  médicales  des  eaux  carbona- 
tées  sodiques,  qu'il  désigne  sous  le  nom  d'alcalines  :  «  Ces  eaux 
sont  éminemment  altérantes,  c'est-à-dire  qu'elles  ont  la  pro- 
priété de  changer  la  constitution  des  liquides  et  des  solides  de 
l'économie  ;  elles  diminuent  la  plasticité  du  sang,  rendent  plus 
fluides  nos  lujmeurs  et  impriment  im  caractère  alcalin  aux  sé- 
crétions acides,  particulièrement  aux  urines  et  aux  sueurs. 
Leur  principale  vertu  thérapeutique  se  déploie  dans  les  mala- 
dies chroniques  des  viscères  du  bas-ventre,  dans  la  dyspepsie, 
la  gastralgie,  l'entérite  et  la  colite  chroniques,  les  engorgements 
passifs  du  foie,  de  la  rate,  les  coliques  néphrétiques,  la  gravelle, 
la  goutte.  Le  plus  ordinairement,  l'amélioration  ou  la  guérison 
de  ces  maladies  s'effectue  d'une  manière  insensible,  sans  qu'il 
apparaisse  de  mouvement  critique.  » 

Principales  sources  carbonatées  sodiques  :  Avène,  Boulou(le), 
Ghâteauneuf,  Chaudesaigues,  Junzat,  Medague,  Montbrison, 
Mont-Dore,  Rouzat,  Royat,  Saint-Alban,  Saint-Laurent,  Saint- 
Martin-de-Fenouilla,  Saint-Myon,  Sail-sous-Couzan,  Sauxil- 
langes,  Soultmatt^  Vais,  Vichy,  Vic-le-Comte,  Vic-sur-Gère. 

Eaux-  carbonatées  calcaires.  —  Le  bicarbonate  de  chaux  con- 
stitue la  caractéristique  de  ces  eaux,  mais  il  y  est  presque  tou- 
jours accompagné  par  le  carbonate  de  soude  dans  une  propor- 
tion égale  ou  inférieure  à  la  sienne,  ce  qui  expliqne  l'analogie 
d'action  thérapeutique  des  deux  subdivisions  des  eaux  carbo- 
natées. 

Cependant,  quelques-unes  de  ces  sources  ont  le  carbonate  de 
soude  et  le  carbonate  calcaire  en  si  faible  quantité,  qu'elles  ne 
possèdent  réellement  aucune  vertu  médicatrice  ;  seulement,  l'a- 
cide carbonique  dont  elles  sont  chargées  les  rend  digestives,  et 
en  fait  des  boissons  de  table  agréables. 

Nous  avons  cru  devoir  placer  ces  eaux  dans  le  cadre  des  car- 
bonatées calcaires,  parce  que,  grâce  à  la  présence  de  l'acide 
carbonique,  elles  tiennent  toujours  plus  ou  moins  en  suspension 
quelque  composé  calcaire,  et  pour  ne  pas  surcharger  noire  cala- 
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logue  d'une  nouvelle  classe  d'eaux  dont  le  rôle,  en  thérapeu- 
tique, est  en  définitive  insignifiant. 

Heureusement,  toutes  les  sources  carbonatées  calcaires  ne 
sont  pas  frappées  de  cette  nullité  médicatrice,  et  il  en  est, 
parmi  elles,  dont  les  effets  curatifs  les  font  rivaliser  avec  les 
sources  les  plus  riches  en  bicarbonate  de  soude.  Cependant,  si 
les  effets  thérapeutiques  des  carbonatées  calcaires  sont  identi- 
ques à  ceux  des  carbonatées  sodiques,  il  faut  reconnaître  que 
l'action  des  premières  est  généralement  moins  énergique  que 
celle  des  secondes.  Cette  différence  d'activité  offre  souvent  une 
ressource  précieuse,  car  il  est  des  malades  qui  ne  peuvent,  sans 
gradation,  supporter  l'usage  des  carbonatées  sodiques  un  peu 
fortes.  Pougues,  qui  n'est  qu'à  une  petite  distance  de  Vichy, 
voit  souvent  des  malades  arriver  de  cette  dernière  station,  y 
faire  une  saison,  et,  ainsi  préparés,  retourner  ensuite  à  Vichy 
compléter  leur  cure. 

Principales  sources  carbonatées  calcaires  :  Aix  en  Provence, 
Alet,  Bulgnéville,  Celles,  Chambon,  Chateldon,  Clermont,Gon- 
dillac,  Foncaude,  Foncirgue,  Fonsanche,  Monestier-de-Cler- 
mont,  Montégut-Segla,  Pougues,  Renaison,  Rosheim,  Saint-Gal- 
mier,  Tessières-les-Bouliès,  Veyrasse  (la). 

CINQUIÈME  CLASSE.  —  EAUX  FERRUGINEUSES. 

Si  nous  n'avions  égard  qu'à  la  composition  chimique,  nous 
imiterions  les  auteurs  de  V Annuaire^  et  nous  ne  ferions  pas 
des  eaux  ferrugineuses  une  classe  distincte  et  tout  à  fait  à  part. 
Il  est,  en  effet,  bien  peu  d'eaux  minérales  qui  ne  contiennent 
une  plus  ou  moins  grande  quantité  de  fer,  et  parmi  celles  qui 
en  présentent  le  plus,  il  n'en  est  aucune  dans  laquelle  ce  métal 
puisse  servir  de  caractéristique. 

Mais  si,  dédaignant  les  règles  qui  ont  jusqu'à  présent  régi  les 
conditions  de  la  classification  que  nous  avons  adoptée,  nous 
nous  plaçons  au  point  de  vue  thérapeutiiiue,  nous  trouvons 
dans  les  eaux  qui  contiennent  du  fer  en  quantité  appréciable, 
des  propriétés  tellement  tranchées  et  tellement  actives,  qu'il  faut 
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de  toute  nécessité  se  départir  des  exigences  chimiques  et  com- 
prendre dans  un  cadre  distinct  toutes  les  eaux  qui  offrent  ces 
propriétés. 

Le  fer  n'existe  jamais  dans  les  eaux  à  l'état  de  métal  pur  ;  il 
ne  s'y  rencontre  que  sous  forme  de  protoxyde. 

Ce  protoxyde  de  fer  se  combine  avec  divers  acides  et  forme 
avec  eux  des  sels  différents,  qui  sont  alors  la  caractéristique  de 
ces  eaux. 

Les  acides  avec  lesquels  le  protoxyde  de  fer  se  combine  le 
plus  ordinairement,  sont  : 

^  1°  L'acide  carbonique,  qui  donne  naissance  au  proto-carbo- 
nate de  fer,  lequel  constitue  les  eaux  ferrugineuses  carbonatées 
auxquelles  se  rattachent  les  eaux  ferrugineuses  les  plus  impor- 
tantes, telles  que  Spa,  Bussang,  Pyrmont,  etc. 

2°  L'acide  sulfurique,  qui  produit  le  proto-sulfate  de  fer,  le- 
quel constitue  les  eaux  ferrugineuses  sulfatées  ou  vitriolées  aux- 
quelles appartiennent  les  eaux  de  Passy,  de  Gransac,  etc. 

3°  L'acide  crénique,  qui,  au  contact  de  l'air,  passe  à  l'état  d'a- 
cide apocrénite  et  qui  donne  naissance  au  crénate  et  apocrénate 
de  fer,  lesquels  constituent  les  eaux  ferrugineuses  crénatées,  qui 
sont  nombreuses  et  le  plus  souvent  associées  aux  eaux  ferrugi- 
neuses carbonatées. 

Cette  dernière  division  n'a  une  bien  grande  valeur  ni  en  chi- 
mie ni  en  thérapeutique;  sous  ce  dernier  rapport,  comme  nous 
venons  de  le  dire,  ces  eaux  se  confondent  fréquemment  avec 
les  ferrugineuses  carbonatées;  et  au  point  de  vue  chimique,  l'a- 
cide crénique  n'a  pas  été  suffisamment  étudié  pour  avoir  sur 
lui  quelque  notion  exacte. 

Découvert  par  Berzelius  dans  l'eau  dePorla,  en  Suède,  l'acide 
crénique  est  un  corps  incristallisable,  floconneux,  d'une  cou- 
leur jaune  sale,  d'une  saveur  moins  acide  qu'astringente.  On  ne 
ne  l'a  guère  trouvé  que  combiné  avec  le  fer  et  le  manganèse, 
et  l'on  n'a  signalé  sa  présence,  en  France  surtout,  moins  après 
l'avoir  obtenu  pur  que  d'après  certaines  réactions  signalées  par 
Berzelius.  —  Son  origine  paraît  se  rattacher  à  la  matière  orga- 
nique, encore  assez  mal  définie,  qui  se  rencontre  dans  les  eaux 
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minérales,  cl  (}uelques  chimistes,  MM.  Daubrée  et  Lcfoii,  entre 
antres,  ayant  remarqué,  comme  M.Filhol,  que  dans  les  eaux  fer- 
rugineuses qui  contiennent  des  réactifs,  tels  que  la  potasse,  le 
cuivre,  l'arsenic,  etc.,  la  matière  organique  renferme  très-peu 
d'acide  crénique,  se  sont  demandé  si  la  combinaison  de  l'oxyde 
de  fer  avec  les  acides  crénique  et  apocrénique  n'était  pas  le  ré- 
sultat de  réactions  postérieures,  le  premier  dissolvant  étant 
l'acide  carbonique. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  le  plus  ordinairement  à  l'état  de  car- 
bonate, de  sulfate  ou  de  crénate  que  le  fer  se  rencontre  dans 
les  eaux  minérales  ;  mais  il  ne  faudrait  pas  croire,  parce  que  ces 
sels  sont  la  caractéristique  des  eaux  ferrugineuses,  qu'ils  sont 
en  grande  quantité  et  qu'ils  dominent  les  autres  éléments  miné- 
ral isateurs. 

Sous  le  rapport  de  leur  abondance  absolue,  les  sels  de  fer  ne 
comptent  guère  que  pour  une  moyenne  de  1  à  7  centigrammes 
par  kilogramme  d'eau,  si  ce  n'est  les  sulfates  dont  la  proportion 
est  plus  considérable  ;  ainsi,  tandis  que  Forges  et  Bussang  con- 
tiennent 9  centigrammes  de  carbonate  et  de  crénate  réunis, 
l'eau  de  Passy,  non  dépurée,  renferme  41  centigrammes  de 
sulfate,  et  celle  d'Auteuil  22  centigrammes. 

Au  point  de  vue  de  leur  quantité  relative,  les  sels  de  fer  sont 
beaucoup  moins  aljondants  (pie  les  autres  principes  minéralisa- 
teurs  ;  ceux-ci  sont  le  plus  ordinairement  des  chlorures  de  so- 
dium et  de  calcium,  des  sulfates  et  des  carbonates  de  soude,  de 
chaux,  ete. 

Fort  heureusement,  tous  ces  principes  sont  eux-mêmes  en 
très-faible  proportion,  car  il  est  à  remarquer  que  les  eaux  fer- 
rugineuses sont  généralement  pou  minéralisées,  de  telle  sorte 
qu'ils  sont  impuissants  cà  masquer  les  trois  caractères  auxquels 
on  reconnaît  les  eaux  ferrugineuses  et  qui  sont  :  1°  le  dépôt 
ocracé  ;  2"  le  goût  ferreux  ;  3"  l'action  thérapeutique. 

Quand  ces  caractères  font  défaut,  il  en  résulte  la  prédomi- 
nance de  quelque  élément  minéralisateur,  lequel  devient  alors 
la  caractéristique  de  l'eau  et  lui  assigne  une  autre  place. 

Dos  gaz  se  rencontrent  aussi  dans  les  eaux  ferrugineuses  et 
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leur  impriment  parfois  des  caractères  parfaitement  distincts  ; 
ainsi,  l'eau  de  Cransac,  qui  contient  de  l'acide  sulfliydrique,  est 
tout  à  la  fois  ferrugineuse  et  sulfureuse. 

Avant  d'étudier  les  propriétés  médicales  des  eaux  ferrugi- 
neuses, il  nous  reste  à  faire  connaître  un  point  important  de 
leur  histoire  chimique,  nous  voulons  parler  du  degré  de  fixité 
du  fer  dans  ces  eaux.  Cet  objet  est  d'une  haute  valeur  et  l'on 
doit  bien  connaître  la  source  à  laquelle  on  s'adresse,  car  le  fer 
n'a  d'action  thérapeutique  que  lorsqu'il  est  introduit  dans  le 
sang,  et  il  n'est  absorbé  par  le  tube  digestif  et  par  la  peau  qu'à 
l'état  de  dissolution. 

Le  fer  n'est  tenu  en  dissolution  dans  l'eau  que  par  l'acide 
carbonique  ;  quand  la  quantité  de  ce  gaz  devient  insuffisante, 
le  protoxyde  de  fer,  mis  à  nu,  s'oxyde  au  contact  de  l'oxygène 
de  l'air  et  passe  à  l'état  de  peroxyde,  qui  est  insoluble  et  qui  se 
précipite. 

Or  donc,  pour  déterminer  le  degré  de  fixité  du  fer  dans  une 
eau  minérale,  il  faut  savoir  la  quantité  d^'acide  carbonique  que 
contient  cette  eau  et  la  rapidité  avec  laquelle  se  dégage  ce  gaz. 
L'expérience  a,  en  effet,  prouvé  que  l'absorption  de  Foxygène 
de  l'air  qui  donne  lieu  à  la  décomposition  des  eaux  ferrugi- 
neuses, est  en  rapport  intime  avec  le  dégagement  de  l'acide 
carbonique;  par  conséquent  l'eau  qui,  pour  une  quantité  déter- 
minée de  protoxyde  de  fer,  renferme  la  plus  grande  proportion 
d'acide  carbonique,  est  celle  qui  aura  le  plus  de  fixité,  en  ad- 
mettant toutefois  que,  dans  un  temps  égal,  il  se  dégage  une 
quantité  égale  d'acide  carbonique. 

Mais  le  temps  dans  lequel  une  quantité  déterminée  d'acide 
carbonique  se  dégage  de  l'eau  n'est  pas  le  même  pour  toutes 
les  sources  acidulesj  il  varie  en  raison  de  la  proportion  des 
sels  solubles,  de  sorte  que  l'acide  carbonique  se  dégage  d'autant 
plus  rapidement  de  l'eau  que  celle-ci  renferme  ces  sels  en  plus 
grande  abondance. 

L'abondance  de  l'acide  carbonique  dans  les  eaux  ferrugi- 
neuses a  encore  l'avantage  de  les  rendre  agréables  au  goût  et 
supportables  à  l'estomac.  Les  eaux  ferrugineuses,  sulfatées  sur- 
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tout,  privées  de  ce  gaz,  ont  une  saveur  répugnante  et  sont  in- 
digestes. 

Gomme  on  le  voit,  il  y  a  quelque  importance  à  bien  choisir 
la  source  ferrugineuse  dont  on  veut  faire  usage,  et,  si  l'on  ne 
peut  être  fixé  sur  la  quantité  d'acide  carbonique  qu'elle  con- 
tient, il  faut  s'informer  des  moyens  employés  pour  prévenir  le 
dégagement  de  l'acide  carbonique,  l'absorption  de  l'oxygène 
de  l'air,  et  par  suite,  la  précipitation  du  fer  et  la  décomposition 
de  l'eau. 

Action  thérapeutique  des  eaux  ferrugineuses.  —  Les  indica- 
tions thérapeutiques  des  préparations  martiales  sont  si  formelles 
et  si  connues,  qu'il  y  aurait  quelque  [)uérillité  à  nous  y  étendre 
longuement.  Cependant,  il  est  à  remarquer  que  l'action  des  eaux 
ferrugineuses  prises  à  leur  source,  a  une  supériorité  incontes- 
table sur  les  préparations  martiales  fournies  par  la  pharmacie. 
A  cette  excellence  des  eaux  ferrugineuses  naturelles,  il  est  deux 
motifs  :  l°les  combinaisons  sous  la  forme  desquelles  le  fer  se  ren- 
contre dans  les  eaux  minérales,  porte  ce  cachet  de  perfection  dont 
la  nature  s'est  réservé  le  secret  et  que  l'art  est  impuissant  à  re- 
produire, même  dans  ses  détails  les  plus  grossiers  ;  2°  les  con- 
ditions hygiéniques  au  milieu  desquelles  s'administrent  les  eaux 
ferrugineuses  sont  si  heureusement  appropriées  aux  maladies 
qui  réclament  l'usage  du  fer,  que  sous  leur  seule  influence  les 
symptômes  les  plus  graves  s'amendent,  et  que  sans  elles  peut-être 
la  médication  martiale  échouerait.  Les  établissements  thermaux 
appartenant  à  la  classe  que  nous  examinons  ici,  peuvent  dire 
combien,  chaque  année,  de  malades,  après  un  usage  infruc- 
tueux des  préparations  pharmaceutiques  de  fer,  recouvrent  en 
peu  de  temps  une  santé  qu'ils  croyaient  à  jamais  perdue. 

C'est  que  le  fer,  partie  constituante  du  sang,  rendue  par  l'ab- 
soi)lion  à  la  circulation  générale,  porte  à  toute  l'économie  la 
^cfrce,  la  tonicité  et  la  vie.  Toutes  les  affections  dues  à  l'appau- 
vrissement de  ce  fluide  qucMeckel  appelait  de  la  cAazr  roulante, 
sont  bientôt  amendées  par  la  reconstitution  du  liquide,  et  tous 
les  symptômes  si  nombreux  et  si  variés  qui  leur  font  cortège 
dispîiniissent  comme  \ii\r  enchantement.  Que  cet  appauvrissement 
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ail  été  amené  par  des  pertes  copieuses,  par  des  chagrins,  par 
une  nourriture  insuffisante,  ou  qu'elle  soit  le  résultat  de  la 
constitution  lymphathique  poussée  à  l'extrême;  en  un  mot  que 
ces  affections  soient  l'anémie,  ou  la  chlorose,  tous  ces  acci- 
dents qui  les  suivent,  protées  insaisissables  qui  parfois  dé- 
jouent la  sollicitude  la  plus  éclairée  du  médecin  ;  tous  ces 
accidents,  disons-nous,  s'amendent,  s'effacent  et  disparaissent 
à  mesure  que  l'hématose  devient  plus  active,  plus  plastique  et 
plus  colorée. 

Les  fièvres  intermittentes,  par  l'hypertrophie  du  foie  et  de  la 
rate  qui  les  accompagne,  altèrent  évidemment  la  circulation  de 
la  veine-porte,  et  participent  aux  bénéfices  des  eaux  martiales, 
comme  les  affections  précédentes  auxquelles,  à  ce  point  de  vue, 
les  fièvres  des  marais  peuvent  être  comparées. 

Enfin,  pour  en  finir  avec  les  névroses  dues  à  une  altération 
de  l'hématose,  les  dyspepsies  et  surtout  les  gastralgies  qui  sont 
sous  l'empire  de  cette  cause,  cèdent  rapidement  à  l'usage  des 
eaux  ferrugineuses. 

Les  organes  qui  manquent  de  ton  et  qui  languissent  dans  une 
débilité  fâcheuse  sont  promptement  relevés  par  les  eaux  mar- 
tiales, qui  en  même  temps  arrêtent  les  hémorrhagies  passives, 
et,  s'il  s'agit  des  organes  génitaux  de  la  femme,  ramènent  les 
menstrues  à'Jeur  type  normal,  et  tarissent  les  flueurs  blanches, 
dont  l'abondance  fait  le  désespoir  des  personnes  qui  en  sont 
atteintes.  C'est  ainsi  que  les  eaux  ferrugineuses  ont  quelque- 
fois triomphé  de  la  stérilité.  Elles  ont  dans  ce  cas  un  double 
avantage  :'  elles  tonnifient  la  matrice  dont  la  débilité  laisse 
échapper  le  germe ,  et  elles  tarissent  la  leucorrhée  dont  les 
mucosités,  amoncelées  dans  le  col  de  l'utéruSj  enlèvent  au 
sperme  tout  passage. 

Par  les  mêmes  motifs,  la  blennorrhée  chez  l'homme,  ces  écou- 
lements intarissables,  suites  de  blennorrhagies  mal  soignées,  ou 
entées  sur  des  constituticns  lymphatiques,  se  tarissent  fréquem- 
ment aux  eaux  ferrugineuses,  et,  circonstance  précieuse,  se  ta- 
rissent pour  ne  pas  revenir  plus  tard. 

Gomme  on  le  voit,   le  cadre  des  affections  qui  trouvent  aux 
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eaux  ferrugineuses  amendemenient  cl  guérisoii,  est  tout  à  la 
fois  parfaitement  limité,  un  des  plus  vastes  et  des  plus  précieux. 
C'est  là  que  la  médecine  rencontre  ses  triomphes  les  plus  certains 
et  les  malades  les  plus  grands  bienfaits  ;  mais  plus  qu'en  toute 
autre  station  peut-être,  il  faut  ici  que  les  indications  soient 
précises,  et  il  serait  dangereux  plus  qu'ailleurs  de  faire  de  la 
médecine  d'à  peu  près. 

Principales  sources  ferrugineuses.  —  Andabre,  Auctoville, 
Aumale,  Auteuil,  Barbotan,  Bonne-Fontaine,  Bourrasol,Bussang, 
Campagne,  Gassuéjouls,  Casteljaloux,  Charbonnières,  Château- 
Gonthier,  Crèches,  Dinan,  Forges,  Forges-sur-Briis,  Gournay, 
Lac-Yillers,  Laifour,  Lamalou,  Mâcon,  Martigné-Briant,  Mont- 
lignon,  Nancy,  Neyrac,  Oioun-Sekhakhna,  Orezza,  Oriol,  Passy, 
Pornic,  Porta,  Provins,  Rançon,  Rennes,  Rieu-Majou,  Rouen, 
Ruillé,  Saint-Christophe,  Saint-Denis-les-Blois,  Saint-Hippolyte- 
d'Enval,  Saint-Julien,  Saint-Pardoux,  Sainte-Madeleine-de-Flou- 
rens,   Segray,  Sultzbach,  Sylvanès,  Versailles,  Watweiler. 


TROISIÈME   PARTIE 


SOIRCES   MINÉRALES 


ÉTABLISSEMENTS  THERMAUX  DE  LA  FRANCE 


AIX  ' 


Classement  chhnique Bicarbonatées  calciques. 

—  physique Thermales. 

—  géographique.     Bouches-du-Rhùne. 


Analyse    chimique. 

SOURCE   DE  SEXTIUS. 


indét. 


Acide  carbonique 

Air  atmosphérique.. . 

gr. 

Carbonate  de  chaux 0 .  1072 

—  de  magnésie  .  0.0418 
Chlorure  de  sodium 0.0073 

—  de  magnésium.  0.0120 


Sulfate  de  soude 0.0325 

—      de  magnésie 0.0080 

Acide  silicique  et  matière 

organique  azotée 0 .  0170 

Fer  traces. 


0.2258 


(ROBIQUET.j 

La  réputation  des  eaux  thermales  d'Aix  remonte  aux  Romains  ; 
on  croit  que  ce  fut  le  proconsul  Caïus-Sextius  Calvinus  qui,  le 
premier,  en  fit  usage,  et  la  source  principale  en  a  conservé  le 
nom. 

La  source  de  SexLius  alimente  l'établissement  thermal,  ainsi 


1   Chemin  de  fer  de  Paris  à  Marseille,  embranchement  h  Rognac. 
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qu'une  fontaine  publique,  où  les  indigents  viennent  laver  leurs 
blessures. 

L'établissement  thermal  se  compose  de  dix-huit  baignoires 
pour  les  malades  payants,  de  deux  baignoires  pour  le  service 
de  l'hôpital,  et  de  deux  cabinets  de  douches  ascendantes  et  des- 
cendantes. 

Les  eaux  de  Sextius,  dont  la  température  varie  de  34°,  16  à 
360,87,  sont  toujours  administrées  en  bains;  on  les  prescrit  en 
boisson  dans  la  plupart  des  névroses  de  l'appareil  digestif;  on 
les  donne  en  douches  dans  les  .dermatoses  chroniques,  dans  les 
rhumatismes,  les  roideurs  articulaires  et  les  maladies  de  l'utérus. 

Il  y  a  encore  à  Aixune  autre  source,  dite  source  Barret,  dont 
la  température  varie  de  20^,6  à  21^,50. 

Thérapeutique.  —  Les  maladies  qui  réclament  le  plus  fré- 
quemment les  bénéfices  des  eaux  d'Àix,  sont  :  le  rhumatisme, 
les  dermatoses  chroniques,  les  roideurs  articulaires,  les  névroses 
gastro-intestinales  et  les  maladies  non  cancéreuses  de  l'utérus. 


ÂLET 


Classement  chimique Carhonatécs  calciqiies. 

—  physique  Froides. 

—  géographique....     Aude. 


Analyse  ehhiiiquc. 


Acide  carbonique O.Of)!) 

—  sulfuiique 0.020 

—  pliosjjhorique 0,082 

—  chlorhydrique 0.031 

Soude 0.071 


Potasse , traces 

Chaux O.-lOl 

Magnésie 0.026 

Alumine 0.011 


0.401 

(bouquet. 

Petite  ville  à  peu  de  distance  de  Limoux,  dans  un  vallon 
resserré,  appelé  la  gorge  d'Alet,  Alct  possède  quatre  sources, 
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dont  trois  sont  thermales,  sans  que  leur  température  ne  dé- 
passe pas  28°;  la  quatrième,  nomméeles Eaux  rouges,  est  froide 
et  ferrugineuse. 

Son  établissement  thermal  peu  important  offre  plusieurs  ca- 
binets de  bains. 

\Xà^Wi\NW  (Corse).  — Eaux  ferrugineuses  froides. 


ALLEVARD' 


Classement  chimique Sulfurées  calciques, 

—  physique Thermales. 

—  géographique....     Isère. 


Analyse  cliiiuique. 


Acide  sulfhyciriq.  libre. 

—    carbonique 

Azote..    

lit. 

0,02475 

0.09700 
0.00400 

Carbonate  de  chaux. . . 

—  de  magnésie. 

—  de  fer 

Sulfate  de  soude 

gr. 

0/305 
0.010 

traces 
0,535 

Sulfate  de  magnésie 

0.523 

—     de  chaux 

0.298 

—     d'ahimine 

traces 

Chlorure  de  sodium. .. 

0.503 

—         de  magnésium 

0.061 

—         d'aluminium . 

traces 

Acide  silicique 

0.005 

Glairine  et  mat,  bitum. 

indét. 

2.240 

(dupasquier.) 

Allevard  est  dans  une  position  ravissante ,  au  milieu  de  la 
magnifique  vallée  du  Grésivaudan.  Le  village  a  peut-être  un 
peu  l'aspect  industriel,  à  cause  des  forges  qui,  jusqu'à  ces  der- 
nières années,  faisaient  seules  sa  fortune;  mais  l'établissement 
thermal  situé  à  l'entrée  de  la  localité,  au  milieu  d'une  prairie 
convertie  en  jardin,  est  vaste,  gracieux  et  bien  distribué. 

Celui-ci  se  compose  de  46  baignoires,  de  plusieurs  appareils 
à  douches  et  de  2  vaporarium  destinés  à  l'inhalation  des  va- 
peurs sulfureuses. 


1  De  Paris  à  Grenoble,  de  Grenoble  à  Allevard. 
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Malheureusement,  la  tcnipéralure  de  l'eau,  qui  n'est  que  de 
24*', 3,  est  insuffisante  pour  le  service  des  bains  et  des  douches, 
et  on  est  obligé  d'augmenter  artificiellement  sa  chaleur;  mais 
l'appareil  dont  on  fait  usage  est  à  ce  point  perfectionné  que, 
d'après  M.  Niepce,  médecin  inspecteur,  l'eau  ne  perd  dans  cette 
opération  que  1  degré  de  sulfuration  ou  1  centimètre  cube  de 
gaz  par  litre. 

Le  voisinage  des  pâturages  alpestres  a  probablement  engagé 
les  administrateurs  d'AUevard  à  introduire  dans  leur  établisse- 
mont  une  pratique  que  l'on  était  obligé  d'aller  chercher  en 
Suisse.  Nous  voulons  parler  des  bains  de  petit-lait.  Ces  bains, 
administrés  purs  ou  coupés  i)ar  moitié  avec  l'eau  minérale,  as-, 
souplissent  la  peau,  tempèrent  l'acuité  de  certaines  dermatoses 
et  se  montrent  très-salutaires  dans  les  affections  nerveuses  et 
dans  les  irritations  chroniques  du  tube  digestif. 

Thérapeutique.  —  En  première  ligne  des  affections  traitées 
avec  succès  à  Allevard,  il  faut  placer  :  les  catarrhes  et  laphthisie 
pulmonaire,  les  dermatoses,  les  névroses  et  les  maladies  chro- 
niques du  tube  digestif. 


AMELIE-LES-BAIMS 


(llassemenl  chimiquo Siilfiuécs  sodiqiies. 

—  physique ïhennales . 

—  géographique Pyrénées-Orientales. 


Analyse  cIiîmi<iiM'!. 

SOURCE   DU    GROS   KSCALDADOU. 

Silice 0.0902 

Carhonale  de  chaux O.O0(kS 

Suifale  (le  chaux 0.0(K)7 

Carbonate  de  magnésie. .  0.0002 


Kl'. 

Sulfure  de  sodium 0.0390 

(ilaliine 0.010!) 

Carl)onate  de  sonde (),07ôO 

—        de  potasse.. .  0.0020 

Chlorure  de  sodium O.OIfIS 

Sulfate  de  soude 0.0'(21 


0.30:î!) 

(ANGLAUA.) 


1  Chemin  de  fer  de  lîordeaux  à  Celle,  embranchement  de  Perpignan. 
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Evitons  d'abord  toute  confusion.  La  station  dont  il  s'agit  ici,  est 
indistinctement  nommée  Amélic-les-Bains,  Arles-les-Bains,  et, 
par  Anglada,  Bains  près  d'Aries.  Situé  en  effet  au  fond  d'un  petit 
vallon,  un  peu  au-dessus  du  confluent  du  Tech  et  du  Mondoni, 
le  village  d'Amélie  n'est  qu'à  3  kilomètres  d'Arles,  et  tire  son 
nom  d'une  des  sources  principales  qu'il  renferme. 

Celles-ci  sont  nombreuses  et  toutes  sulfureuses  thermales. 

Elles  alimentent  deux  établissements  :  l'un  ancien,  qui  date 
en  partie  des  Romains  ;  l'autre  nouveau,  dû  à  la  sollicitude  du 
médecin  inspecteur  de  la  station,  M.  Pujade ,  qui  lui  a  donné 
son  nom. 

Le  gouvernement  possède  de  plus  une  source  importante,  le 
gros  Escaîdadou,  qui  fournit  aux  besoins  d'un  vaste  hôpital  mi- 
litaire, pouvant  contenir  500  soldats  et  120  officiers. 

L'ancien  établissement  contient  19  cabinets  de  bains,  6  dou- 
ches, 1  vaporarium,  et  2  piscines. 

L'établissement  du  docteur  Pujade  compte  23  cabinets  de 
bains,  et  9  douches  ascendantes  et  descendantes. 

Comme  au  Vernet,  un  service  balnéaire  d'hiver  est  établi  à 
Amélie. 

Thérapeutique.  —  Les  affections  contre  lesquelles  ces  eaux 
obtiennent  le  plus  de  succès  sont  :  les  maladies  chroniques  do 
la  poitrine ,  les  maladies  de  la  peau,  les  rhumatismes,  les  tu- 
meurs scrofuleuses  et  les  ulcères. 


AUTDARD  (Maine-et-Loire).  —  Eaux  ferrugineuses  froides. 

A^ZIM  (Nord).  —  Eaux  chlorurées  sodiques  froides. 

ARfiA^C    (Puy-de-Dôme).  —  Bicarbonatées    sodiques 
froides. 

AUCTOVBIjLE  (Calvados). — Eaux  ferrugineuses  froides. 
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AUDINAG 


Classement  chimique Sulfatées  calciques. 

~  physique Thermales . 

—  géographique Ariége. 


Analyse  eliîmîqiie. 


Acide  carbonique 

lit. 
.     0.363 

Sulfate  de  chaux., 

—     de  magnésie 

Chlorure  de  magnésium.. 

lodure  de  magnésium 

Silicates  de  soude  et  do  pot. 

Alumine 

Matière  organicjue 

(filhol 

1.117 

0.496 
0.008 

traces 
0.020 
traces 
0.062 

Carbonate  de  chaux 

—        de  magnésie.. 
Oxyde  de  fer 

.     0.200 
.     0.010 
,     0.003 
.     0.008 
.     traces 
.     traces 

—      de  manganèse 

Crénate  de  fer 

1.904 

Sulfure  de  calcium 

)       ■ 

Les  bains  d'Audinac  sont  à  10  kilomètres  de  la  ville  de  Saint- 
Girons.  Ils  sont  alimentés  par  la  source  dont  nous  venons  de 
donner  l'analyse,  et  dont  la  température  est  de  22°. 

Il  existe  à  Audinac  une  autre  source,  la  Sœur  Louise^  dite 
froide,  bien  qu'elle  accuse  la  même  température  que  la  source 
des  bains.  Elle  est  consacrée  à  la  boisson. 

L'établissement  thermal  nouvellement  construit  comprend 
l'ancien  établissement.  Dans  ce  dernier  existe  une  galerie  de  42 
cabinets  renfermant  14  baignoires,  et  dans  un  des  pavillons  de 
la  galerie  se  trouvent  deux  douches  ascendantes  et  une  troisième 
dite  à  percussion.  Le  nouvel  établissement  présente  15  baignoi- 
res et  deux  douches  en  bon  état. 

Les  eaux  d'Audinac  sont  laxatives,  et  même,  suivant  le  doc- 
teur Scnteins,  elles  posséderaient  des  propriétés  analogues  à 
celles  de  la  potion  antiémétique  do  Rivière. 


AlJftlVAT  (  Puy-de-Dôme). — Eaux  bicarbonatées  sodiques 
froides. 
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AUiaUS 


Classement  chimique Sulfatées  calcaires. 

—  physique  .......     Froides . 

—  géographique....     Ariége. 


Analyse  cbimique. 


Acide  carbonique.  1/2 env.  du  vol. 

gr. 

Bicarbonate  de  chaux 0.097 

—   .        de  magnésie.  0.043 

Sulfate  de  chaux 1.980 

—  de  magnésie 0.300 

—  de  soude 0.100 

Chlorure  de  sodium 

—  de  calcium }  0.040 

—  de  magnésium. 


Sels  de  potasse sensib 

Phosphate J 

Acide  silicique 0. 080 

Alumine 1 

Oxyde  de  fer  et  de  mang,     0.005 

lo^^e.. jtraces 

Arsenic j 

Matière  organique. ......     indét. 


2.6i5 


(O.   HENRY.) 

Aulus  est  un  petit  village  près  de  Saint-Girons.  On  possède 
peu  de  détails  sur  ses  eaux.  Le  docteur  Lafont-Gouzy  leur 
attribue  la  propriété  de  guérir  les  accidents  invétérés  de  la  sy- 
philis. Sans  nous  inscrire  complètement  en  faux  contre  cette 
opinion,  nous  pensons  que  les  observations  fournies  par  M.  La- 
font-Gouzy demandent  à  être  vérifiées,  et  il  n'est  pas  sans  im- 
portance de  savoir  si,  comme  les  eaux  sulfureuses,  les  eaux 
d'Aulus  ne  rétabliraient  pas  simplement  les  désordres  occasion- 
nés par  un  traitement  mercuriel  trop  prolongé. 


AUMALE 


Classement  chimique  ......     Ferrugineuses. 

—  physique ,     Froides. 

"—  géographique Seine-Inférieure. 
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Analyse  cliiniique. 


Acide  carbonique. . 
—      siilfliyclriqiie. 


lit. 

0.201 
0.037 


gr. 


Carbonate  de  chaux 0.0571 


Carbonate  de  fer. . . . 
Chlorure  de  calcium, 


0.1713 
0. 34-26 

0.5710 


(dkzengremel.) 


Aumale  est  une  petite  ville  sur  la  Brcsle,  où,  en  1755,  Doni 
Mahon,  religieux  bénédictin,  découvrit  trois  sources  minérales 
qu'on  nomme  la  Bourhonne,  la  Savanj  et  la  Malou. 

Ces  eaux  font  partie  d'un  groupe  assez  nombreux  de  sources 
ferrugineuses  que  M.  Girardin  a  signalées  dans  le  département 
de  la  Seine-Inférieure. 


AUTEUIL 


Classement  chimique Ferrugineuses. 

—  physique Froides. 

—  géographique Seine. 


Analyse  chimique. 


Azote. 


indél. 


çr. 


Sulfate  de  chaux 1 .7^(0 

—  de  strontiane traces 

—  de  magnésie 0.1  JO 

—  de  soude 0.292 

Sulfates  d'alumine,  de  po- 
tasse et  d'ammoniaque . .  0. 051 

Sulfates    d'alumine    et    de 

proloxyde  de  fer 0.715 


Clilorure  de  magnésium. .  | 

—       de  sodium j 

Sol  de  manganèse 

Azotate  de  potasse 

Acide  silicique 

l\Iali('re  organique  et  perte 

Principe  arsenical  (dans  le 

dépôt) 


0.120 

0.01  i 

trac(;s 
O.l^iO 
0.073 


3.25; 


(O.  ÏÏENRY.) 


Sur  le  i)lateau  qui  conduit  de  Passy  à  AuteuU,  rapporte  VAn- 
miairc.  et  à  pou  de  distance  du  cliemiu  dit  (In  Prieuré,  un  pro- 
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priétaire  a  découvert,  il  y  a  quatre  ans  environ,  au  fond  d'un 
puits,  et  à  une  certaine  profondeur,  une  source  ferrugineuse 
abondante,  présentant  une  grande  analogie  avec  celles  de  Passy, 
depuis  longtemps  connues.  (Voyez  Passy.) 


AlTZO^f  (Gard).  —  Eaux  sulfurées  calciques  froides. 
AVAIIiliES    (Vienne).   —  Eaux   chlorurées    sodiques 
froides. 


AVENE 


Qassement  chimique Bicarbonatées  calcaires. 

—  physique Thermales. 

—  géographique Hérault. 


Carbonate  de  soucie 0.1028 

(le  chaux 0.09ii5 

Sulfate  de  magnésie 0.0687 

Chlorure  de  sodium 0.0462 


Analyse  cliimique 

Acide  silic 
Alumine . . 
Oxyde  de  fer traces 


Acide  silicique 0.0045 

Alumine 0.0062 


0.3279 


(BÉRÀRD.) 


Avène  est  un  petit  village  à  16  kilomètres  de  Lodève,  dans 
une  position  ravissante.  Son  établissement  thermal  se  compose 
de  deux  piscines,  une  pour  les  hommes  et  une  pour  les  femmes. 

Tliémpeutique  :  — Les  eaux  d' Avène  sont  très-utiles  dans  les 
dartres  et  dans  la  leucorrhée. 
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AX' 


Classement  chimique Sulfurées  sodiques. 

—  physique Thermales. 

—  géographique....     Ariége. 


Analyse  chimique. 


Aritle  sulfhydrique  .....  indét. 
gr. 

Car])oiiate  de  soude O.i090 

—        de  chaux 0.0066 

Magnésie traces . 

Fer  et  alumine O.OOM 

Chlorure  de  sodium....  0.0i63 


Acide  silicique  dissous. . .  0. 1090 

—        —        nondiss..  0.050!) 

Matière  organ.  azotée...  0.00.52 

Perte 0.0510 


03.524 

(MAGNES-LAHENS.) 


De  toute  la  chaîne  des  Pyrénées,  Ax  n'a  qu'un  seul  rival  pour 
la  multiplicité  et  la  variété  des  sources  :  c'est  Bagnères-de-Lu- 
chon.  Assise  au  confluent  de  l'Ariége  et  de  la  rivière  d'Ascou, 
la  petite  ville  d'Ax  ne  compte  pas  moins  de  cinquante-trois 
sources,  dont  la  température  et  le  degré  de  minéralisation  sont 
extrêmement  variés.  Toutes  ne  sont  pas  utilisées  ;  plusieurs 
coulent  sur  la  voie  publique,  où  l'industrie  lainière  en  tire  parti, 
et  les  autres  sont  aménagées  dans  trois  modestes  établissements 
qui  sont  :  le  Tcich,  le  Couloubret  et  le  Breilh. 

Selon  M.  Alibert,  médecin  inspecteur  actuel,  les  eaux  d'Ax 
doivent  être  partagées  en  trois  familles,  dont  la  première  ne  con- 
tient ni  soufre  ni  barégine,  dontla  seconde  renferme  du  soufre 
combiné  et  de  la  barégine,  et  dont  la  troisième  présente  du 
soufre  et  pas  de  barégine. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  station  thermale  d'Ax  offre  des  sources 
ù  température  et  à  minéralisation  susceptibles  de   s'aflapter  ù 

1  Par  Toulouse,  Foix  et  Tarascon. 
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tous  les  degrés  des  affections  qui  réclament  l'emploi  de  ces 
eaux.  Il  est  à  regretter  que  le  luxe  et  même  le  confortable 
manquent  entièrement  dans  cette  localité,  et  M.  Donné  regrette 
avec  raison,  que  le  gouvernement  n'ait  pas  élevé  à  Ax  un 
grand  hôpital  civil  ou  militaire. 

On  emploie  les  eaux  d'Ax  sous  toutes  les  formes  :  on  en  boit 
le  matin  deux  à  trois  verres  et  on  augmente  la  dose  jusqu'à  un 
litre.  L'eau  du  Breilh  est  celle  qui  est  la  plus  employée  en  bois- 
son ;  les  eaux  du  bain  fort  et  de  l'étuve,  mêlées  avec  du  lait  et 
de  l'eau  de  gruau,  sont  recommandées  dans  les  affections  chro- 
niques de  la  poitrine,  etc. 

Thérapeutique.  —  Les  arthrites  rhumatismales  sont  les  ma- 
ladies les  plus  communes  aux  eaux  d'Ax;  puis  viennent  les 
rhumatismes  musculaires,  les  névroses  et  les  névralgies,  les 
maladies  chroniques  de  la  poitrine,  enfin,  les  scrofules,  les  ané- 
mies et  les  chloro-anémies. 


BACHET    (îe)    (Isère).   —  Eaux    sulfurées    calciques 
froides. 


BAGNÈRES  -  BE  -  BIGORRE  ' 


classement  chimique ...     Sulfatées  calcaire 

—  physique Thermales. 

—  géographique. . .       Hautes-Pyrénées. 


Par  Toulouse,  Foix  et  Saint-Gaudens. 
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Analyse  cliiiniqiie. 

SOURCE  DU  DAUPHIN. 


Acide  carbonique. 

Azole 

Oxygène 


p- 
.38 


100 


Chlorure  de  magnésium..     0.104 

—         de  sodium 3.0^iO 

Sulfate  de  chaux 1.900 


Sulfate  de  soude 0.400 

Carbonate  de  chaux 0. 142 

—  de  magnésie. . .  0.119 

—  de  fer 0.114 

Substance  grasserésineuse.  0.009 

—  extractive  végét.  0.008 

Acide  silicique 0 .  044 

Perte 0.020 


2.800 

(gaNDERAX  et  ROZii'RE.) 


Charmante  petite  ville  do  la  vallée  de  Gampan,  sur  l'Adour, 
Bagnères-dc-Bigorre  offre  aux  étrangers  qui  la  visitent,  tous  les 
charmes  d'une  nature  pittoresque  et  les  bénéfices  de  la  civili- 
sation. 

Ses  sources,  en  nombre  infini,  se  doivent  partager  en  trois 
classes  :  l»  les  sources  sulfatées;  2°  les  sources  sulfurées; 
30  les  sources  ferrugineuses. 

Nous  allons  passer  en  revue  chacune  de  ces  catégories,  en 
nous  arrêtant  davantage  sur  celle  des  trois  qui  renferme  la  ca- 
ractéristicpie  des  eaux  de  Bagnères-de-Bigorre. 

l*'  Sources  sidfalées  calcaires. 

Ces  sources  sont  très-nombreuses  :  celles  de  la  Reine,  47^,5  ; 
du  Daupldn,  48'',7;  du  Roc-dc-Lannes,  45";  de  Foulon,  35"; 
de  Saint-Roch,  41°,3,  otdes  Yeux,  35",  ont  été  réunies  dans  le 
grand  établissement  thermal  qui  porte  le  nom  de  Marie-ïlié- 
rèse.  Cet  édifice,  entouré  de  jardins,  renferme  des  baignoires, 
des  douches,  une  étuvo,  deux  buvettes,  et  est  pourvu  d'un  ap- 
pareil balnéaire  complet. 

Les  autres  sources  alimentent  des  établissements  particuliers 
qui,  tous,  ne  possèdent  pas  un  matériel  convenable.  Ces  éta- 
blissemenl>,  qui  se  nuisent  par  la  concurrence  qu'ils  se  font, 
sont  au  nombre  de  lieize  dont  voici  les  noms  :  Salul,    Grand- 
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Pré,  Carrère-Lannes,  Thermes  de  santé,  Versailles,  Petit- 
Prieur,  Belle-Vue,  Petit-Baréges,  Cazeaux,  T/iéas,  Mora,  Las- 
serre,  et  la  Giitière. 

On  administre  l'eau  de  toutes  les  sources  à  l'intérieur  et  à 
l'extérieur  :  en  boisson,  on  les  prend  depuis  un  demi-lilre  jus- 
qu'à un  litre,  en  ayant  soin  de  commencer  par  les  plus  faibles 
et  d'augmenter  la  dose  progressivement;  à  l'extérieur,  l'eau  de 
Bagnères  est  employée  en  bains,  douches  et  fumigations. 

2°  Sources  sulfurées. 

Les  sources  sulfureuses  de  Bagnères  sont  au  nombre  de 
deux  :  la  source  de  Pinac  et  celle  de  Lahassère. 

La  source  de  Pinac,  située  à  Bagnères  même,  alimente  six 
bains  et  deux  buvettes  ;  la  température  de  l'eau,  légèrement 
thermale,  est  de  18», 7. 

La  source  de  Lahassère^  située  à  8  kilomètres  de  Bagnères, 
sur  la  rive  gauche  du  Laussonnet,  offre  une  température  de 
13°,8,  dépose  de  la  glairine  dans  son  parcours  et  supporte  le 
transport  sans  éprouver  une  notable  altération. 

30  Sources  ferrugineuses. 

Au  nombre  de  trois,  ces  sources  sont  :  Angoulême..  Brau- 
hauhant  et  Rousse.  Les  deux  dernières  ont  été  analysées  par 
MM.  0.  Henry  et  Boullay. 

La  réunion  de  tant  de  ressources  thérapeutiques  fait  de  Ba- 
gnères-de-Bigorre  une  des  stations  thermales  les  plus  intéres- 
santes. La  douceur  du  climat  et  les  efforts  de  la  ville,  à  qui 
appartient  le  grand  établissement  de  Marie-Thérèse,  secondent 
admirablement  l'action  de  toutes  ces  ressources  médicales. 

Thérapeutique.  — Les  maladies  contre  lesquelles  les  eaux  de 
Bagnères-de-Bigorre  sont  le  plus  utilement  recommandées, 
sont  :  les  rhumatismes,  les  affections  chroniques  des  voies  di- 
gestives,  les  lésions  nerveuses  diverses,  les  maladies  de  la  peau, 
quelques  paralysies  et  les  maladies  des  organes  génito-uri- 
naires. 
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BAGNÈRES  -  DE  -  LUCHON 


Classement  chimique Sulfurées  sodiques. 

—  physique Thermales. 

—  géographique . . .      Haute-Garonne. 


Analyse  cliimique. 

SOURCE   DE  LA  REINE. 


gr. 

Azote  et  oxygène 

.     0.0000 

Sulfure  de  sodium 

.     0.0508 

—      de  fer 

.     0.0022 

—      de  magnésie. , . 

.     0.0028 

Chlorure  de  sodium... 

.     0.0624 

Sulfate  de  potasse 

.     0.0092 

—      de  soude 

.     0.0312 

—      de  chaux 

.     0.0312 

Silicate  de  soude traces. 

—  de  chaux 0.0102 

—  de  magnésie 0.00^<8 

—  d'aï  umine 0 .  0255 

Carbonate  de  soude traces. 

Silice  libre,  e O.O209 

Matière  organique. . .     no)i  dosée. 


0.2511 

(  FILHOL.  ) 

Bagnèrcs-de-Luchon  est  une  des  stations  minérales  les  plus 
importantes  de  la  France,  et  offre  à  la  thérapeutique  des  res- 
sources précieuses  qu'expliquent  la  multiplicité  et  la  diversité 
de  température  et  de  composition  chimique  de  sources  qui  l'ali- 
mentent. 

Ces  sources,  en  effet,  sont  au  nomhre  de  quarante,  sans 
compter  la  source  ferrugineuse.  La  plupart  ont  été  captées  de 
1836  à  18o2,  car  les  seules  qui  fussent  anciennement  connues, 
étaient  celles  de  Bayen,  delà  Reine,  de  la  Grotte  supérieure  et 
de  la  Grotte  inférieure. 

Les  températures  jjrises  sur  quatorze  sources  donnent,  d'a- 
près l'Annuaire,  de  34  à  GB^*. 

'  Clieniiii  de  fer  do  Pinis  ii  Limoges  et  h  Toulouse,  de  Toulouse  à 
Liiclioii  i);ir  Sriiiil-Çiiudens. 


DE    LA    FRANCE  123 

La  composition  chimique  n'est  pas  moins  variable.  Pour  ne 
parler  que  du  sulfure  alcalin,  sur  l'analyse  de  douze  sources, 
faite  par  M.  Ginlrac,  ce  sulfure  varierait  de  0,0179  à  0,0538. 

Le  phénomène  connu  sous  le  nom  de  blanchiment^  et  dont 
nous  avons  parlé  dans  l'article  des  eaux  sulfurées,  se  produit 
ici  d'une  manière  remarquable,  et  varie,  par  conséquent,  les 
ressources  curatives  que  possède  Luchon. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  sources  de  Bagnères  présentent  à  l'o- 
dorat et  au  goût  tous  les  caractères  des  eaux  sulfureuses  ;  plu- 
sieurs d'entre  elles  déposent  dans  leur  parcours  du  soufre  et 
de  la  glairine,  tantôt  blanche  et  filamenteuse,  comme  de  la 
charpie,  tantôt  brune  et  noirâtre. 

«  Ces  eaux  sont  éminemment  excitantes,  dit  M.  Pâtissier;  il 
est  important  de  surveiller  leur  action,  parce  que  souvent  elles 
raniment  les  phlegmasies  chroniques  ;  on  ne  doit  les  prescrire 
qu'avec  beaucoup  de  prudence  aux  personnes  qui  ont  une  dis- 
position aux  maladies  tuberculeuses.  Ce  qui  est  fondamental 
dans  l'emploi  de  ces  eaux  énergiques,  c'est  de  les  approprier  au 
tempérament  des  malades,  à  leur  degré  de  susceptibilité  et  à  la 
période  de  l'affection  dont  ils  sont  atteints.  » 

La  commune  de  Luchon,  à  laquelle  appartiennent  les  sources, 
a  compris  combien  il  était  de  son  intérêt  d'avoir  un  établisse- 
ment qui  fût  à  la  hauteur  de  la  juste  renommée  de  son  eau  miné- 
rale. Aussi,  a-t-elle  fait  construire  des  thermes  magnifiques  et 
capté  les  sources  d'une  manière  si  parfaite,  qu'elles  ne  peuvent 
se  mêler  entre  elles.  Cet  établissement  contient  98  baignoires, 
4  piscines  en  marbre  blanc,  dans  chacune  desquelles  quinze  per- 
sonnes peuvent  se  baigner  sans  peine  ;  cinq  cabinets  à  douches 
liquides,  pourvus  de  tous  les  appareils  nécessaires  pour  remplir 
et  varier  les  indications  curatives  ;  quelques  cabinets  sont  réser- 
vés à  la  douche  écossaise;  enfin,  l'ingénieur,  M.  Français,  a  eu 
l'heureuse  idée  d'établir  une  étuve  souterraine  le  plus  près  pos- 
sible des  sources  de  la  Reine,  de  la  Grotte  supérieure  et  de 
Bayen,  qui  sont  les  plus  chaudes. 

La  petite  ville  de  Bagnères,  à  8  kilomètres  de    la  frontière 
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crEspagne  et  à  32  do  Sainl-Gaiulcns,  est  dans  une  riante  et  fer- 
tile vallée;  elle  offre  de  tranquilles  promenades  et  des  excur- 
sions au  lac  d'Oo,  à  la  vallée  du  Lys  et  au  port  de  Venasque, 
d'où  la  Maladetta  apparaît  majestueuse  avec  ses  immenses  gla- 
ciers. 

Thérapeutique.  — Comme  dans  toutes  les  eaux  à  base  de 
soufre,  les  dermatoses  se  placent  en  première  ligne  parmi  les 
affections  qui  sont  traitées  à  Luclion  ;  cependant  les  eczémas 
chroniques,  le  lichen,  l'impétigo  et  les  dartres  sont  celles  qui 
y  comptent  le  plus  de  succès,  à  la  condition  de  prendre  l'état 
de  l'affection  pour  guide  dans  le  choix  de  la  source. 

Les  rhumatismes  et  les  névralgies  peuvent  marcher  sur  la 
même  ligne  que  les  dermatoses;  ces  affections  y  sont  d'autant 
plus  heureusement  modifiées  que  la  température  de  la  source 
est  plus  élevée. 

Les  scrofules,  avec  leurs  manifestations  diverses,  trouvent 
également  à  Luchon  des  moilifications  favorables. 

Enfin,  la  paraplégie  est  signalée  par  le  médecin  inspecteur 
au  nombre  des  affections  curables  par  les  eaux  minérales  do 
Luchon. 


IlACiîI¥ÈltES-SAII\T-F^IilX    (Lot).   —  Eaux  sul- 


fatées magnésiennes  froides. 


BAGNOLES ' 


Classement  chimiffiie Siilfnl(!('s  calciqnes. 

—  pliysi(|U(^ Tli(;nii;il('s. 

—  j,M;oyriiplii(jue  . . .       Onic. 


Cliemin  de  fer  de  Paris  ;i  Ai'genlan,  station  d'Alençon. 
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L'analyse  des  eaux  de  Bagnoles  ne  se  trouve  nulle  part;  elle 
n'est  donnée  ni  par  V Annuaire  ,  ni  par  M.  Pâtissier ,  ni  par 
M.  Durand-Fardel.  Celui-ci  s'en  réfère,  pour  le  classement,  à 
l'ordre  suivi  par  YAnnuaire,  auquel  nous  emprunterons  les  quel- 
ques lignes  suivantes  : 

«  De  l'analyse  faite  en  1813  par  MM.  Vauquelin  et  Thierry,  il 
résulte  que  l'eau  de  Bagnoles  exhale  une  odeur  hépatique,  sans 
qu'on  ait  pu,  à  l'aide  des  réactifs  ordinaires,  y  démontrer  l'acide 
sulfhydrique  ;  que  lorsqu'on  élève  sa  température,  il  s'en  dégage 
beaucoup  de  bulles  composées  en  partie  d'acide  carbonique  ; 
que  cette  eau  contient,  en  outre,  des  chorures  de  sodium,  de 
calcium  et  de  magnésium,  et  une  petite  quantité  de  sulfate  de 
chaux;  qu'elle  dissout  parfaitement  le  savon.  Le  limon  de  la 
fontaine,  qui  est  très-abondant,  contient  du  soufre  et  du  fer,  et 
tout  porte  à  croire  qu'il  récèle  aussi  une  matière  organique  dont 
on  soupçonne  l'existence  dans  l'eau  elle-même. 

»  La  température  de  l'eau  étant  peu  élevée  (27°, 5),  on  est 
obligé  de  la  chauffer. 

»  Il  existe,  en  outre,  à  Bagnoles,  deux  sources  ferrugi- 
neuses. » 

Bagnoles,  qui  est  à  28  kilomètres  d'Alençon,  se  trouve  dans 
une  position  ravissante;  sa  vallée  est  une  mignature  de  celles  de 
la  Suisse,  et  son  établissement  thermal  offre  toutes  commodités 
aux  étrangers. 

Les  eaux  de  Bagnoles  sont  surtout  employées  dans  les  mala- 
dies du  tube  diffestif. 
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BAGNOLS' 


Classement  chimique Sulfurées  sodiques. 

—  physique Thermales. 

—  géographique  . . .       Lozère. 


Analyise  chimique. 


Azote ] 

Acide  carhonique |  indét. 

Acide  suH'hydrique ) 


Bicarhonate  de  chaux.. .  0.0684 

—  de  magnésie,  traces. 

—  de  soude  ...  0.2265 
Sulfate  de  chaux 0,0148 


Sulfate  de  soude 0.0800 

Chlorure  de  sodium 0.1428 

—      de  potassium. .  0.0030 
Silice,  alumine  et  oxyde 

de  fer.. 0.0320 

Matière  organique  azotée.  0.0358 


0.6132 


0.  HENRY. 


Il  existe  à  Bagnols  deux  établissements  :  riin  public,  l'autre 
particulier.  Le  premier  se  compose  de  six  piscines,  d'une  étuve, 
de  plusieurs  douches  et  d'une  buvette;  le  second  renferme  neuf 
baignoires  en  plomb,  et  des  douches  ascendante,  descendante 
et  latérale. 

Les  eaux  de  Bagnols  sont  abondantes,  car  la  source  qui  jaillit 
au  bas  du  village  peut  fournir  113  litres  par  minute,  chaudes, 
limpides,  onctueuses  au  toucher  et  ayant  une  odeur  et  une  sa- 
veur sulfureuses  ;  elles  déposent  dans  les  conduits  une  matirre 
organiciue  analogue  à  la  glairine,  du  soufre  et  des  stalactites  de 
sulfate  calcaire  et  alumineux. 

Thérapeutique.  —  Dans  son  rapport  pour  1840,  le  médecin 
inspecteur  reconnaît  que  les  maladies  qui  sont  particulièrement 
traitées  à  Bagnols  sont  les  rhumatismes  de  diverses  espèces,  les 
suites  de  fractures  et  de  luxations,  les  scrofules,  les  dartres.  In 
leuchorrée  et  les  ulcères  atoniques. 


''  A  huit  kilomètres  de  Mende.  Chemin  de  fer  de  Lyon  h  Saint-Etienne 
on  de  Paris  <i  Clermont. 
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BAINS   ' 


Classement  chimique Sulfatées  sodiques, 

—  physique Thermales. 

—  Géographique —     Vosges. 


Analyse   chimique. 


Azote indét. 

Sulfate  de  soude  cristallisé.    0.28 
—     de  chaux 0.08 


Chlorure  de  sodium 0.08 

Acide  silicique traces. 


0.44 

(VAUQUELIN.) 

Petite  ville  des  Vosges,  à  12  kilomètres  de  PlomlDÏères,  Bains 
possède  des  sources  nombreuses  et  à  température  variée.  Celles- 
ci,  celles  du  moins  qui  sont  utilisées,  alimentent  deux  établis- 
sements qui  ne  sont  distants  l'un  de  l'autre  que  de  60  mètres. 
1°  le  Bain  romain^  situé  au  centre  de  la  ville,  renferme  des  ca- 
binets de  bains  et  de  douches,  des  étuves,  des  vestiaires  et  trois 
grandes  piscines  qui  présentent  respectivement  les  températures 
suivantes  :  31°  à  32o,50;  35°,  et  38o,7o.  2°  Le  Bain  de  la  pro- 
menade  ou  Y  ancien  Bain  neuf^  qui  réunit  les  sources  tempérées 
et  qui  offre  une  vaste  salle  oi^i  se  trouvent  trois  piscines  gra- 
duées :  l'une  possède  31°  à  32o,50  ;  l'autre,  33o,75  à  35°;  la 
troisième,  enfm,  36°, 25  à  37^,50. 

Gomme  toutes  les  sources  peu  minéralisées,  les  eaux  de  Bains 
agissent  surtout  par  leur  thermalité  et  par  leur  mode  d'admi- 
nistration. Il  n'y  a  qu'une  seule  source,  la  source  de  la  Vache^ 
qui  serve  en  boisson;  toutes  les  autres  sont  employées  à  l'exté- 
rieur sous  forme  de  bains,  d'étuves  et  de  douches. 

Thérapeutique.  —  Les  affections  qui  se  rencontrent  le  plus 
communément  à  Bains,  sont  :  les  rhumatismes,  les  sciatiques, 
la  goutte,  les  arthrites,  les  gastralgies,  les  affections  de  la  moelle 
épiniêre  et  les  maladies  utérines. 

'  Chemin  de  fer  de  l'Est,  embranchement  de  Nancy  à  Gray,  station 
d'Epiual. 
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BALARUC 


Classement  chiiniffiie Chlorurées  sotliques. 

—  physique Tliermales. 

—  f,'éo^rapliique Hérault. 


Analyse  cliimique. 


Carbonate  de  chaux 0.370 

—  de  magnésie  ..  0.0.30 
Sulfate  de  chaux 0.803 

—     de  potasse 0.053 

Chlorure  de  sodium 0.802 

—  de  magnésium  . ,  1.071( 


Bromure  de  sodium 0.003 

—      de  magnésium  . .  0.032 

Silicate  de  soude 0.0J3 

Oxyde  de  fer traces. 


9.0S0 

(MARCEL  DE  SERRES  et  FIGUIER.) 


Balaruc  est  un  village  à  3  kilomètres  de  Frontignan,  sur  la 
roule  de  Montpellier  à  Cette.  La  source  minérale  qui  alimente 
l'établissement  avoisine  l'étang  salé  de  Thau ,  cjui  lui-même 
communique  avec  la  Méditerranée. 

L'établissement  thermal  est  petit,  mal  emménagé  et  ne  ré- 
pond pas  à  la  réputation  dont  jouissent  les  eaux  de  Balaruc. 
Cette  réputation  est-elle  méritée  en  tous  points?  Nous  n'oserions 
l'affirmer;  mais  il  est  constant  qu'elles  ont,  à  toutes  les  épo- 
ques, été  vantées  contre  les  parahsies. 

On  se  sert  des  eaux  de  Balaruc  sous  toutes  les  formes  :  bues 
à  doses  modérées,  elles  sont  laxatives  et  ne  deviennent  purga- 
tives qu'à  la  dose  de  2  à  3  litres  par  jour,  et  encore  ne  faut-il 
pas  en  prolonger  l'usage  au  delà  de  quatre  ou  cinq  jours.  Mais 
c'est  particulièrement  en  bains  et  en  douches  que  leur  emploi 
est  le  plus  fréquent. 

TJœrai)eatique.  —  Les  eaux  de  Balaruc  ont  comme  la  sjjécia- 
lité  des  paralysies  et  réussissent  aussi  Ijicn  dans  les  affections 
fin  système  lynipliati(|ne. 

1  De  Montpellier  \x  Celle,  sur  la  roule  de  Narboniie. 
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BARBAZAN 


Classement  chimique Sulfatées  calcicfues. 

—  physique Thermales. 

—  géographique Haute-Garonne. 


Analyse  cliiinîque. 


gr. 

Carbonate  de  chaux 

0.1300 

—        (le  magnésie.. 

0.0540 

Sulfate  de  chaux 

1.5040 

—     de  magnésie 

0.3080 

—     de  soude 

0.0180 

Chlorure  de  sodium 

0.0090 

—  de  calcium.. .. . 

—  de  magnésium.. 

traces. 

Acide  silicique 0.0140 

Oxyde  de  fer 0.0015 

Iode 1 

Magnésie 

Phosphates 

Matière  organique. . . 


traces. 


2.0385 


(filhol.) 


Village  siuié  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne,  à  8  kilomètres 
de  Saint-Gaudens,  Barbazan  possède  trois  sources,  dont  la  prin- 
cipale a  fourni  l'analyse  précédente.  Les  deux  autres,  connues 
sous  le  nom  de  source  du  Saule  et  source  du  Sureau,  ne  pré- 
sentent aucune  trace  de  fer. 

L'établissement  thermal  qu'elles  alimentent  est  très-modeste, 
mais  assez  bien  disposé  pour  l'administration  des  eaux  en  bains 
et  en  boisson. 


B4RBERIE  (1^)  (Loire-Lnférieure).  —  Eau  ferrugi- 
neuse froide. 
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BARBOTAN 


Classement  chimique. ......     Ferrugineuses, 

—  physique Thermales . 

—  géographique....     Gers. 


Analyse  chimique 

ut. 
..    0.12: 

—    sulfhydrique indét 


ut. 
Acide  carbonique 0 . 1 22 


Carbonate  de  chaux  .....     0.021 

—  de  magnésie.  . .     0.002 

—  de  fer 0.031 


Sulfate  de  soude 0.031 

—    de  chaux ...     0.002 


Chlorures  de  sodium  et  de 
magnésium 0.019 

Acide  silicate  et  barégine  .     0.029 


0.13.5 

(ALEXANDRE.) 


Les  sources  de  Barbotan  sont  nombreuses  et  éparses  dans  la 
vallée.  L'établissement  thermal,  assez  bien  tenu,  possède  tout  à 
la  fois  une  buvette,  des  bains,  des  piscines,  des  douches  et  un 
bassin  de  boues  dont  la  réputation  est  grande  dans  le  pays. 

Les  sources  qui  fournissent  à  tous  ces  besoins  sont,  avec  leur 
température  :  la  buvette,  32^,5  ;  la  piscine  ou  bain  des  pauvres, 
pouvant  contenir  huit  ou  dix  personnes,  33^,7  ;\es  bains  chauds, 
comprenant  douze  baignoires,  35°  ;  les  bai?is  frais,  au  nombre 
de  trois,  31°, 2;  la  source  des  douches,  38°, 7  ;  le  bassin  des 
boues  ({ui  peut  recevoir  vingt  personnes,  36°  au  fond  et  2G°  à 
la  surface. 


RARII  (Puy-de-Dôme).  —  Eaux  ])icarbonatéessodiquesther- 
mal(;s. 
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BARËGES 


Classement  chimique Sulfurées  sodiqi.ies. 

—  physique Thermales. 

—  géographique —     Hautes-Pyrénées. 


Analyse  chimique. 


Azote 

lit. 

0.004 

Sulfure  de  soclium — 

Sulfate  de  soude 

Chlorure  de  sodium . 
Acide  siJicique 

gr. 

0.0i2100 
0.050042 
0.040050 
0.067826 

Chaux 0.002902 

Magnésie 0.000344 

Soude  caustique 0.005100 

Potasse  caustique j 

Ammoniaque |  indéterm. 

Barégine  ou  glairine. .  1 


0.208364 


(LONCHAMPS.) 

C'est  à  Fagon  que  Baréges  doit  sa  célébrité.  Sur  les  conseils 
de  ce  médecin,  M™*  de  Maintenon  conduisit  à  cette  station  ther- 
male alors  inconnue,  le  jeune  fils  de  M.^^  de  Montespan,  ie  duc 
du  Maine,  atteint  d'une  grave  affection  scrofuleuse.  Le  succès 
de  la  médication  ayant  dépassé  toutes  les  espérances,  BarégeSj 
patronné  par  de  si  puissants  protecteurs,  devint,  non  pas  à 
la  mode,  mais  en  grande  faveur  auprès  des  médecins* Une  vogue 
élégante  ne  s'est  jamais  attachée  à  cette  station  thermale,  parce 
que  le  pays  est  triste  et  que  les  propriétaires  n'ont  jamais  voulu 
faire  les  emménagements  réclamés  par  le  luxe  et  le  confort  que 
les  malades  aiment  à  rencontrer  aux  stations  thermales. 

Cependant  Baréges  possède  deux  établissements  civils  et  un 
hôpital  militaire  très-renommé  par  les  cures  qui  s'y  opèrent, 
chaque  année,  sur  des  officiers  et  des  soldats  atteints  d'anciennes 
blessures. 


1  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Bordeaux,  Pau,  Luz  et  Baréges  ; 
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Le  premier  ou  le  grand  étahlissement^  très-anciennement 
connu  et  situé  au  centre  du  bourg,  se  compose  de  seize  cabinets 
de  bains,  d'une  buvette,  de  deux  douches  et  de  trois  piscines 
qu'alimentent  sept  sources  variables  par  leur  température  et 
leur  degré  de  sulfuration. 

Le  second  établissement,  qui  a  emprunté  son  nom  à  M.Bar- 
zun,  son  propriétaire,  est  situé  à  500  mètres  du  bourg  et  ren- 
ferme sept  cabinets  de  bains,  une  buvette  et  des  douches  ascen- 
dante et  descendante. 

L'hôpital  militaire,  fondé  par  Louis  XV,  ne  peut  suffire, 
chaque  année,  aux  nombreux  malades  qu'on  y  envoie. 

Les  eaux  de  Baréges  sont  promptement  et  fortement  excitantes  ; 
il  est  utile  d'en  graduer  l'usage  et  de  n'arriver  que  progressi- 
vement à  la  source  la  plus  énergique.  Voici,  dans  leur  gradation 
de  tem])érature  et  de  sulfuration,  les  neuf  sources  qui  alimentent 
le  grand  établissement  : 

Temp.      Gram. 

Bain  (le  La  Chapelle..  31°  0.020    Sulfure  de  sodium  par  litre  d'eau. 

BainGenecy 32°  0.022  —  — 

Bain  Dassieux 35"  0.023  —  — 

Bain  du  Fond 36"  0.02i  —  — 

Bain  Neuf 37°  O.QM  —  — 

Bain  Polard 38"  0.023  —  — 

Bain  de  l'Entrée il"  0.037  —  — 

Souice  du  Tambour..  15°  0.040  —  — 

Comme  on  le  voit,  à  l'exception  de  la  source  Polard,  le  de- 
gré de  sulfuration  va  en  augmentant  avec  la  température,  de 
telle  sorte  qu'il  est  excessivement  facile  de  graduer  l'usage  de 
ces  eaux.  Si,  à  cet  avantage  qui  permet  l'emploi  des  bains  à  toute 
température,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  chautfer  le  liquide,  on 
ajoute  la  grande  fixité  de  composition  des  eaux  de  Baréges,  on 
comprendra  la  réputation  acquise  à  cette  station  thermale  par 
des  succès  qui  ne  doivent  rien  ou  que  bien  peu  de  chose  aux 
circonstances  accessoires. 

Mais  plus  que  partout  ailleurs,  peut-être,  ces  succès  ne  sont 
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possibles  que  dans  des  cas  bien  déterminés.  On  doit  s'en  abste- 
nir, par  exemple,  dit  M.  Pâtissier,  dans  les  affections  can- 
céreuses, la  goutte  bien  caractérisée,  les  maladies  tuberculeuses 
du  poumon,  la  plupart  des  maladies  du  foie,  les  lésions  du  cœur 
et  des  gros  vaisseaux,  et  dans  toutes  les  affections  où  prédomine 
l'élément  inflammatoire. 

Thérapeutique.  —  L'efficacité  des  eaux  de  Baréges  se  mon- 
tre surtout  dans  les  affections  du  système  lymphatique  et  les 
scrofules  qui  en  sont  une  puissante  manifestation  ;  dans  les  der- 
motoses  chroniques,  les  rhumatismes  anciens,  les  engorgements 
arliculfiires ,  les  fausses  ankyloses,  les  ulcères  et  les  plaies 
suites  de  blessures  par  armes  à  feu,  et  sont  utiles  dans  les  pa- 
ralysies rhumatismales,  traumatiques  et  saturnines. 


B1STE]\]\ES  (Landes).  —  Eaux  sulfurées  calciques 
froides. 

BATIC^rVOLLE^  (Seine).  —  Eaux  sulfurées  calciques 
froides. 

BEAULIEÎJ  (Puy-de-Dôme). —  Eaux  bicarbonatées  sodi- 
ques  froides. 

BELLESME  (Orne).  —  Eaux  ferrugineuses  froides. 

BELLEYILLE  (Seine).  —  Eaux  sulfurées  calciques 
froides. 

BELLOC  (Gironde).  —  Eaux  ferrugineuses  froides.  ' 

BER]\0§»  (Gironde).  —  Eaux  ferrugineuses  froides. 

BESSE  (Puy-de-Dôme).  —  Eaux  bicarbonatées  sodiques 
froides. 

BETAILLE  (Corrèze).  — Eaux  ferrugineuse  froides. 

BÎLAZAI  (Deux-Sè-Tcs). —  Eaux  sulfurées  sodiques  ther- 
males. 

SIO  (Lot).  —  Eaux  sulfatées  calciques  froides. 

BLÉTILLE  (Seine-Inférieure).  —  Eaux  ferrugineuses 
froides. 

»'  12 
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BONNEFONTAINE 


Classement  chimique Ferrugineuses. 

—  physique Froides. 

—  géographique....     Moselle. 


Analyse  chimique. 


lit. 

Acide  carhonique 0-060 

Azote 0.021 

Oxyègne 0.007 


Carbonate  de  chaux 0 .  376 

—        de  magnésie...    0.008 


Carbonate  de  protoxyde  de 

fer 0.025 

Sulfate  de  magnésie 0.086 

—  dépotasse 0.049 

—  de  chaux 0.340 

Chlorure  de  calcium 0.012 


0  896 

'langlois.) 


Celte  eau,  située  à  3  kilomètres  de  Metz,  sur  la  route  de 
Lorry,  présente  tous  les  caractères  d'une  eau  acidulé  ferru- 
gineuse. 

Quelques  malades  de  Metz  et  des  environs  vont  boire  à  cette 
fontaine,  qui  a  toutes  les  propriétés  des  eaux  ferrugineuses. 


BOIj'LOG]\E  (î^as-dc- Calais)  —  Eaux  ferrugineuses  froides. 


BOULOU   (LE) 


Cliissenient  chimique. ......     Bicaibonalécs  sodiqiies. 

—  ])hysiquo Froides. 

—  géographique....     Pyrénées-Orientales. 
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Analyse  cliimîqiie. 


Acide  carbonique. ... 


lit. 

0.611 


gr. 

Carbonate  de  soude 2. 431 

—  de  cliaux......     0.741 

—  de  magnésie..,    0.215 


Carbonate  de  fer 0. 032 

Sulfate  de  soude traces. 

Chlorure  de  sodium 0 .  852 

Acide  silicique 0. 134 

Matière  organique traces. 

4.405 


(anglada.) 

Dans  son  travail  sur  les  eaux  minérales  des  Pyrénées-Orien- 
tales, Anglada  fait  mention  de  quatre  sources  très-rapprochées 
les  unes  des-autres  et  qu'il  classe  parmi  les  eaux  ferrugineuses. 

Le  Boulou  est  une  de  ces  sources. 

Sa  composition,  d'après  Anglada  lui-même,  la  range  parmi 
les  eaux  alcalines  à  base  de  soude.  (Voir  Saint-Martin  de 
Fenouilla.) 


B01ÏRB0N-LANGY  ' 


Classement  chimique Chlorurées  sodiques. 

—  physique. Thermales. 

—  géographique —     Saône-et-Loire. 


Analyse  chimique. 


Acide  carbonique  libre. 


lit. 
0.135 

gr. 

Carbonate  de  chaux 0.210 

—        de  magnésie. ..  I , 
Oxyde  de  fer \iT&œs. 


Sulfate  de  soude 0.130 

—     de  chaux 0.075 

Chlorure  de  sodium 1 .  170 

—      de  potassium 0.150 

Acide  siUcique 0.020 


1.755 


(berthier, 


Les  sources  de  Bourbon-Lancy  sont  au  nombre  de  sept,  dont 
six  chaudes  et  une  froide.  Elles  surgissent  toutes  à  peu  de  dis- 


1  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Moulins,  de  Moulins  à  Decize  et  à  Bourbon. 
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tance  les  unes  des  autres,  dans  le  faubourg  Saint-Léger,  au  bas 
d'un  roc  coupé  à  pic.  La  plus  considérable,  appelée  le  Lymbe, 
ou  Grand-Puits,  a  une  température  de  57o;  les  autres  sources, 
moins  importantes,  sont  connues  sous  les  noms  de  la  Reine, 
52";  Descures,  53°,  et  de  Saint-Léger,  50°  ;  les  trois  autres  n'ont 
pas  reçu  de  nom. 

Quelques  restes  de  constructions  romaines  font  penser  que 
les  eaux  de  Bourbon-Lancy  étaient  connues  dans  l'antiquité.  Sur 
le  point  même  où  jaillissent  les  sources,  on  voit  un  réservoir 
circulaire  de  15  mètres  de  diamètre,  appelé  Bain-Royal,  dont 
l'architecture  porte  à  croire  qu'il  est  l'ouvrage  des  Romains. 

Laissant  dégager  de  l'acide  carbonique  mêlé  à  du  gaz  azote  , 
les  eaux  de  Bourbon-Lancy  sont  peu  usitées  en  boisson.  Cepen- 
dant, comme  leur  action, est  légèrement  diaphorôtique,  on  les 
boit  à  la  dose  de  trois  ou  quatre  verres  le  matin  à  jeun;  mais 
c'est  i)rincipalement  en  bains  et  en  douches  qu'elles  sont  admi- 
nistrées. Seulement,  comme  leur  température  naturelle  est  su- 
périeure à  celle  qu'il  faut  aux  bains  et  aux  douches,  elles  sont 
d'abord  reçues  dans  des  réservoirs  où  elles  se  refroidissent;  les 
bains  se  donnent  à  la  température  de  37  à  40°,  et  la  douche  à 
celle  de  47  à  50°. 

Les  sources  de  Bourbon-Lancy  qui,  depuis  Catherine  de  Mé- 
dicis,  ont  passé  pour  très-efficaces  contre  la  stérilité,  comme  si 
cet  état  constituait  une  maladie  essentielle  contre  laquelle  la 
même  médication  dût  toujours  être  employée  ;  les  sources  de 
Bourbon-Lancy,  disons-nous,  appartiennent  aujourd'hui  à  l'hos- 
pice de  cette  ville,  auquel,  tout  le  monde  le  sait,  le  marquis 
d'Aligre  a  laissé  trois  millions,  après  lui  avoir  donné  de  son 
vivant  tous  les  immeubles  qu'il  possédait  à  Saint-Léger.  Espé- 
rons qu'une  partie  de  cette  fortune  sera  employée  à  la  construc- 
tion d'un  établissement  thermal  en  remplacement  de  celui  qui 
existe  aujourd'hui  et  qui  est  complètement  insuffisant. 

Tli&ra.peutique.  —  Les  affections  rhumatismales,  nerveuses, 
les  paralysies  et  les  lésions  scrofiileuses  sont  les  maladies  qui 
sont  particulièrement  traitées  à  Bourbon-Lancy. 
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BOURBON  -  L'ARCHAMBAULT  ' 


Classement  chimique. ......     Chlorurées  sodiques. 

—  physique Thermales. 

—  géographique —     Allier. 


Analyse  chimique. 


Acide  carhonique,  envir.  Ii6  du  yoI. 

Bicarbonate  de  chaux 0.507 

—  de  magnésie..  0.470 

—  de  soude 0.367 

Sulfate  de  chaux )  ^  ^^^ 

—     de  soude |U.-:.u 


—      de  potasse 0.011 

Chlorure  de  calcium (  ^  ^^^ 

—       de  magnésium . .  ('■'•"^" 


Chlorure  de  sodium 

2.240 

—       de  potassium . . . 

traces. 

Bromure  alcalin 

0.025 

Silicate  de  chaux  et  d'alu- 

mine   

0.370 

Silicate  de  soude 

0.060 

Crénate  de  fer 

0.01/ 

4.357 

fO.   HENRY.) 


Boiirbon-rArchambault  est  une  petite  ville  de  trois  mille 
âmes,  située  à  2  myriamètres  de  Moulins,  dans  un  vallon  sa- 
lubre  entouré  de  montagnes.  On  y  trouve  deux  sources  de 
température  et  de  composition  chimique  différentes  ;  l'eau  ther- 
male, saline,  jaillit  au  midi  de  la  ville,  sur  la  place  des  bains; 
l'autre  froide,  ferrugineuse,  dite  source  Jonas,  surgit  à  200  mè- 
tres environ  de  la  source  thermale,  au  sud-ouest  de  la  ville, 
au  pied  de  la  colline  de  la  paroisse. 

Les  eaux  de  la  source  thermale  sont  principalement  em- 
ployées à  l'usage  externe  ;  les  malades  n'en  boivent  guère  que 
deux  ou  trois  verres  le  matin,  pour  seconder  l'action  diapho- 
rétique  des  bains;  ceux-ci  se  prennent  dans  des  espèces  de 

1  Chemin  de  fer  de  Moulins,  station  de  Moulins. 
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piscines  qui  ne  peuvent  contenir  qu'une  seule  personne.  Puisée 
clans  un  vase,  l'eau  thermale  est  limpide  ;  mais  elle  devient  lé- 
gèrement louche  par  le  refroidissement  et  se  couvre  d'une  pelli- 
cule de  carbonate  de  chaux.  Grâce  à  un  dégagement  considérable 
de  gaz,  la  source  est  dans  un  état  de  bouillonnement  constant. 
L'eau  de  la  source  Jonas,  dont  la  température  n'est  que  de 
10»,  est  limpide  et  gazeuse;  dans  les  réservoirs  elle  paraît  jau- 
nâtre à  cause  des  dépôts  ferrugineux  qui  en  couvrent  les  parois  ; 
elle  sert  surtout  à  la  boison,  et  par  son  action  légèrement  la- 
xative,  contrebalance  les  effets  resserrants  de  l'eau  thermale. 
Sur  les  bords  des  réservoirs,  et  adhérant  assez  fortement  aux 
parois,  végète  une  conferve  verte  d'un  côté  et  jaune  de  l'autre. 
Bourbon-l'Archambault  possède  un  hôpital  civil  et  un  hôpi- 
tal militaire,  dont  les  lits  sont  mis  à  la  disposition  des  malades 
pauvres  et  des  soldats  qui  viennent  réclamer  le  secours  de  ses 
eaux.  Son  établissement  est  à  ce  point  exigu,  qu'on  n'a  pu  y 
établir  des  bains  et  des  douches  de  vapeur. 

Pour  tempérer  l'action  trop  excitante  des  eaux  de  Bourbon, 
on  fait  un  fréquent  usage,  dans  cette  station  thermale,  de  ven- 
touses que  l'on  pousse  quelquefois  jusqu'à  la  scar*rification. 
Ces  ventouses  sont  appliquées  au  moyen  de  cornes  de  taureau, 
amincies  et  assouplies,  dont  le  bout  est  percé  d'un  trou  par  le- 
quel on  fait  le  vide  par  des  inspirations  prolongées,  et  que  l'on 
bouche  ensuite  avec  un  morceau  de  cire  que  l'opérateur  tient 
dans  la  bouche  :  les  habitants  du  pays  ont  imposé  à  l'opération 
le  nom  de  l'instrument  qui  sert  à  la  pratiquer,  et  les  ventouses 
sont  appelées  cornes. 

Thérapeutique,  — Les  rhumatismes,  les  maladies  articulaires, 
les  paralysies,  les  affections  scrofuleuscs  et  celles  de  la  matrice, 
sont  les  maladies  contre  lesquelles  les  eaux  de  Bourbon- 
l'Archambault  sont  le  plus  communément  invoquées. 
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BOURBONNE ' 


Classement  chimique Clilorurées  sodiques, 

—         physique Thermales. 

— -  géographique —     Haute-Marne. 


ABialyse   chimique. 


gr. 

Carbonate  de  chaux 0 .  108 

Sulfate  de  chaux 0. 899 

Sulfate  de  potasse 0.149 

Chlorure  de  sodium 5.783 

—       de  magnésium..  0,392 


Bromure  de  sodium. . ....     0.065 

Silicate  de  soude 0.120 

Alumine 0.030 


7.5^6 

^MIALHE  et  FIGUIER.') 


La  réputation  des  eaux  thermales  de  Bourbonne  a  une  ori- 
gine lointaine.  Leur  efficacité  dans  le  traitement  des  plaies  par 
armes  à  feu  engagea  Louis  XV  à  y  construire  un  hôpital  mi- 
litaire qui,  agrandi  par  Louis  XVI  et  amélioré  par  la  Restaura- 
tion, peut  contenir  aujourd'hui  cinq  cents  malades,  dont  cent 
officiers.  Cet  hôpital  est  alimenté  par  une  source  particulière 
que  l'on  appelait  anciennement  le  Bain  Patrice. 

Deux  autres  sources  appartiennent  à  l'établissement  civil  ; 
Tune,  désignée  sous  le  nom  de  Fontaine  de  la  place,  est  ren- 
fermée dans  un  petit  bâtiment  et  sert  à  la  boisson  ;  l'autre,  dite 
Puisard  ou  Fontaine  des  bains  civils,  contenue  dans  des  puits 
très-profonds,  d'où  un  moteur  hydrauHque  l'élève  dans  des  ré- 
servoirs, suffit  au  service  des  douches  et  des  bains  de  l'établis- 
sement. 

Celui-ci  est  divisé  en  un  grand  nombre  de  cabinets  commodes 


1  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Troyes,  Bar-sur-Aube,  Langres  et  tiour- 
honne. 
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où  les  malades  trouvent  des  bains  ordinaires,  des  douches, 
une  étuve  et  deux  piscines. 

L'eau  de  Bourbonne  est  surtout  employée  à  l'extérieur  ;  la 
médication  par  l'usage  interne  du  liquide  est  comme  un  acces- 
soire, d'autant  mieux  que  l'eau  n'est  ni  agréable  à  boire  ni  fa- 
cile à  supporter. 

Le  mode  d'administration  des  eaux  de  Bourbonne  ditïère  un 
peu  de  celui  des  autres  établissements;  nous  allons  en  emprun- 
ter La  description  aux  rapports  de  M.  Pâtissier  :  «La  durée  des 
hains^  dit-il,  varie  d'une  demi-heure  à  une  heure;  ils  sont  gé- 
néralement tempérés;  on  ne  cherche  pas  à  provoquer  des 
sueurs  abondantes.  La  douche^  dit  M.  Renard,  est  une  des  for- 
mes les  plus  efficaces  de  l'administration  des  eaux  qui  nous 
occupent  ;  elle  est  donnée  dans  les  conditions  suivantes  :  le  ma- 
lade est  étendu  sur  un  lit  de  sangle  à  peine  élevé  de  20  centi- 
mètres au-dessus  du  sol,  dont  la  partie  supérieure  ou  corres- 
pondante à  la  tête  du  malade,  est  mobile  et  peut  se  relever 
plus  ou  moins.  Nous  recommandons  le  plus  parfait  relâchement 
des  muscles  dans  les  différentes  positions  que  le  malade  doit 
prendre,  suivant  les  parties  qui  doivent  être  douchées;  c'est  à 
mes  yeux  la  condition  la  plus  essentielle  des  bons  effets  de  la 
douche,  une  espèce  de  sine  quâ  non.  La  douche  donnée,  c'est- 
à-dire  administrée  dans  la  condition  du  complet  relâchement 
des  muscles,  agit  sur  eux  comme  un  véritable  massage  et  les 
pénétre   profondément,..    La  durée  de  la  douche  est   de  10  à 

20  minutes.  Il  est  d'usage  de  prendre  quelques  bains  avant  de 
commencer  la  douche;  puis  les  deux  exercices  sont  combinés; 
la  douche  est  prise  immédiaternenl  après  le  bain.  A  la  suite  de 
la  douche  ,les  malades  vont  se  mettre  au  lit  pendant  une  demi- 
heure.  Un  cabinet  (yétuves  existe  dans  l'établissement  civil,  mais 
on  en  fait  rarement   usage.  «  La  saison  dure   ordinairement 

21  jours;  on  se  repose  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long, 
et  l'on  fait  une  seconde  saison  de  12  ou  15  jours.  » 

Les  eaux  de  Bourbonne  déposent  au  fond  des  bassins  une 
boue  abondante  qui  est  employée  comme  un  i)uissant  astringent, 
cl  ù   laquelle  on  associe  une  décoction   de  plantes  mucilagi- 
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neuses  quand  on  veul  s'en  servir  dans  les  maladies  des  arti- 
culations. 

On  considère  les  eaux  de  Bourbonne  comme  purgatives,  mais 
cette  propriété  n'est  pas  constante  ;  elles  sont  sûrement  toni- 
ques et  détersives ,  et  doivent  à  ces  deux  propriétés  la  réputa- 
tion dont  elles  jouissent. 

Thérapeutique.  —  Les  maladies  les  plus  communes  à  Bour- 
bonne sont  :  les  rhumatismes,  les  suites  de  blessures  de  toutes 
sortes,  les  atrophies  des  membres,  certaines  paralysies,  les  en- 
gorgements des  viscères  abdominaux  et  les  affections  du  sys- 
tème lymphatique. 


BOURBOULE (LA 


Classement  chimique Chlorurées  sodiques, 

—  •  physique Thermales . 

—  géographique. . . .     Puy-de-Dôme. 


Analyse   cliinii(|ue. 


gr. 

Acide  carbonique 1 .9082 

Azote 0.0751 


gr. 

Bicarbonate  de  soude 1 .9482 

—  de  magnésie,  0  2865 

—  de  fer traces. 

—  de  chaux....  0.0160 


Sulfate  de  soude 0.2556 

Chlorure  de  sodium 3.9662 

Alumine 0 .04.% 

Silice 0.0667 

Hydrosulfate  de  soude..  |  ^^^^^^ 

Matière  organique ( 

Perte 0.0868 


6.6695 

(LECOQ.) 


La  Bourboule  est  un  petit  village  situé  dans  une  belle  vallée, 
à  848  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  sur  la  route  qui 

^  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Clermont,  de  Clermont  hh  Bourboule. 
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conduit  de  Glermont  au  Mont-Dore.  Des  sentiers  ardus  et  diffi- 
ciles conduisent  à  l'établissement  thermal,  dont  l'exiguïté  n'ad- 
met que  quelques  baigneurs  et  quelques  dames. 

La  Bourboule  possède  six  sources  dont  la  principale,  dite  le 
Grand-Bain,  alimente  l'établissement  thermal  et  possède  une 
température  de  52o.  Toutes  les  eaux  de  la  Bourboule  laissent 
dégager  une  grande  quantité  d'acide  carbonique  et  contiennent 
en  grande  proportion  des  conferves  et  des  oscillatoires. 

Ce  sont  les  eaux  les  plus  riches  en  principes  arsénieux,  car, 
d'après  les  recherches  de  M.  Thénard,  elles  renfermeraient  par 
litre  : 

milligram. 

Arsenic 8,500 

Acide  arsénique 13,020 

Arséniate  de  soude 20,090 

Les  abords  pénibles  de  cette  station  thermale  et  la  difficulté 
d'y  trouver  un  logement,  font  de  la  Bourboule  un  lieu  peu  fré- 
quenté et  visité  seulement  par  les  habitants  des  localités  voi- 
sines. 

Thérapeutique,  —  On  rencontre  dans  cette  station  certaines 
paralysies,  le  rhumatisme  et  les  engorgements  scrofuleux. 


BOrTllCi-B'OlSAlVS  (Isère).  — Eaux  sulfatées  calci- 
qiies  froides. 


BOURRASOL 


Classcmonl  chimique rnrrnf!:inniises . 

—  pliysiquo Tlieiinnlos. 

—  yooKrapliique . . .     IIauL(3-(iaroniie. 
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Acide  carbonique. . 
—    suif  hydrique. 


Analyse  chimique. 


Carbonate  de  chaux 

—  de  magnésie . . 

—  de  fer  

Chlorure  de  sodium , , . . 

—  de  magnésium. 


indét. 

0.1140 

0.0042 
0.0438 
0.0400 
0.0072 


Sulfate  de  chaux 0.0071 

Acide  silicique 0.0011 

Matière  organique  album.  0.0027 

Perte » 


0.2201 


(SAINT-ANDRÉ. 


A  peu  de.  fUstance  de  Toulouse  se  trouve  une  source  ferru- 
gineuse dont  la  température  a  varié  entre  16», 5  et  17^,2  et  qui 
par  conséquent  est  sensiblement  thermale*  C'est  la  source  de 
Bourrasol  à  laquelle  vont  boire  quelques  malades  des  environs. 


1SRUGHEA§»    (Allier).   ~  Eaux  bicarbonatés  sodiques 
froides. 
BUlÉ   (Hautes-Pyrénées),  —  Eaux  ferrugineuses  froides. 


BULGMEVÎLLE 


Classement  chimique. ......     Bicarbonatées  calciques. 

—  physique Froides. 

^  géographique,..     Vosges. 


Analyse   chimique. 


Acide  carbonique 0.480 


Carbonate  de  chaux  . . . 

—  de  magnésie. 

—  de  slroiitiane , 
Sulfate  de  chaux 


gr. 

0.1310 
0.1550 

0.0075 
0.0127 


Sulfate  de  magnésie. 

—  de  soude  . . . 

—  de  potasse  . . 
Chlorure  de  sodium. 

Acide  silicique 

Alumine 


0.0112 
0.0757 

traces . 
0.0065 
0.0150 
0.0117 


0.4i63 


[braconnot.) 
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A'illagc  situé  à  4  kilomètres  de  Gontrexevillo.  L'eau  jaillis- 
sante est  due  à  un  puits  artésien  que  l'on  a  foré  il  y  a  quelques 
années. 


BUSSANG 


Classement  chimique. ......     Ferrugineuses. 

—  physique Froides . 

—  géographique  . . .     Vosges . 


Analyse   chimique. 


SOURCE   d'en  bas. 


Acide  carbonique  libre... 


lit. 

0.41 


Carbonate  de  soude 0.789 

—  de  chaux ().3W 

—  de  magnésie. . .  0.150 

—  de  strontiane. .  traces 

—  de  fer 0.017 

Crénate  de  fer  (avec  traces 


de  mangan.  et  de  chl.  de 

sodium) 0,078 

Suif,  de  soude  et  de  chaux.    0.110 

Crénate  de  soude pet.  q. 

Silicate  de  soude ) 

—  de  chaux >  0.002 

—  d'alumine ) 


(O.  HENRY.) 


Village  situé  à  40  kilomètres  de  Plombières,  Bussang  est  de- 
].uis  longtemps  célèbre  par  les  sources  minérales  cjui  prennent 
naissance  dans  les  montagnes  voisines. 

Ces  sources  sont  au  nombre  de  trois  :  deux,  qui  sont  situées 
à  quelque  distance  du  village,  sur  la  grande  route  de  Nancy  à 
Mulhouse,  sont  renfermées  dans  un  petit  bâtiment  et  portent 
le  nom  de  Fonlainc  d'eu  /^//s;  l'autre,  (|ui  sourd  à  quelques 
I)as  plus  haut,  est  contenue  dans  un  jjctit  pavillon  et  est 
apj)elée  Fontaine  d'en  haut. 
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L'établissement  thermal,  incendié  en  1799,  n'a  pas  été 
reconstruit. 

On  n'a  pas  senti  la  nécessité  de  le  rebâtir,  parce  que  les  eaux 
de  Bussang  servent  bien  plus  à  l'exportation  qu'à  la  consomma- 
tion sur  place.  La  grande  quantité  d'acide  carbonique  qu'elle 
contiennent  permet  de  les  expédier  au  loin  et  en  toute  sûreté. 

Malgré  les  traces  d'arsenic  que  MM.  Chevalier  et  Schauefele 
y  ont  noté,  l'eau  de  Bussang  est  inoffensive  et  constitue  une 
boisson  ferrugineuse  très-agréable,  qui  se  boit  à  la  dose  de  une 
ou  deux  bouteilles  par  jour. 


BUSSIARES    (  Aisne  ).    —   Eaux    sulfatées    sodiques 
froides. 

r 

CADEAC   (Hautes-Pyrénées).  —  Eaux  sulfurées  sodiques 
froides. 

CAIiDAl^ICCIA    (  Corse).  —  Eaux  sulfurées    sodiques 
thermales. 

CAIiVAMEIiïiA  »E  ]?IO!§I   (Corse).  —  Eaux  sulfu- 
rées sodiques  thermales. 


GAMARES 


Classement  cliimique Bicarbonatées  sodiques. 

-r-  physique Froides. 

—  géograpliique  . . .     Aveyron . 
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Analyse  cliiniiqne. 

FONTAINE   D'ANDABRE. 


Acide  carbonique  libre. . . 

lit. 
1.13 

Bicarbonate  de  soude  . . . 

—  de  chaux. . . 

—  de  mag'nésie. 

—  de  protoxyde 
de  fer 

gr. 

1.8288 
0,2850 
0.2345 

0.0652 

Sulfate  de  soude 

—     de  chaux..., 

0.6988 

Chlorure  de  sodium 

—  de  calcium  .... 

—  de  magnésium.. 
Crénate  de  fer 

0.0790 
0.0150 

Sel  ammoniacal 

Acide  silicique 

Alumine 

0.0005 

Matière  organique 

Principe  arsenical — . . . 

0.0200 

»)) 

3.2418 


(limousin-lamothe). 

Gamarès  est  une  petite  ville  à  16  kilomètres  de  Saint-Af- 
frique  ;  elle  possède  deux  sources  situées  sur  la  rive  gauche  du 
ruisseau  d'Andabre  et  distantes  l'une  de  l'autre  de  250  mètres. 
L'une,  la  plus  considérable,  est  dite  Fontaine  d'A^idabre,  et 
alimente  un  petit  établissement  assez  bien  organisé.  L'autre  est 
connue  sous  le  nom  de  Fontaine  de  Prugnes. 

A  peu  de  distance  de  ces  deux  sources,  au  hameau  dit  le 
Cayla,  il  existe  trois  autres  sources  également  riches  en  acide 
carbonique,  mais  qui  sont  plus  spécialement  ferrugineuses. 

Un  peu  plus  loin,  à  2  kilomètres,  se  trouvent  les  bains  de 
Sylvanès,  dont  les  eaux  sont  également  ferrugineuses. 

De  telle  sorte  que,  sur  un  périmètre  peu  étendu,  on  ren- 
contre trois  groupes  de  sources  et  trois  établissements  thermaux 
différents. 

Nous  parlons  ailleurs  des  bains  de  Sylvanès,  dont  l'emploi 
se  combine  ordinairement  avec  l'usage  des  eaux  de  Gamarès* 
Pour  ce  qui  regarde  ces  dernières,  on  les  boit  à  la  dose  de  deux 
à  huit  verres  par  jour,  soit  pures,  soit  mêlées  au  vin.  {Voir 
Sylvanès.) 
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€AMBO' 


Classement  chimique 

—  physique 

—  géographique  . . . 


Sulfurées  calciques. 
Thermales . 
Basses-Pyrénées. 


Analyse   chimique. 


lit. 

Sulfate  de  chaux 

Azot.  mêlé  de  trac.  d'ox. 

0.170 

Chlorure  de  magnésium. 

Acide  sulfhydrique 

0.005 
0.002 

Alumine 

—     carbonique 

Acide  silicique 

Oxyde  de  fer 

gr. 

Mat.  vég.  sol.  dansl'éth. 

Carbonate  de  cliaux 

0.3159 

—      —  insoluble 

—        de  magnésie . . 

0.1256 

Sulfate  de  magnésie  .... 

0.4960 

0.9300 
0.1250 
0.0160 
0.0120 
0.0006 
0.0260 
0.0060 

2.0531 

(SALAIGNAC.) 

Cambo  est  un  joli  petit  village  sur  la  Nive_,  à  12  kilomètres 
de  Bayonne,  et  favorisé  d'un  climat  qui  permet  aux  malades  de 
fréquenter  ses  eaux  pendant  toute  l'année. 

Il  possède  deux  sources  :  l'une  thermale  et  sulfurée,  l'autre 
froide  et  ferrugineuse;  la  première  jaillit  à  une  température  de 
22  à  23°,  et  la  seconde  ne  donne  au  thermomètre  que  15  à  16°. 

Cette  réunion,  dans  une  station  thermale,  de  deux  éléments 
aussi  précieux  que  le  soufre  et  le  fer,  fournit  à  la  thérapeutique 
de  précieuses  ressources  et  permet  de  traiter  les  maladies  les 
plus  variées. 

Thérapeutique.  —  Les  maladies  qui  se  rencontrent  le  plus 
fréquemment  à  Cambo  sont  :  les  gastro -entérites  chroniques, 
les  gastralgies  et  les  cntéralgies,  les  bronchites  chroniques,  les 
fièvres  intermittentes,  la  chlorose  et  les  rhumatismes  récents. 


De  Paris  à  Bayonne,  et  de  Bayonne  h  Cambo. 
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CAIBBRETTE  (la)  (Boiiches-du-Rhône).  —  Eaux  sulfu- 
rées calciques  froides. 


CAMPAGNE 


Classement  chimique Ferrugineuses . 

—  physique Thermales . 

—  géographique...     Aude. 


Analyse   chimique. 


lit. 

Acide  carbonique 0. 108 

Oxygène 0.002 

Azote 0.020 


Carbonate  de  chaux 0.340 

—  de  magnésie. . .  0.025 

—  de  fer 0.008 

Sulfate   (le  magnésie î).156 

—      de  potasse 0.013 


Sulfate  de  soude 

—  de  chaux 

Chlorure  de  potassium... 

—  de  sodium 

—  de  magnésium  . . 

Acide  silicique 

Matière  organique.' 

Fluorure  de  calcium,  alu- 
mine et  ox.  demangan. 


(balard, 


0.066 
0.046 
1.002 
0.069 
0.004 
0.007 
0.031 

traces 

0.767 


Campagne  est  un  village  sur  la  rive  gauche  de  l'Aude,  à  2  ki- 
lomètres d'Espcraza,  où  se  logent  les  malades  qui  vont  prendre 
les  eaux.  Celles-ci  appartiennent  à  deux  sources  dont  l'une,  la 
ScAircù  du  Punt,  est  exposée  à  être  submergée  par  un  ruisseau 
appelé  le  Rioutort,  près  duquel  elle  prend  naissance  ;  l'autre, 
la  Fontaine  de  Camipacjne,  est  celle  dont  les  malades  font  usage 
en  boisson  depuis  trois  ou  quatre  verres  jusqu'à  douze  chaque 
matin. 

Malgré  la  pr('senc(;  d'une  assez  fortci  dose  de  sels  magnésiens, 
ces  eaux  ne  sont  pas  toujours  laxatives,  et  pour'  obtenir  ce  ré- 
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sultat,  on  ajoute  au  premier  verre  un  peu  de  sulfate  de  soude. 
Les  eaux  de  Campagne  sont  une  de  celles,  assez  rares  on 
France,  où  le  carbonate  de  fer  se  trouve  associé  aux  sels  de 
magnésie. 


GAPVERN 


Classement  chimique Sulfatées  calciques. 

—  physique Thermales . 

—  géographique  . . .     Hautes-Pyrénées . 


Analyse   chimique. 


lit. 

Acide  carhonique 0.49 

Oxygène 0.18 


Azote. 


0.28 


Carbonate  de  chaux... 

—  de  magnésie. 

—  de  for 


gr. 

0.220 
0.0/2 
0.024 


Sulfate  de  soude 0.072 


Sulfate  de  chaux 

1.096 

—      de  magnésie 

0.464 

Chlorure  de  sodium 

0.044 

.  —        de  calcium 

0.016 

—        de  magnésium. 

0.032 

Acide  silicique 

0.02S 

Matière  organique 

0.076 

(ROZIÈRE  et  LATOUR.) 


.084 


Le  petit  village  de  Capvcrn  est  situé  sur  la  grande  route  de 
Toulouse  à  Bagnères-de-Bigorre.  C'est  à  1  kilomètre  du  village, 
au  pied  d'une  colline,  près  d'un  petit  ruisseau  qui  coule  au  fond 
du  vallon,  que  jaillit  la  source  minérale,  dont  la  température 
est  de  24«. 

L'établissement  thermal  se  compose  de  quatorze  baignoires  et 
d'une  douche  descendante. 

Les  eaux  de  Gapvern  sont  toniques  et  laxatives  et  demandent 
certaines  précautions  dans  leur  emploi. 

13. 
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TnérapeiUique.  —  On  \anle  l'cfticacitô  des  eaux  de  Capvern 
dans  les  congestions  asthéniques  hémorroïdalcs,  dans  les  flueurs 
blanches  et  dans  l'atonie  des  premières  voies. 


GARGANIERES 


Classement  chimique Sulfurées  sodiques. 

—  physique Thef  maies . 

—  géographique Ariége. 


Nous  n'avons  trouvé  nulle  part  l'analyse  complète  de  ces 
eaux.  M.  Constant  Alibert,  qui  les  a  étudiées,  se  contente  de 
nous  faire  connaître  le  nombre  des  sources,  qui  est  de  d3,  la 
température  et  le  degré  de  sulfhydration  de  chacune  d'elles. 

Voici  ce  tableau  : 

Sulfure  de  sodium 
Noms  des  sources.  Temp,  par  litre. 

La  r.égine 59°0  0.0273 

Source  mis Sô^S  0.0273 

—  de  Campoussy 5i"0  0.0198 

—  du  Bain-Fort 49"0  0.0198 

—  de  la  Canalette 41"0  0.0186 

—  Siméon 39"3  0.0124 

—  Marie 36"7  0.0124 

—  de  Roquelaure. 36''0  0.0136 

Buvette  de  r.oquelaure  (midi).  33"0  0.0149 

—  Esparre 31".5  0.0149 

Source  Barraquette 31  °0  alcaline 

Buvette  de  Roquelaure  (nord).  25"0  0.0099 

Source  Basse-du-Torrent non  analysée. 

Garcanières  est  un  village  de  l'arrondissement  de  Foix,  et  à 
qui  ses  sources  nombreuses  et  abondantes  ont  fait  depuis  long- 
temps une  réputation  de  station  thermale.  Malheureusement 
l'emménagement  thermal  y  est  très-défectueux;  commencé  en 
4791  par  Jacques  Vidal,  il  n'a  été  terminé  qu'en  1821,  et  en- 
core pour  le  bain  doux  seulement. 
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Malgré  cet  état  déplorable,  un  certain  nombre  de  malades  se 
rend  à  Carcanières  et  y  trouve  deux  établissements  thermaux. 

L'établissement  Esparre,  composé  de  trois  cabinets  à  trois 
baignoires  chacun  et  de  deux  douches  placées  dans  ces  cabinets. 
Les  sources  Marie  et  Siméon  l'alimentent.  La  buvette  reçoit 
l'eau  de  la  source  qui  en  porte  le  nom. 

L'établissement  Roquelaure  possède  dix  cabinets  contenant 
quatorze  baignoires,  et  est  alimenté  par  les  sources  de  la  Bar- 
raquette  et  de  Gampoussy. 

Toutes  les  sources  de  Carcanières,  à  l'exception  de  la  Barra- 
quette,  laissent  croître  dans  leurs  réservoirs  et  sur  leurs  par- 
cours, de  la  suliuraire,  et  offrent  des  dépôts  plus  ou  moins 
abondants  de  barégine. 

Non  loin  de  Carcanières  se  trouve  la  source  d'Escouloubre 
qui,  quoique  placée  dans  le  département  de  l'Aude,  est  en 
quelque  sorte  l'annexe  de  celui-ci. 


CASSUEJOULX 


Classement  chimique Ferrugineuses. 

—  physique Froides. 

—  géographique Aveyron . 


Analyse 

Azote , traces. 

Acide  carbonique  libre.  2i3  du  vol. 

gr. 

Bicarbonates  de  chaux  et 

de  magnésie 0.088 

Bicarbonate  de  protoxyde 

de  fer 0.030 

Crénate  de  fer traces. 

Chlorure  de  sodium 0 .  060 

Sel  de  potasse traces. 


cliimique. 

Sulfate  de  soude  et  de 
chaux  

Acide  silicique 

Alumine 

Manganèse 

Principe  arsenical  (  dans 
les  dépôts  ocracés) 


0.074 


traces. 


0.250 


(O.  HENRY./ 
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Petit  village  de  l'arrondissement  d'Espalion,  sur  la  source  du- 
quel nous  n'avons  aucun  renseignement,  mais  dont  nous  don- 
nons l'analyse  parce  qu'il  y  a  un  médecin  inspecteur. 


CASXELJAIiOîJX   (Lot-et-Garonne).  —  Eaux  ferrugi- 
neuses froides. 


G  ASTER A - VERDUZAN* 


Classement  chimique Sulfurées  calciques . 

—  physique Froides . 

—  géographique Gers . 


Analyse    chimique. 


Acide  sulfliydrique indét. 

gr. 

Carbonate  de  chaux 0.207 

—        do  soude traces. 

Sulfate  de  chaux 0.424 

—     de  soude 0.278 


Chlorure  de  cnh^uin....  0.128 

—       de  sodium 0  033 

Matière    animale    (haré- 

gine?) 0.076 


1.14G 

(VACQUELIN.) 


Les  eaux  de  Castera-Verduzan  ont  longtemps  joui,  surtout 
dans  le  dix-huitième  siècle,  d'une  grande  réputation;  victimes, 
comme  tant  d'autres  stations  jadis  renommées,  des  caprices  de 
la  mode,  elles  tentent  de  ressaisir  un  peu  de  leur  ancienne  splen- 
deur et  continuent,  en  attendant,  à  rendre  de  grands  services 
aux  malades  qui  les  fréquentent. 

Situé  sur  la  grande  route  d'Auch  à  Gondom,  à  120  kilomètres 

1  De  Paris  à  Bordeaux  et  de  Bordeaux  h  XwcAi. 
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de  Bordeaux,  le  joli  village  de  Gastera-Verduzan  possède  deux 
sources  minérales  :  l'une  sulfureuse,  et  l'autre  ferrugineuse. 

Son  établissement,  fort  élégant,  contient  30  baignoires  et  un 
appareil  à  douches. 

Les  malades  peuvent,  selon  les  besoins  de  leur  affection,  boire 
de  l'une  ou  de  l'autre  source  ;  mais  le  plus  ordinairement  ils 
prennent  en  boisson  l'eau  ferrugineuse,  et  en  bains  l'eau  sulfu- 
reuse. 

Thérapeutique.  —  Les  maladies  de  la  peau,  les  gastralgies, 
la  gravelle  et  les  catarrhes  bronchiques  et  pulmonaires,  sont 
les  affections  qui  se  rencontrent  le  plus  communément  aux  eaux 
de  Gastera-Verduzan. 


GAUTERETS ' 


Classement  chimique Sulfurées  sodiques. 

—  physique Thermales. 

—  géographique...     Hautes-Pyrénées. 


Analyse  chimique. 


LA   RAILLIERE. 


ht. 


Azote 0.004 


gr. 

Chaux 0.004487 

Magnésie 0 .  GOOi-iô 

Soude  caustique 0 .  003396 

Sulfure  de  sodium ...  0 .  019400 


Sulfate  de  soude 

Chlorure  de  sodium  . . 

Acide  silicique 

Barégine 

Potasse  caustique 

Ammoniaque 


0.044917 
0.049576 
0.061097 

traces. 


0.182718 

(longchamps.) 


On  ne  va  guère  à  Cauterets  que  pour  sa  santé.  Quoique  située 
dans  la  jolie  vallée  de  Lavedan,  cette  station  thermale  est 
à  907  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  ne  possède  guère 

1  Chemin  de  fer  de  Paris  h  Bordeaux,  de  Bordeaux  k  Peau  et  de  Peau 
cl  Cauterets  en  passant  par  Luz  et  Pierrefitte. 


154  EAUX    MINÉRALES 

pour  l'exercice  des  malades  que  la  grande  route  de  Pierrefitte 
et  la  promenade  du  Parc.  Sans  doute  Gauterets  n'est  pas  déshé- 
rité de  ces  sites  charmants  dont  les  Pyrénées  sont  si  riches,  et 
il  suffit  de  nommer  le  lac  de  Gaube,  la  Grange  de  la  reine 
Hortense  et  les  Cascades  du  pont  d'Espagne  ;  mais  ces  sites 
sont  à  de  grand,  )s  dislances  et  d'un  accès  quelquefois  difficile, 
surtout  pour  des  asmathiques  et  des  rhumatisants. 

Les  plaisirs  du  monde  y  sont  également  inconnus,  et  les  sus- 
cès  obtenus  à  Gauterets  n'y  sont  point  dus  aux  distractions  et 
aux  amusements  qui  ailleurs  prennent  une  si  large  part  dans  la 
vie  des  eaux. 

Pourtant  l'établissement  thermal  est  propre  et  commode  ;  il 
possède  douze  sources  servant  à  alimenter  130  baignoires  et 
14  douches,  dont  la  chaleur  varie  de  30  à  48°o0. 

Les  douze  sources,  toutes  distantes  du  village,  se  doivent 
diviser  en  deux  groupes  :  les  unes  à  l'orient  du  bourg,  les 
autres  au  midi.  Les  premières  sont  désignées  par  les  npms  de 
César,  des  Espagnols,  de  Pause,  de  la  Reine,  de  Bfazaud  et 
de  Rieiitniset  ;  les  secondes  sont  connues  sous  les  noms  de  la 
Raillière,  du  Pré,  du  Petit- Saint- Sauveur,  du  Buis,  des  Œufs 
et  de  Mahourat. 

L'établissement  du  village  est  alimenté  par  les  sources  de 
César  et  des  Espagnols,  qui  y  ont  été  amenées  d'une  grande 
hauteur.  Dans  le  trajet  qu'elles  parcourent,  ces  eaux  perdent 
une  partie  de  leur  principe  sulfureux;  ainsi  César,  à  son  point 
d'émergence  (200  mètres  au-dessus  de  l'établissement)  marque 
au  sulfhydromètre  11°, 5  de  sulfuration,  et  ne  marque  plus  à 
son  arrivée  à  l'établissement  que  7°, 5;  les  Espagnols,  au  lieu 
d'émergence  (150  mètres  au-dessus  de  l'établissement)  mar- 
quent 12°, 5,  et  à  l'arrivée  dans  l'établissement  l'eau  ne  marque 
plus  que  9  degrés. 

Mais  cet  inconvénient  est  grandement  compensé  par  les  avan- 
tages que  l'on  retire  des  bains  do  jjied  à  courant  continu  que 
ces  travaux  d'embellissement  ont  permis  d'établir  ;  la  durée  de 
ce  bain  ne  déjjasse  pas  10  minutes  et  constitue  un  nouvel  agent 
tliér'apeu tique  précieux. 
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Les  sources  de  Césca-  et  des  Espagnols  sont  les  plus  exci- 
tantes de  Gauterets;  leur  activité  les  fait  particulièrement  em- 
ployer, dans  le  traitement  des  maladies  qui  ont  besoin  d'être 
fortement  douchées  :  rhumatismes,  scrofules,  dermatoses,  etc. 

La  source  de  la  Raillière,  située  à  1600  mètres  de  Gauterets, 
a  été  mise  récemment  en  facile  communication  avec  le  village 
et  doté  d'un  établissement  contenant  17  baignoires,  des  douches 
et  une  buvette.  —  G'est  la  source  la  plus  renommée  de  Gau- 
terets. —  Son  eau,  dont  la  température  est  de  38°, 65,  jouit  d'une 
grande  réputation  dans  le  traitement  des  catarrhes  chroniques, 
des  affections  du  larynx  et  de  la  phthisie  commençante  ;  mais 
la  longue  expérience  de  M.  Buron,  médecin  de  l'établissement, 
rectifie  ce  qu'a  de  trop  exagéré  celte  dernière  opinion  et  con- 
firme ce  que  savent  tous  ceux  qui  se  sont  un  peu  occupés  des 
eaux  minérales,  que  la  phthisie  tuberculeuse  est  toujours  aggra- 
vée par  la  médication  thermale  :  a  Nous  ne  saurions  trop  ré- 
péter, dit  M.  Buron,  dans  l'intérêt  de  la  science  et  de  l'huma- 
nité, que  les  eaux  sulfureuses  des  Pyrénées,  entre  autres,  la 
source  de  la  Raillière  tant  célébrée  contre  les  maladies  de  poi- 
trine, n'ont  réellement  d'efficacité  que  dans  cet  état  morbide 
où  la  phthisie  paraît  imminente,  7nais  sans  complication  de  tU" 
hercules  ;  car  j'ai  la  certitude,  fruit  d'une  longue  expérience, 
que  lorsque  les  tubercules  ont  fait  quelques  progrès,  si  faibles 
qu'ils  soient,  les  eaux  sulfureuses  des  Pyrénées  ne  peuvent 
qu'en  hâter  le  développement  et  la  marche.  » 

Thérapeutique.  — Les  maladies  qui  sont  traitées  à  Gauterets 
peuvent  se  classer  dans  l'ordre  suivant  d'après  leur  fréquence  : 
catarrhes  bronchiques  chroniques,  rhumatismes  musculaires  et 
fibreux,  gastralgies,  laryngites  et  pharyngites  chroniques,  der- 
matoses, rhumatismes  articulaire  et  nerveux,  asthmes  secs  ner- 
veux, entéralgies,  hémophthisie  passive  et  métastatique,  et  état 
morbide  qui  paraît  disposer  à  la  phthisie  tuberculeuse* 


156 


EAUX    MINÉRALES 


CAUV ALAT  -  LEZ  -  LE  -  VIGAN 


Classement  chimique Sulfurées  calciques. 

—  physique Froides . 

—  géographique...     Gard. 


Analyse  chimique. 


Acide  carbonique  libre,  li6  du  vol. 

lit. 

Acide  sulfhydrique  libre..    0 . 014 
Azote indét. 


Bicarbonate  de  soude. . , . 

—  de  chaux 

—  de  magnésie. 


gr. 
0.080 

0.400 


Sulfate  de  chaux 0.760 

—  de  soude (o  d'>0 

—  de  magnésie (    "  "" 

Sulfure  de  calcium 0.019 


Chlorure  de  sodium 

Silicate  alcalin. 

Matière  organique  brune. 


0.080 
0.260 
0.100 

1  799 


[O.  HENRY.) 


L'analyse  de  ces  eaux  a  été  faite  à  Montpellier  et  à  Paris,  et 
a  fourni  des  résultats  identiques.  On  trouve  à  Gauvalat  un  éta- 
blissement thermal. 


CELLES 


Classement  chimique Hicarbonat 

—  physique Thermales. 

—  géographique  . , .     Ardùche. 
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Analyse  chimique. 

PUITS  ARTÉSIEN. 


ht. 

Acide  carbonique 1.208 


gr. 

Carbonate  de  soude 0. 531 

—  dépotasse 0.106 

—  de  chaux 0.905 

—  de  magnésie..  0,061 

—  de  strontiane  .  traces. 


Oxyde  de  fer 0.004 

Sulfate  de  soude 0.037 

Chlorure  de  sodium..    ..  0.208 
Phosphate  de  chaux,  d'a- 
lumine    traces. 

Fluorure  de  calcium traces. 

Acide  silicique 0.035 


1.887 
[balard.) 


Les  sources  de  cette  station  sont  au  nombre  de  cinq,  dont 
une  seule  est  thermale,  et  dont  une  autre,  par  sa  composition 
chimique,  devrait  être  rangée  parmi  les  eaux  sulfatées  ferrugi- 
neuses. 

Ces  sources  sont  :  1°  le  Puits  artésien,  source  intermittente, 
la  seule  thermale  et  saturée  d'acide  carbonique  ;  2°  la  Boime 
Fontaine;  3"  la  fontaine  Ventadour  ;  4°  la  fontaine  des  Yeux; 
5°  la  fontaine  Lévy,  dont  la  composition  chimique  est  si  diffé- 
rente de  celle  des  autres. 

Le  Puits  artésien  alimente  un  établissement  de  bains,  et  l'a- 
cide carbonique  y  est  recueilli  et  employé  comme  à  Saint-Alban. 


CHAIiDUTTi:  (la)   (Lozère).    —  Eaux   bicarbonatées 
sodiques  thermales. 

CIIAI<OJ\Wi:i$  (  Maine-et-Loire  ).  —  Eaux  ferrugineuses 
froides. 

CHAIflBOIV  (le)  (Puy-de-Dôme).  —Eaux  bicarbonatées 
calciques  froides. 

ClLAMPOIilÉOM  (Hautes-Alpes).  — Eaux  sulfurées  cal- 
ciques froides. 

14 
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CHAPELIiE-GODKFKOY  (li»)  (Aube). 


Eaux 


ferrugineuses  froides. 


C;1IAPELE.E-SUR-£:rDR1:    (  Loire -InféHeure).   — 
Eaux  ferrugineuses  froides. 

CHAPROmÈltË  (lia)  (Maine-et-Loire).  — Eaux  fcr- 
ruçrineuses  froides. 


CHARBONNIERES 


Classement  chimique Ferrugineuses. 

—  physique Froides . 

—  géographique...     Rhône. 


Analyse  cliimique. 


lit. 

Bicarbonate  de  chaux  ...     0.050 

Acide  carhonique 

0.03^1 

—         de  magnésie.    0.006 

Azote 

0.021 

Sulfate  de  chaux traces. 

Oxygène 

O.OOJ 

Chlorure  de  sodium 0.008 

Acide  sulfhydrique 

traces. 

Acide  silicique 0.022 

Alumine                                0.009 

Bicarbonate  de  protoxyde 

«r. 

Matière  organique quant,  not. 

de  fer 

0.041 

0.J53 

Bicarbonate  de  soude  . . . 

0.017 

(glenard.) 

A  7  kilomètres  de  Lyon,Gliarbonnières  n'a  longtemps  possédé 
qu'une  source  que  l'on  nommait  Source  de  Laval.  Dans  ces 
dernières  années,  on  en  a  découvert  une  seconde  que  l'on  ap- 
pelé Source  Nouvelle  ou  Source  C/iolat  ;  toutes  les  deux  sont 
ferrugineuses,  et  ont  une  température  de  8  à  9  degrés.  La  nou- 
velle source,  qui  sourd  au-dessous  du  sol,  n'est  employée  qu'aux 
bains,  tandis  que  l'ancienne  sert  tout  à  la  fois  aux  bains  et  î\  la 
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boisson.  L'eau  est  chauffée  au  moyen  du  serpentinage  et  est 
alors  employée  en  bains,  douches  et  vapeur. 

L'établissement,  bien  tenu  par  un  fermier,  se  compose  de  28 
baignoires,  de  douches  descendantes,  ascendantes,  d'une  douche 
écossaise  et  de  bains  de  vapeur. 

Thérapeutique  :  Les  maladies  qui  se  rencontrent  à  Charbon- 
nières sont  :  les  dermatoses  qui,  pour  guérir,  ont  besoin  de 
deux  ou  trois  saisons  ;  les  engorgements  chroniques  du  foie  et 
de  la  rate  ;  la  scrofule,  la  gravelle,  l'aménorrhée  et  les  maladies 
de  l'utérus. 


CHATEAU »GONT HIER 


Classement  chimique Ferrugineuses. 

—  physique Froides . 

—  géographique...     Mayenne. 


Analyse  chimique. 


Acide  carbonique  libre,  i|8  du  vol. 

gr- 

Bicarbonate  de  chaux 0.455 

—         de  magnésie,  traces. 
Oxyde  de  fer  carbonate, 

crénate  et  apocrénate. .  0.104 

Oxyde  manganèse traces. 

Sulfate  de  soude /  a  -inn 

-  de  chaux \^'^^^ 

—  de  magnésie 0.520 


Azotate indic. 

Chlorure  de  sodium  (  do-  \ 
minant) 0.200 

Chlorure  de  magnésium. .  ) 
Acide  silicique  et  alumine.     0. 170 
Principe  arsenical  dans  le 
dépôt  ocracé traces. 


1.3970 

(O.  HENRY.) 


Cette  sous-préfecture  de  la  Mayenne  possède  une  source  mi- 
nérale froide,  très-anciennement  connue,  et  désignée  sous  le 
nom  à! Eau  de  Fougues  rouillée. 

L'établissement  thermal,  assez  bien  tenu,  possède  un  établis- 
sement hydrothérapique  pourvu  de  nombreux  appareils. 
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GHATEAUNEUF' 


Classement  chimique Bicarbonatées  sodiques. 

—  pliysique Tliermales. 

—  géographique...     Puy-de-Dôme. 


Analyse  chimique. 


Acide  carijonique  libre. 


lit. 
1.195 


gr- 

Bicarbonate  de  soude 

1.296 

—          dépotasse... 

0.540 

—          de  chaux 

0.314 

—         de  magnésie.. 

0.204 

—         de  prot.  de  fer. 

0.034 

Sulfate  de  soude 

0.470 

Chlorure  de  sodium . 
Arséniate  de  soude  , 
Crénate  de  fer. ... , 

Silice 

Alumine 

Lithine 

Matière  organique., 


0.395 

traces 
indic. 
0.101 

traces 
traces 
indic. 

4.549 


(lefort.) 

Les  sources  de  Ghâteauneuf,  situées  sur  les  bords  d'une  petite 
rivière  appelée  la  Sioule,  qui  parfois  les  submerge,  sont  nom- 
breuses et  de  température  variable.  Huit  sont  froides  et  servent 
aux  buvettes  ;  ce  sont  la  fontaine  du  Chamhon^  de  Chevarier, 
des  Bordes,  du  Petit-Rocher,  du  Petit-Moulin,  du  Grand-Bain, 
de  la  Pyramide  et  de  Besaix.  Comme  toutes  ces  sources  ne 
sont  pas  d'une  composition  chimique  identique  ni  d'une  temi)é- 
rature  égale,  et  que  par  conséquent  elles  présentent  riuclque 
différence  dans  leurs  propriétés  tliérapcutiques,  le  médecin  peut 
le3approi)rier  au  tempérament  du  malade  et  à  l'état  de  l'organe 
souffrant. 

Les  autres  sources,  beaucouj/  i)lus  abondantes  et  plus  chaudes 
que  les  [)récédcntes,  alimentent  des  jjiscines  et  divers  petits 
établissements  que  se  partaient  plusieurs  propriétaires. 

Cette  absence   d'unité   nuit  évidemment  à  cotte  station  ther- 


1  Chemin  de  fer  de  Clcrmorit-I'crrand. 
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maie  dont  les  sources,   mieux  exploitées,  pourraient  évidem- 
ment rendre  des  services  dont  elle  est  aujourd'hui  empêchée. 

Thérapeutique  :  —  Les  maladies  les  plus  fréquentes  traitées  à 
Châteauneuf,  sont  :  les  rhumatismes  chroniques,  les  derma- 
toses, les  irritations  gastro-intestinales  et  la  gravelle. 


GHATELDON ' 


Classement  chimique Bicarbonatées  calciques 

—  physique Froides. 

—  géographique Puy-de-Dôme. 


Analyse   clilmique 


lit. 


Acide  carbonique 0.6687 


Bicarbonate  de  chaux  . . 

—  de  magnésie 

—  de  soude. . . 

—  dépotasse.. 
Sulfate  de  chaux 

—     de  soude  


g''- 
0.9539 
0.J24-2 
0.5560 

inappr. 

0.0700 


Chlorure  de  sodium. 


0.0450 


—      de  magnésium.  ( 
Ox.  de  fer  protocarboné.    0.0107 
Acide  silicique,  ahimine.     0.0362 

Phosphate  de  chaux inappr. 

Matière  organique 0.03C0 


1.8260 


(boullay  et  henby., 


A  12  kilomètres  de  Vichy,  au  fond  d'une  vallée,  et  sur  la 
belle  route  de  Paris  à  Nîmes,  se  trouve  le  village  de  Ghateldon, 
qui  possède  cinq  sources,  mais  dont  deux  seulement  sont  en 
exploitation;  elles  sont  connues  sous  les  noms  de  Sources  des 
Vignes  et  Sources  de  la  Montagne. 

L'établissement  thermal  est  petit  et  assez  mal  emménagé 
pour  recevoir  beaucoup  d'étrangers. 

L'eau  de  Ghateldon  étant  très-agréable  à  boire,  et  j)Ouvant 
remplacer  l'eau  de  seltz,  est  surtout  exportée  comme  boisson 
de  table. 


Chemin  de  fer  de  Paris  à  Vichy 


14. 
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CHATELGUYON 


Classement  chimique Sulfatées  sodiques. 

—  physique Thermales . 

—  géographique Puy-de-Dôme. 


Analyse  chimique. 

SOURCE  DE  LA  VERNIÈRE. 


lit. 

Acide  carbonique  libre. . . .     0.755 


gr. 
Carbonate  de  magnésie. . .     O.lTO 

—  de  chaux 0.880 

—  de  fer 0.340 

Sulfate  de  soude 1.700 

—      de  chaux 0 .  074 


Sulfate  d'alumine 0.090 

Chlorure  de  sodium 1 .330 

—        de  magnésium. .  0.500 

Acide  silicique 0.007 

Alumine 0.004 

Matière  organique 0.007 

5.162 

(barse.) 


Village  à  4  kilomètres  de  Riom,  Ghatclguyon  possède  des  sour- 
"ces  en  assez  grand  nombre.  Ses  eaux  ont  été  diversement  clas- 
sées par  les  auteurs.  Presque  tous,  et  VAîinuaire  entre  autres, 
les  mettent  parmi  les  eaux  clilorurées.  M.  Durand-Fardel ,  se 
basant  sur  l'analyse  de  M.  Barse,  et  tenant  compte  surtout  des 
propriétés  laxatives  dont  ces  eaux  sont  douées,  les  place  dans 
les  siilfat<jes  sodiques.  Nous  sommes  de  cet  avis,  moins  peut-être 
à  cause  de  l'analyse  de  M.  Barse  à  laquelle  on  pourrait  opposer 
l'analyse  de  M.  Nivet,  qu'en  raison  de  l'élément  médical  au- 
quel, en  ce  livre,  nous  faisons  jouer  le  premier  rôle. 

La  température  des  diverses  sources  oscille  entre  23°  et  35°. 
L'une  d'elles,  la  fontaine  d'Azan,  est  entourée  d'un  petit  bâli- 
timent  qui  renferme  2  piscines  où  12  personnes  peuvent  se 
baigner  à  la  fois.  L'eau  est  d'abord  reçue  dans  un  bassin  en 
pierre  d'où  elle  est  conduite  dans  les  piscines  au  moyen  (\<i 
tuyaux. 
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CHATE]^OIS  (Bas-Rhin).  —  Eaux  chlorurées  sodiques 
froides. 


GHAUDESAIGUES  ' 


Classement  chimique Bicarbonatées  sodiques. 

—  physique Thermales . 

—  géographique. . . .     Cantal . 


Analyse  chimique. 

SOURCE  DU  PAS. 


Acide  carbonique 

Oxygène 

Azote . . 

lit. 
78 
5 
17 

Chlorure  de  magnésium. . 
Chlorure  de  sodium  dissous 

par  l'alcool 

Chlorure  de  sodium 

Sulfate  de  soude 

Acid.  silic.  diss.  par  l'alcah. 
Acide  silicique 

0.006 

0.005 
0.126 

0  032 

Hydrosulfate  formé  à  l'aide 
.  de  la  chaleur 

Carbonate  de  soude 

—  de  chaux  .  • . . . 

—  de  magnésie . . . 
Oxyde  de  fer 

100 

traces 

o!^592 
0.046 
0.008 
0.006 

0.023 

0.080 

Silicate  de  chaux . , 

Matière  organique 

—      bitumineuse 

Trac,  de  sel  de  pot.  et  perte. 

(CHEVALLIER 

0.002 

traces 
0.006 
0.003 

0.937 

) 

La  composition  chimique  des  eaux  de  Ghaudesaigues  les  fait 
comparer  aux  eaux  de  Plombières  ;  seulement  la  température 
des  premières  est  beaucoup  plus  élevée  que  celle  des  secondes. 
— Les  eaux  de  Ghaudesaigues  sont  les  plus  chaudes  de  France. 

On  compte  plusieurs  sources  à  cette  station  thermale,  mais 


Chemin  de  fer  de  Clermont,  à  20  kilomètres  de  Saint-Flour, 
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les  principales  sont  :  la  source  du  Pas,  80", 5  ;  la  source  de  la 
Bonde  du  moulin  ou  de  VEstende,  72";  la  gvoiiG  du.  Moulin  du 
Ban,  63°  à  64";  les  sources  Felgère,10^,  62",  57";  les  sources 
de  Remontalou  qui  sourdent  dans  le  torrent  même  de  ce  nom, 
72"  à  73";  enfin,  à  l'extrémité  nord  do  la  ville,  sur  la  route  de 
Saint-Flour,  existe  une  source  ferrugineuse  froide,  appelée 
source  de  la  Condamine. 

De  toutes  les  sources  thermales,  celle  du  Pas  est  la  plus  im- 
portante ;  on  pourrait  même  dire  qu'elle  est  la  source  mère. 
Elle  sort  en  bouillonnant  au  pied  de  la  montagne  de  la  Jarrige, 
au  milieu  de  roches  composées  d'un  chiste  quartzeux. 

Très-anciennement  connues,  les  eaux  de  Ghaudesaigues  étaient 
tombées  dans  l'oubli,  quand,  il  y  a  une  trentaine  d'années, 
M.  Barbier  essaya  de  les  remettre  en  honneur.  Malheureuse- 
ment aucune  unité  de  direction  ne  préside  au  service  de  ces 
thermes.  Ses  eaux  sont  administrées  dans  trois  petits  établisse- 
ments privés,  qui  ne  répondent  ni  aux  besoins  de  la  médecine 
ni  au  confortable  que  recherchent  Icb  étrangers. 

Hors  de  la  saison  thermale,  les  eaux  de  Ghaudesaigues  sont, 
grâce  à  leur  haute  température,  d'une  grande  utilité  pour  les 
habitants.  Ils  les  emploient  aux  usages  domestiques,  au  blan- 
chiment (le  la  laine  et  surtout  au  chauffage  des  habitations.  A 
ce  sujet,  M.  Bcrthier  fait  remarquer  que  les  eaux  thermales  de 
Ghaudesaigues  tiennent  lieu  à  ses  habitants  d'une  forêt  de  chênes 
qui  aurait  au  moins  cinq  cent  quarante  hectares. 

Au  point  de  vue  médical,  les  eaux  de  Ghaudesaigues  se  pren- 
nent en  boisson,  en  bains  et  en  douches.  Malheureusement  leur 
haute  température  oblige  de  les  mélanger  avec  de  l'eau  de  la 
rivière ,  et  il  serait  à  désirer  qu'une  installation  convenable 
permît  de  les  refroidir  sans  rien  leur  faire  perdre  de  leurs  prin- 
cipes minéralisateurs. 

Thérapeutique.  —  Les  eaux  de  Ghaudesaigues  réussissent  dans 
les  rhumatismes  chroniques,  les  rétractions,  les  suites  d'entor- 
ses, de  fractures,  les  affections  scrofuleuses,  les  tumeurs  blan- 
ches, lacarie,  les  névroses,  les  névralgies,  la  dyspepsie,  les  en- 
gorgements (lu  foie  et  les  dermatoses. 
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CHORAIVCHE   (Isère), 
froides. 


Eaux    sulfurées   calciques 


GLERMONT 


Classement  chimique 

—  physique 

—  géographique. , 


Bicarbonatées  calciques. 
Thermales . 
Puy-de-Dôme. 


Analyse  chimique. 

SOURCE   SAINT-ALLYRE. 


lit. 

Acide  carbonique  libre.. .      0.710 


Carbonate  de  chaux  . . . 

—  de  magnésie. 

—  de  soude.    .. 

—  de  fer 


1.6342 
0.3856 
0.4886 
0.1410 


Sulfate  de  soude 0.2895 


Chlorure  de  sodium i  .2519 

Acide  silicique 0.3900 

Matière  orga 11.  non  azot.     0.0130 
Phosphate  de  manganèse.  1    . 

Carbonate  de  potasse ;  0.0162 

Crénate  etapocrén.  de  fer.  i 

4.6400 

(girardin.) 


A  l'exemple  de  l'Annua/re,  nous  réunissons  sous  ce  titre  plu- 
sieurs sources  minérales  qui  sourdent  toutes  dans  la  ville  même 
de  Clermont  ou  dans  ses  faubourgs. 
Ces  sources  se  divisent,  suivant  leur  gisement,  en  : 
1°  Sources  de  Jaude. 
2°  Sources  de  Sainte-Claire. 
3°  Sources  de  Saint-Allyre. 
La  médecine  n'utiUse  pas  ces  eaux,  l'industrie  en  tire  profit. 
Tout  le  monde  connaît  les  propriétés  pétrifiantes  de  la  source 
Saint-Allyre,  et  les  étrangers  qui  visitent  l'Auvergne  ne  man- 
quent pas  d'aller  examiner  le  fameux  Pont  de  pierre  formé  par 


166  EAUX  MINÉRALES 

le  dépôt  (les  sels  terreux  conlenus  dans  l'eau  de  cette  fon- 
taine. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  sur  l'industrie  créée 
à  Saint-Allyre,  parce  que  la  description  de  procédés  employés 
pour  la  pétrification  des  objets  ne  rentre  pas  dans  notre  cadre 
exclusivement  médical. 


froides. 


(Moselle).  —  Eaux  chlorurées   sodiques 


GONDILLAG 


Classement  chimique Bicarbonatées  calciques. 

—  physique Froides. 

—  géographique —     Drôme. 


Analyse  chimique. 


SOURCE  ANASTASIE. 


lit. 

Acide  carbonique  libre..     O.b'iS 


Bicarbonate  de  chaux  . . 

—  de  magnésie 

—  de  soude.    . 

Sulfate  de  soude 

Chlorure  de  sodium, 

—  de  calcium. 


gr. 
1.35Î) 

o.o:?5 

0.i75 
0.150 


Sel  de  potasse 1 

Azotate traces. 

lodure ] 

Silicate  de  chaux  et  d'al.  0.215 
Ox.  de  fer  crénalé  et  carb,  0 . 010 
Matière  organique traces . 


2.088 


(O.  HENRY, 


Eau  nouvellement  (lécouverlc.  Nous  ignorons  si  on  y  a  cons- 
truit un  établissement  thermal.  Il  y  existe  deux  sources,  la  source 
Atiastasic  et  la  source  Lise  ;  l'eau   de  la  première,  dont  nous 
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donnons  plus  haut  l'analyse,  est  seule  employée  et  expédiée 
dans  les  contrées  du  midi  comme  boisson  de  table.  Selon 
MM.  Pétrequin  et  Socquet,  elle  remplacerait  avantageusement 
l'eau  de  seltz  et  lutterait  comme  boisson  digestive  avec  l'eau 
de  Saint-Galmier. 


GONTREXEVILLE 


Classement  chimique. ......     Sulfatées  calciques. 

—  physique.......     Froides. 

—  géographique....     Vosges. 


Analyse  chimique. 


SOURCE   DU   PAVILLON. 


Acide  carbonique  libre. . .-      0. 19 
Id.  avec  un  peu  d'oxygène    indét . 


0.657 
0.220 
0.197 


Bicarbonate  de  chaux  . . . 

—  d^  magnésie. 

—  de  soude.... 

—  de  fer  et  de 

manganèse.     0.009 

—  de  strontiane.     indices 
Sulfate  de  chaux 1 .  150 

—  de  magnésie 0.190 

—  de  soude 1.130 

—  de  potasse indices 


Chlorure  de  sodium 

—  de'potassium. . 

—  de  magnésium. 

lodure  

Bromure 

Acide  silicique 

Alumine 

Phosph.  de  ch.  et  d'al.. . 
Matière  organique  azotée,  i 
Principe    arsenical    (uni 

au  fer  sans  doute) 

Perte 


0.140 
0.040 

indices 

0.120 


0.070 


(O.   HENRY.) 


2.941 


Contrexéville  est  un  village  situé  à  2  myriamètres  de  Mire- 
court.  Son  établissement  thermal ,  élevé  au  milieu  d'un  vaste 
jardin,  est  muni  de  plusieurs  cabinets  de  bains  et  de  douches; 
mais  c'est  surtout  en  boisson  que  l'eau  de  Contrexéville  est 
utilisée. 
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Cette  station  thermale  possède  trois  sources  :  la  Source  du 
pavillon,\d.  plus  importante  de  l'établissement,  a  une  tempéra- 
ture de  12°.  L'eau  dépose  dans  son  parcours  et  dans  le  bassin 
de  réception  un  résidu  ocracé  qui  s'attache  aux  parois  de  ce 
bassin  et  recouvre  les  plantes  qui  garnissent  le  petit  ruisseau 
où  se  déverse  l'excédant. 

Les  deux  autres  sources  sont  moins  ferrugineuses  que  celle 
du  pavillon^  mais  elles  ont  paru  plus  calcaires.  Toutes  les  trois 
contiennent  de  l'arsenic. 

Thérapeutique.  —  Les  eaux  de  Gontrexéville  passent  pour 
spéciales  dans  le   traitement  des  maladies  de   l'appareil  uri- 


CORDjÉAC  (Isère). — Eaux  sulfurées  calciques  froides. 

COREBîC  (Isère).  — Eaux  sulfurées  calciques  thermales. 

CORKE  (Haute-Saône) .  —  Eaux  sulfatées  sodiques  froides. 

COURPIERE  (Puy-de-Dôme).  —  Eaux  bicarbonatées 
sodiques  froides. 

COIJRRIERE  (Maine-et-Loire).  —  Eaux  ferrugineuses 
froides. 

COURS  (Gironde).  — Eaux  ferrugineuses  froides. 


GRANSAC ' 


Classement  chimique Ferrugineuses. 

—  physique Froides . 

—  géographique Avcyron . 


'  Chemin  de  fer  de  Bordeaux,  embranchement  de  Montauban. 
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Analyse    chiiuique, 

Haute-Richard.    Bosse-Richard 
gr.  gr. 

Sulfate  ferroso-ferrique 0.757  0.05 

—  de  manganèse 0.506  0.28 

—  d'alumine 

—  de  cliaux 

—  de  magnésie 

—  de  soude \  9  g^3  g  15 

—  d'alumine  et  d'ammoniaque '  "* 

Chlorure  et  silicate  ou  acide  silic.  excédant. 
Principe  arsenical  (arséniat.-;  ferrique)  dans 

les  dépôts  ocracés 

4.100  6.48 

(O.  HENRY.) 

Les  sources  de  Gransac,  situées  à  24  kilomètres  de  Rhodez, 
sont  tout  à  la  fois  intéressantes  et  curieuses  à  étudier.  Elles 
contiennent  du  manganèse  et  de  l'arsenic  en  quantités  notables, 
et  sortent  froides  des  flancs  d'une  montagne  qui  brûle  à  sa 
partie  supérieure  et  qui  présente  de  larges  crevasses,  par  les- 
quelles se  dégagent  de  la  vapeur  d'eau  et  des  fumées  acides. 
Sur  le  bord  de  ces  fentes,  la  chaleur  devient  insupportable,  et 
les  roches  voisines  ont  changé  d'aspect  sous  l'action  du  ca- 
lorique. 

Les  sources  de  Gransac  sont  au  nombre  de  cinq,  mais  il  n'y 
en  a  que  deux  qui  servent  aux  usages  médicaux.  L'eau  des 
autres  sources  est  employée  à  rincer  les  bouteilles  et  sont  par 
suite  dites  Sources  à  laver. 

Les  deux  sources  médicinales,  connues  depuis  neuf  cents  ans, 
selon  la  légende  locale,  se  distinguent  en  Source  Haute-Richard 
et  Source  Basse-Richard,  ou  encore  Source  forte  et  Source 
douce. 

Gette  dernière  est  la  plus  généralement  employée.  Gependant, 
depuis  quelques  années,  on  utilise  la  première  en  douches 
descendantes,  et  la  seconde,  légèrement  laxative,  est  toujours 
réservée  pour  la  boisson. 

15 
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Les  eaux  de  Gransac,  eu  égard  à  l'arsenic  qu'elles  contien- 
nent, exigent  une  surveillance  attentive  dans  leur  administra- 
tion, et  ne  doivent  point  être  prises  sans  l'intervention  d'un 
médecin. 

Comme  à  Ischia,  en  Italie,  on  trouve,  à  Cransac,  des  étuvcs 
sulfureuses  naturelles,  excavations  pratiquées  dans  le  voisinage 
des  feux  souterrains,  et  produites  par  les  émanations  sulfureuses 
qui  résultent  de  la  combustion  des  schistes  pyréteux  et  des 
autres  couches  minérales.  La  température  de  ces  étuves,  sur 
les  parois  desquelles  il  se  dépose  beaucoup  de  soufre  sublimé, 
varie  entre  32^  et  42°. 

Thérapeutique.  —  Les  eaux  de  Cransac  conviennent  aux 
individus  à  libre  molle,  et  dans  la  plupart  des  affections  du 
système  lymphatique  ;  elles  sont  salutaires  dans  les  engorge- 
ments passifs  du  foie  et  de  la  rate,  diarrhées  anciennes,  les 
hémorrhagies  passives,  l'anémie,  la  chlorose  et  les  fièvres 
intermittentes  rebelles. 


CRECHES 


Classement  chimique Ferrugineuses. 

—  physique Froides. 

—  géogrupliiquc Saône-et-Loire. 


Analyse    chimique. 


Acide  carlionique 0.270 

—  suluiii(|iie 0.07/ 

—  clilorliYdriqiie 0.022 

Froloxydede  fer 0.02:5 


Protoxyde  de  cliaux O.I.W 

—  de  magnésie.  . .     0.021 

-  de  soude 0.040 


0.577 

(rivot.) 
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Dans  ce  petit  "village,  à  4  kilomètres  de  Mâcon,  on  découvrit, 
en  1848,  sur  les  bords  d'un  ruisseau,  trois  sources  d'eau  miné- 
rale, dont  la  réputation  s'étendit  bientôt  dans  les  environs. 

Il  n'y  existe  pas  encore  d'établissement  thermal. 


CKEIMl  (Gironde).  —  Eaux  ferrugineuses  froides. 
CKÉïflïEU  (Isère).  —  Eaux  ferrugineuses  froides. 
CROIj  (la)  (Aveyron). — Eaux  sulfatées  calciques  froides. 
CUSSE^r  (Voir  Yichy). 


DAX' 


Classement  chimique Sulfatées  calciques. 

—  physique Thermales . 

—  géographique. . . .     Landes . 


Analyse  chimique. 

Azote quant,  consid.       Chlorure  de  sodium 0.032 

gr.  —      de  magnésium . .     0.095 

Carbonate  de  magnésie...     0.027 

Sulfate  de  soude 0.151 

—     de  chaux 0.170 


99.000 

(THORE  ET  MAyRAC] 


A  Dax,  les  sources  minéro-thermales  ?ont  très-nombreuses  ; 
on  distingue  cependant  la  Fontaine  chaude^  les  Sources  des 
fossés  de  la  ville,  les  Sources  des  Baignots  et  les  Sources 
adouriennes. 

La  température  de  toutes  ces  sources  varie  de  31^  à  61^. 
Ces  eaux  laissent  dégager  de  nombreuses  bulles  de  gaz  azote  et 

'  Chemin  de  fer  de  Bordeaux  h  Bayonne. 
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voient  se  développer,  avec  abondance  et  rapidité,  une  plante 
que  Thore  désigne  sous  le  nom  de  tremeUa  thennalis,  et  que 
Bory  de  Saint- Vincent  a  classée  dans  son  genre  anabaine,  et 
qu'il  a  nommée  anabaina  thermalis.  Cette  conferve,  qui  tapisse 
le  fond  et  les  parois  des  bassins,  contient,  selon  M.  Meyrac, 
une  assez  grande  quantité  d'iode. 

Il  n'existe  pas,  à  Dax,  un  établissement  thermal  à  proprement 
parler  ;  on  n'y  rencontre  que  des  bassins  et  quelques  baignoires 
en  mauvais  état,  abritées  par  des  barraques  en  planches. 

Les  eaux  de  Dax  sont  surtout  employées  en  bains  et  en  dou- 
ches ;  on  y  utilise  aussi  les  boues. 


I>ÉSAIGI¥ES  (Ardèche).  —  Eaux  bicarbonatées  sodiques 
froides. 

WIEU-IiE-FlT  (Drôme).  —    Eaux  bicarbonatées  calci- 
ques  froides. 


DIGNE ' 


Classement  chimique Sulfurées  sodiques. 

—  physique Thermales. 

—  géographique Basses-Alpes. 


Analyse  cliimiqiio. 


Acide  siilfarique /  j^^j^^.^ 

—     carhouiquc ( 


Carbonate  de  cliaiix 0.170 

—        de  magnésie.  ..     0.(JÎJO 
Sulfate  de  magnésie 0.250 


Sulfate  de  soude 0.925 

—  de  chaux 0.32() 

Clilorure  de  sodium 1 .785 

—  de  magnésium. .  O.OÎK) 


(LAURENS.) 


4.5.i0 


*   Chemin  de  fer  de  l'aiis  .'i  Aix  et  d'Aix  k  Digne. 
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L'établissement  thermal  se  trouve  à  3  kilomètres  de  Digne, 
dans  une  vallée  étroite  ;  il  est  alimenté  par  cinq  sources,  dont 
voici  les  noms  et  la  température  :  Saint-Martiiij  43^  ;  Sainte- 
Sophie,  43"  ;  Saint-Jean,  44"  ;  Saint-Gilles,  42°  ;  Saint-Au- 
gustin, 33"  ;  enfin,  il  possède  sept  baignoires,  une  grande 
piscine  et  sept  douches  descendantes. 

Ces  eaux,  très-riches,  comme  on  peut  le  voir,  en  sulfates, 
possèdent  une  action  énergique  que  tous  les  malades  ne  peu- 
vent supporter.  On  leur  préfère  des  sources  voisines,  celles  de 
Gréoulx,  dont  la  température  est  à  peu  près  la  môme  que  celle 
des  eaux  de  Digne,  mais  qu'une  moindre  quantité  de  sulfates 
de  soude  et  de  magnésie  rend  plus  digestibles. 

De  plus,  on  ne  trouve  pas  à  l'étabhssement  thermal  le  con- 
fortable que  l'on  est  en  droit  d'y  rencontrer,  et  les  malades  ne 
peuvent  raisonnablement  se  loger  à  3  kilomètres  de  la  source. 

Thérapeutique,  —  Comme  à  Gréoulx,  les  maladies  les  plus 
communes  à  Digne  sont  :  les  rhumatismes,  les  dermatoses,  les 
ulcères  scrofuleux,  les  pacalysies  essentielles  et  les  atrophies 
des  membres. 


DIMAIV  (Gôtes-du-Nord).  —  Eaux  ferrugineuses  froides. 

nOUEXË    (Isère).  —  Eaux    chlorurées   sodiques  ther- 
males. 

DOUERAI    (Maine-et-Loire).   —   Eaux    ferrugineuses 
froides. 

DORRES   (Pyrénées-Orientales.  —  Eaux  sulfurées  sodi- 
ques thermales. 

DURTAL  (Maine-et-fcoire). —  Eaux  ferrugineuses  froides. 
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EAUX  -  BONNES 


Classement  chimique Sulfurées  sodiques. 

—  physique Thermales. 

—  géographique....     Basses-Pyrénées. 


Analyse    chimique. 


lit. 

Acide  sulfhydrique 0.0055 

—    carbonique 0.0064 

gr- 

Carbonate  de  chaux 0.0048 

Sulfate  de  chaux 0.1180 

—     de  magnésie  ... .     0.0125 


Chlorure  de  sodium 0.3423 

—  de  potassium. ,  traces. 

—  de  magnésium.  0.0044 
Acide  silic.  et  oxjd.  de  fer.  0.0160 
Matière  organique  suif..  0.1065 

0.6045 

(O.  HENRY) 


Avant  Bordeu,  l'eau  de  Bonnes  était  presque  exclusivement 
employée  contre  les  plaies  par  armes  à  feu  et,  pour  cette  rai- 
son, s'appelait  eau  d'arquebusade  ;  aujourd'hui  son  action  pa- 
raît concentrée  dans  les  affections  des  voies  respiratoires. 

Les  conditions  météorologiques  paraissent  ne  pas  être  étran- 
gères à  cette  action,  et  tous  les  médecins  qui  ont  étudié  les 
effets  thérapeutiques  de  cette  station  thermale,  attachent  à  ces 
conditions  une  haute  importance. 

En  effet,  située  à  une  hauteur  de  750  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  la  station  des  Eaux-Bonnes  est  enfermée  dans 
une  gorge  dominée  de  toutes  parts  et  resserrée  par  des  monta- 
gnes élevées,  sur  lesquelles,  cependant,  la  végétation  est  en- 

'  De  Pau  auxKaux-Bofiiies,  trajet  direct. 
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core  puissante  et  très-active.  Cette  gorge  n'est  ouverte  qu'à 
l'ouest  où,  après  trois  kilomètres  de  parcours  en  pente  rapide, 
elle  va  se  perdre  à  angle  droit  dans  la  vallée  d'Ossau.  Il  ré- 
sulte de  ces  conditions  topographiques  qu'aux  Eaux-Bonnes 
l'atmosphère  est  ordinairement  calme  et  que  les  vents  s'y  font 
peu  sentir;  que  l'air  y  est  pur  et  constamment  entretenu  dans 
un  état  d'hygrométrie  suffisant  par  suite  de  l'activité  de  la  vé- 
gétation; toutes  conditions  d'importance  majeure  pour  les  ma- 
lades atteints  des  diverses  affections  des  voies  respiratoires. 

A  côté  de  ces  circonstances  heureuses  de  la  météorologie, 
les  Eaux-Bonnes  possèdent  une  action  thérapeutique  incontes- 
table, sur  laquelle  nous  avons  tenu  d'avoir  l'opinion  du  savant 
bibliothécaire  de  l'académie  de  médecine,  M.  René  Briau,  qui, 
depuis  plusieurs  années,  se  rend,  pendant  chaque  saison,  à  cette 
station  thermale.  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  reproduire 
ici  la  note  qu'il  nous  a  remise. 

L'eau  sulfureuse  de  Bonnes,  dit-il,  est  hypersthénisante  et 
produit  une  stimulation  .générale  sur  toutes  les  fonctions  dont 
elle  active  et  relève  la  vitalité  d'une  manière  notable  et  très- 
sensible  dans  l'immense  majorité  des  cas. Mais,  ce  qui  la  distin- 
gue parmi  les  autres  eaux  sulfureuses,  c'est  l'action  élective 
particulière  qu'elle  exerce  sur  les  voies  respiratoires.  Cette  ac- 
tion se  fait  sentir  principalement  de  deux  manières:  1°  en  dis- 
solvant et  en  faisant  disparaître  les  engorgements,  indurations 
et  engouements  qui  se  produisent,  soit  spontanément,  soit  à  la 
suite  de  maladies  antérieures  des  bronches,  du  tissu  pulmonaire 
ou  des  plèvres;  2°  en  agissant  comme  médication  substitutive 
sur  les  inflammations  apyrétiques  {sans  fièvre)  subaigues  ou 
chroniques  des  mêmes  organes,  ainsi  que  sur  celles  du  larynx 
et  du  pharynx,  et  en  produisant  dans  ces  parties  une  irritation 
spéciale,  facilement  appréciable  dans  un  grand  nombre  de  cas, 
laquelle  change  le  mode  morbide  et  fait  en  définitive  disparaître 
les  affections  chroniqueinent  établies  dans  un  ou  plusieurs  points 
de  l'appareil  respiratoire. 

Dans  la  phthisie  entée  sur  une  constitution  lymphatique,  lors- 
que la  vitalité  locale  et  générale  a  subi  une  forte  dépression  ou 
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au  moins  des  moditicalions  considérables,  l'eau  de  Bonnes  agit 
puissamment  sur  l'état  diathésique,  l'ébranlé  dans  sa  marche 
progressive  et  parvient  souvent  à  arrêter  par  cette  action  géné- 
rale le  développement  des  productions  tuberculeuses,  comme 
aussi  il  arrête  parfois  leurs  diverses  évolutions  par  son  action 
spéciale. 

Il  résulte  de  cette  courte  analyre  de  leurs  effets,  que  les  eaux 
de  Bonnes  sont  contre-indiquées  dans  les  affections  fébriles, 
dans  celles  où  l'inflammation  est  active  et  en  voie  de  désorga- 
nisation rapide,  dans  la  pbthisie  greffée  sur  un  tempérament 
sanguin  et  dans  celle  où  les  tubercules  ont  envahi  une  grande 
portion  des  deux  poumons,  et  toutes  les  fois  que  la  vitalité  des 
organes  respiratoires  est  surexcitée. 

C'est  une  erreur  de  croire  que  ces  eaux  provoquent  l'hémo- 
plithisie.  Cet  accident  ne  survient  presque  jamais  pour  la  pre- 
mière fois  à  Bonnes  ;  si  on  l'y  observe  fréquemment  c'est  qu'un 
gi'and  nombre  des  malades  qu'on  y  envoie  étaient  déjà  sujets 
aux  crachements  de  sang.  Toutes  fois,  à  cause  de  leur  caractère 
franchement  excitant,  ces  eaux  doivent  être  prises  avec  mesure 
et  leur  action  doit  être  attentivement  surveillée. 

Les  Eaux-Bonnes  s'emploient  surtout  en  boisson,  et  on  a  bien 
rarement  recours  aux  bains  et  aux  douches. 

L'établissement  possède  trois  sources,  dont  la  plus  célèbre  et 
la  plus  importante  est  la  source  vieille. 


EAUX -CHAUDES ' 


Classement  chimique Sulfiu'i'Mîs  sodiques. 

—  pliysiqtie Thermales. 

—  géographique....     Hasses-Pyrénées. 


'  De  Pau  aux  Kaux-Chaudes,  trajet  diroct. 
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Analyse    chimique. 


Carbonate  de  soude 0.0350 

Sulfure  de  sodium 0 .  0087 

Sulfate  de  chaux 0.  J030 

—     de  soude 0.0420 

Chlorure  de  sodium 0.1150 


Silicate  de  chaux 0 .  0050 

—  de  magnésie. . 

—  d'alumine ]  traces. 

Glairine  et  iode . . 


0.3087 


[filhol.) 


Les  Eaux-Chaudes  dont  la  propriété  appartient  à  la  commune 
de  Laruns,  sont  situées  à  l'extrémité  de  la  riante  vallée  d'Ossau, 
dans  une  gorge  sauvage,  à  673  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Leur  température  ne  répond  pas  au  nom  qu'elles  portent, 
car  elle  varie,  selon  les  sources,  de  31  à  36  degrés,  ce  qui 
permet  de  les  employer  telles  qu'elles  sortent  du  sein  de  la  terre. 

Six  sources  alimentent  les  Eaux-Chaudes;  MM.  Fontan  et 
François  ont  noté  leur  température  et  le  sulfure  de  sodium 
qu'elles  contiennent.  Voici  les  résultats  de  ces  recherches  : 


Tempérât. 

Le  Clôt 35" 

L'Esquirette 34"40 

Le  Rey 33°40 

Baudot 2T 

L'Arressecq 25°10 

Mainvielle 11° 


Sulfure   de   sodium 
par  litre  d'eau.. 

0.0007718 
0.0006582 
0.0005674 
0.0006482 
0.0006129 
0.0000005 


L'établissement  des  Eaux-Chaudes,  grâce  aux  largesses  du 
gouvernement,  est  devenu  un  des  plus  beaux  des  Pyrénées.  On 
y  a  réuni  les  trois  sources  du  Clôt,  de  l'Esquirette  et  du  Rey, 
où  chacune  possède  une  buvette  et  un  réservoir  particulier. 
Elles  alimentent  ensemble  trente-quatre  cabinets  de  bains  onde 
douches  ascendantes  et  descendantes.  L'eau  pénètre  de  bas  en 
haut  dans  les  baignoires  et  conserve  ainsi  tous  ses  principes 
gazeux.  Le  trop  plein  des  sources  alimente  une  piscine  qui  peut 
recevoir  vingt  à  trente  malades. 

Leur  température  qui  ne  s'éloigne  pas  sensiblement  de  celle 
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du  corps  humain,  et  leur  faible  degré  de  minéralisation  font 
tolérer  facilement  les  eaux  chaudes  par  les  personnes  très-exci- 
tables, et  rapprochent  leurs  propriétés  thérapeutiques  de  celles 
des  eaux  de  Saint-Sauveur  dans  les  affections  nerveuses  et  uté- 
rines. 

.  Thérapeutique.  —  Les  rhumatismes  musculaires  et  articu- 
laires sont  les  maladies  les  plus  fréquentes  qui  se  renccyitrenl 
aux  Eaux-Chaudes  ;  puis,  viennent  les  maladies  utérines,  celles 
surtout  qui  dépendent  de  la  chlorose  ;  les  gastro-entérites  c"hro- 
niques  qui  réclament  beaucoup  de  ménagements,  un  ou  deux 
verres  de  la  source  Baudot  ou  du  Glot  ;  les  scrofules,  les  gas- 
tralgies, les  entéralgies  et  autres  névralgies;  enfin  les  paralysies. 


EBAUPAI]\    (Loire-Inférieure).  —    Eaux    ferrugineuses 
froides. 

ECIÏAILLOX (Isère). —  Eaux  sulfurées  calciques  thermales. 
ECOUEVILLEY  (Haute-Saône). —  Eaux  chlorurées  sodi- 
ques  froides. 
ECUILB.É  (Maine-et-Loire).  —  Eaux  ferrugineuses  froides. 


ENGAUSSE 


Cliissomcnt  chimi(|ue Snlfot/;es  calciques. 

—  i)liysi(|iu! 'riierniiilcs. 

•—  f^njograpliiquc...      Ilautc-daronuo. 


DE   LA    FRANCE 


179 


Analyse  chimique. 


ce. 

Oxygène 4.50 

Azote 19.00 

Acide  carbonique 5.00 

gr. 
Sulfate  de  chaux 2.J39 

—  dépotasse traces 

—  de  soude 0.020 

—  de  magnésie 0.542 

Chlorure  de  sodium 0.320 


Carbonate  de  chaux 0.027 


—        de  magnésie.. 

Oxyde  de  fer 

—    de  manganèse  . . . 

Silicate  de  soude 

Silice  ou  craie 

Matière  organique 

Arsenic 


0.015 

traces 

0.010 

traces 


3.074 


(filhol.) 


Village  de  rarrondissemenl  de  Saint-Gaudens,  situé  sur  la 
petite  rivière  appelée  le  Jops,  Encausse  possède  trois  sources 
dont  deux  appartiennent  à  la  commune  et  alimentent  l'établis- 
sement thermal,  et  dont  la  troisième  est  la  propriété  d'un  par- 
ticulier qui  ne  l'exploite  pas. 

L'établissement  thermal,  assez  bien  organisé,  se  compose  de 
dix-huit  baignoires  avec  appareil  de  douches  et  un  salon  de 
conversation. 

Les  deux  sources,  distinguées  par  les  mots  de  grande  et  de 
petite^  surgissent  à  2  mètres  de  distance  l'une  de  l'autre,  et  ont 
une  température  constante  de  24°  37.  Les  eaux  sont  utilisées  en 
boisson,  en  bains  et  en  douches,  et,  comme  les  eaux  de  celte 
classe,  sont  laxatives. 

Thérapeutique.  —  Les  fièvres  intermittentes,  quels  que  soient 
leur  type  et  leur  ancienneté,  sont  les  maladies  contre  lesquelles 
les  eaux  d'Encausse  semblent  avoir  le  plus  d'efficacité.  Elles 
ont  paru  produire  aussi  quelques  bons  effets  dans  la  gastralgie, 
la  chlorose,  les  dartres  et  les  rhumatismes  ;  mais,  dit  M.  Pâ- 
tissier, les  faits  relatifs  à  ces  affections  sont  en  trop  petit  nom- 
bre pour  servir  de  règle. 
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ENGHIEN  ' 


Classement  chimique Sulfurées  calciques. 

—  pliysiqiie Froides. 

—  géographique....     Seine-et-Oise. 


Analyse  chimique. 

SODRCE  COTTE. 


lit. 

Azote 0.019560 

Acide  carÎDon .  libre ...     0 .  119580 
—    sulfhyd.  libre...     0.025541 


0.264681 


gr. 
Carbonate  de  chaux. . .     0.217850 
—        de  magnésie    0.016768 
Sulfate  de  potasse. . . .     0.008903 


Sulfate  de  soude 0 

—  de  chaux 0 

—  de  magnésie  . .  0 

—  d'alumine  ....  0 
Chlorure  de  sodium  . .  0 

Acide  silicique 0 

Oxyde  de  fer 

Matière  organ.  azotée. 


050310 
,319093 
,090514 
039045 
.039237 
,028782 
traces . 
indét. 


0.510500 


(de  puysaye  et  leconte.) 


Sous  le  rapport  de  l'abondance  des  principes  sulfureux,  l'eau 
d'Enghien  peut  lutter  avec  les  sources  les  plus  riches  des  Pyr(3- 
nées;  seulement  ces  principes  sont  ici  à  base  de  chaux,  l'eau 
est  froide  et  ne  contient  pas  de  barégine,  ce  qui  la  rend  tout  à 
la  fois  dure  au  toucher  et  difficile  à  la  digestion. 

Découverte  en  1776  par  le  P.  Cotte,  curé  de  Montmorency, 
l'eau  d'Enghien  était  cependant  connue  des  paysans  des  envi- 
rons qui,  par  tradition,  venaient  en  boire  dans  certains  cas  de 
maladie.  Soumise  à  des  travaux  successifs  de  captage  et  d'em- 
ménagement, elle  donna  naissance  à  deux  établissements  de 
bains  et   de   douches,  les  Bains  d'Enghien  et  les  Bains  de  la 


'  Chemin  de  fer  du  Nord. 
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PeV/^ene,  confondus  aujourd'hui  en  un  seul  établissement  connu 
sous  le  nom  de  Bains  d'Enghien. 

Il  est  alimenté  par  cinq  sources  principales  qui  sont  :  1°  la 
Source- Cotte  ou  du  Roi;  2°  la  Source  Beyeux  ;  3°  la  Source 
Péligot  ou  de  la  Rotonde  ;  4°  la  Source  Bouland  ou  Nouvelle  ; 
5°  les  Sources  de  la  Pêcherie  au  nombre  de  trois  ou  quatre. 

L'eau  d'Enghien  est  si  fortement  excitante  qu'il  est  quelque- 
fois nécessaire  d'user  de  certaines  précautions,  soit  qu'on  la 
prenne  en  boisson,  soit  qu'on  en  fasse  usage  en  bains. 

Pour  la  boisson,  il  faut  commencer  par  des  quantités  mini- 
mes, deux  ou  trois  cuillerées  à  bouche  le  matin,  ou  bien  la 
couper  avec  du  lait;  à  cet  effet,  trois  tonneaux  sont  établis  près 
de  la  buvette  et  contiennent,  à  des  températures  convenables, 
l'un  du  lait  d'ânesse,  l'autre  du  lait  de  chèvre  et  le  troisième 
du  lait  de  vache. 

En  bains,  l'eau  sulfureuse  d'Enghien  produit  une  poussée  quel- 
quefois'  si  énergique  qu'il  est  utile  de  la  mitiger  avec  de  l'eau 
douce  dans  la  proportion  du  tiers,  du  quart  ou  de  la  moitié,  et 
souvent  même  d'y  mêler  de  la  gélatine. 

La  forte  odeur  d'acide  sulfhydrique  qui  se  dégage  des  eaux 
d'Enghien,  et  l'altération  que  ces  eaux  subissent  au  contact  de 
l'air,  avaient  fait  penser  à  Fourcroy  que  cet  acide  n'y  existait 
qu'à  l'état  libre.  MM.  de  Puysaye  et  Leconte  ont  vérifié  cet  as- 
sertion et  positivement  déclaré  que,  dans  les  eaux  d'Enghien, 
l'acide  sulfhydrique  n'existait  qu  a  l'état  de  liberté. 

Située  à  peu  de  distance  de  Paris,  à  l'entrée  de  la  riante  vallée 
de  Montmorency,  la  station  minérale  d'Enghien  est  une  vérita- 
ble providence  pour  les  malheureux  Parisiens  qui  ne  peuvent 
quitter  leurs  affiiires.  L'établicsement,  vaste  et  commode,  con- 
tient quarante  cabinets  de  bains  et  douze  cabinets  de  douches 
variées,  plus  ou  moins  puissantes. 

Thérapeutique.  —  Les  eaux  d'Enghien  sont  employées  avec 
succès  dans  les  affections  scrofuleuses,  les  bronchites  chroni- 
ques, les  amygdalites,  les  pharyngites  et  les  laryngites  essen- 
tiellement chroniques;  dans  certaines  affections  chroniques  de 

16 
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la  [leau,   iclles  que  l'eczcma,    le   ])ilyriasis  cl  le  psoriasis,  et 
dans  les  rhumalismes  avec  dialbcsc  herpétique. 


£PERV1ÈRE!§»  (Maine-et-Loire).  —  Eaux  ferrugineuses 
froides. 

ÉPIl^^AY  (Seine-Inférieure).  —  Eaux  ferrugineuses  froides. 


ESGALDAS 


Classement  chimique ...     Sulfurées  sodiques. 

—  pliysique Thermales, 

—  géographique....     Pyrénées-Orientales. 


Analyse  chimique. 


gr. 

Carbonate  (le  soude.    ...  0.027'i 

—  de  potasse  ...  0.0117 
de  chaux....  0.000.3 

—  do  magnésie..  0,0005 

Sulfure  de  sodium 0.0;î:};î 

Sulfate  de  soude 0.0181 


Sulfate  de  chaux 0 . 0003 

Chlorure  de  sodium 0.0064 

Acide  silicique 0.031)0 

Clairine  ou  harégine  . . .  0.0075 

Perte »» 

0.1415 

(ANGLADA.) 

Situé  sur  la  frontière  d'Espagne,  à  4  kilomètres  dePuyccrda, 
le  \illage  d'Escaldas  doit  son  nom  aux  sources  thermales  ([u'il 
l)Ossède. 

On  trouve  à  cette  station  deux  établissements  connus  sous  les 
noms  de  bains  Colomés  et  de  hRiris  Merlat  qui  possèdent  chacun 
des  baignoires  et  des  douches  a))propriéesaux  besoins  thérapeu- 
tiques. 

ES^COllLOUimii;.  (Voii'  Carranirres.) 
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EUZET 


Classement  chimique Sulfurées  calciques. 

—  physique Froides . 

—  Géographique —     Gard. 


Analyse  chimique. 


Acide  sulfhydrique. 
—    c?.rbonique . 


Carbonate  de  chaux  . . . 

—        de  magnésie. 

Sulfate  de  chaux 

—  de  magnésie  . . . , 

—  de  soude , 


indét. 


{0.776 
1.933 

I0.4GS 


Chlorure  de  sodium. . .   .  (  ^  ^^^ 
—      de  magnésium..  \    ' 

Acide  silicique,  alumine, 
oxyde  de  fer,  principes  I 
sulfurés )  0.035 

Matière  organique 

Matière  bitumineuse  . . 


3.340 


(O.   HENRY.) 


Situé  entre  Uzès  et  Alaix,  le  village  d'Euzet  possède  deux 
établissements  récents,  alimentés  par  les  deux  sources  dites  de 
Ja  Comtesse  et  do  la  marquise  de  Lavalette. 


EVAUX 


Classement  chimique.    Sulfatées  sodiques. 

—  physique Thermales. 

—  géographique Creuse. 
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Analyse   chimique . 

SOURCE   DE  CÉSAR. 


lit. 

Sulfure  de  sodium 

indic. 

Acide  carbonique.      3.5    à 

3.7 

Sulfate  de  soude 

0.717 

Azote 88.6    'a 

87.3 
9.0 

—  de  potasse 

—  de  chaux 

0.005 

Oxygène 9.9    à 

0.020 

Silice,  alumine  (silicate).. 
Silicate  de  soude 

0.070 
0.117 

100.0 

JOO.O 

—      de  lithine 

0.001 

gr 

Phosphate  'soluble 

traces 

Bicarbonate  de  soude. . .  . 

0.050 

Chlorure  de  sodium 

0.167 

—         de  chaux .... 

0.152 

—       de  potassium.. . 

0.006 

—         de  magnésie.. 

0.045 

Bromure  et  iod.  alcalins. 

traces 

—         de  slrontiane. 

0.004 

Matière  organique  azotée. 

—         de  fer    et   de 

magnésie 

0.005 

1.355 

(0.   HENRY 

) 

Evaux  est  une  petite  ville  de  l'arrondissement  d'Aubusson. 
Ses  sources  sont  nombreuses;  voici  le  nom  des  principales  avec 
l'indication  de  leur  température  :  source  de  César  55^;  source 
Nouvelle  47°  ;  source  dcVEscalier  46o,  5;  source  duPetitCor- 
net  51°  ;  source  du  Bain  du  Milieu  45<^  5  ;  source  de  la 
Douche  de  Vapeur  51°,  5  ;  source  de  la  Marre  ou  du  Bain 
Carré  48*^  ;  sources  de  la  Piscine  Ronde  26° 

Toutes  Cl  s  sources  rai)pellcnt  à  l'odeur  quelque  chose  de 
sulfureux,  et  môme  à  la  source  du  Petit  Cornet,  ce  caractère 
est  assez  ])rononcé. 

Des  conlcrves  épaisses,  nommées  Limon  dans  le  pays,  ta- 
pissent les  parois  des  bassins  et  nattent  sous  la  surface  des 
eaux.  M.  0.  Henry  y  a  constaté  des  traces  d'iode  et  ces  confer- 
ves  sont  employées  en  topique. 

L'élablissemenl  thermal,  uouvellonicnt  r(,'construil,  se  com- 
pose de  deux  corps  de  logis,  bàlis  à  angle  droit.  Ou  y  compte 
vingt-cinq  cabinets  de  bains,  quatorze  ou  quiir/.e  douches  et  un 
cabinet  pour  les  bains  de  vapeui'. 

En  dehors  de  cet  établissement,  il  en  existe  deux  autres  plus 
petits,  l'un  renfermant  la  source  de  VEscalier  et  ayant  cinq  à 
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six  baignoires;  l'aulre  ayant  aussi  plusieurs  baignoires  est,  des- 
tiné aux  indigents. 

Thérapeutique.  —  Les  maladies  contre  lesquelles  les  eaux 
d'Evaux  réussissent  le  mieux,  sont  les  rhumatismes  chroniques, 
les  tumeurs  blanches,  les  dartres,  la  chlorose,  les  paralysies  et 
les  ankvloses. 


FERBUERE;  (lia)  (Isère).    Eaux    sulfurées   calciqucs 
froides. 

FlL©!lI!^'S"SAIMT-A]^'ei5É     (Hautes-Alpes).     Eaux 
sulfurées  calciques  froides. 


FONGAUDE' 


Classement  chimique Bicarbonatées  calciques.  , 

—  physique Thermales. 

—  géographique....     Hérault. 


Analyse  chimique. 


Carbonate  de  chaux 

—  de  magnésie. . , 
Alumine  et  carbon.  de  fer. 
Chlorure  de  magnésium. 


gr- 
1.880 
0.J63 
0.067 

0.589 


—      de  sodium 0.162 


Sulfate  de  chaux  ...  1    quantité 
Substance  analogue  à  ■  très-  faible 
la  barégine |    et  indét. 


(BERARD.j 


1 .2861 


La  source  de  Foncaude  qui,  en  langage  languedocien,  signifie 
fontaine  chaude,  est  située  à  3  kilomètres  de  Montpellier,  dans 
un  délicieux  vallon  que  traverse  la  petite  rivière  la  Mosscn. 


•  A  3  kilomètres  de  Montpellier. 
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L'établissement  thermal  qu'on  y  a  construit  depuis  quelques 
années  contient  quarante  baignoires,  une  piscine  et  un  em- 
ménagement assez  complet  pour  les  douches  ;  c'est  que  l'eau 
de  Foncaude  se  prend  peu  en  boisson  et  que  le  traitement  dans 
cette  station  est  surtout  externe.  La  chaleur  de  la  source  ne 
s'élevant  qu'à  25°, 5,  et  cette  température  étant  insuffisante  pour 
beaucoup  de  malades,  on  est  obligé  de  chauffer  artificiellement 
le  bain. 

D'après  M.  Bertin,  médecin  inspecteur  de  ces  eaux,  les  bains 
de  Foncaude  exercent  à  la  fois  une  sédation  prolongée  et  un 
effet  tonique  vers  la  peau,  résultant  de  la  réaction.  Cette  dou- 
ble action  explique  les  résultats  thérapeutiques  que  l'on  obtient 
à  Foncaude. 

Thérapeutique.  —  Les  eaux  de  Foncaude  sont  salutaires  dans 
les  maladies  nerveuses,  l'état  subaigu  des  maladies  cutanées, 
de  l'eczéma,  du  psoriasis,  entre  autres,  et  dans  les  cas  de  rhu- 
matismes nerveux. 


FONGIRGUE 


Classement  cliimiquc Carboiiatées  calciques. 

—  physique Thermales. 

—  géographique —     Ariége. 


Analyse   chimique. 


Acide  carîjonique 0 .  027 

Azote 0.019 

Oxygène O.OOi 

Carbonate  de  chaux 0.181)7 

—        de  magnésie. .  O.OMô 

Sulfate  de  magnésie 0.0127 

—  de  soude 0.0012 

—  de  chaux {)Am\) 

Chlorure  de  magnésium  0.0017 


Chlorure  de  calcium. .. . 

0.0036 

Magnésie  combinée  à  la 

matière  organique. .. . 

0.0070 

Matière  organique  ressem- 

blant  à  l'alumine 

0.0352 

Oxyde  de  fer,  phosphate 

de  chaux 

0.0077 

Aci<le  silicique 

0.002^1 

l>(;i|(; 

0.0071 

0.3131 


(FAU. 
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La  source  de  Foncirgue  se  trouve  sur  le  territoire  de  la  com- 
mune de  Peyrat  dans  l'arrondissement  de  Pamiers,  à  304  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  non  loin  de  la  grande  route  qui 
va  de  Limoux  à  Foix. 

D'une  température  de  20^,  elle  alimente  quelques  baignoires 
qui  se  trouvent  dans  un  hôtel  qui  sert  d'établissement  thermal. 


FONSANGHE 


Classement  chimique Bicarbonatées  calciques. 

—  physique Thermales. 

—  géographique —     Gard. 


Analyse  chimique. 


gi'. 

Hydrogène  sulfuré 0.000 

Sulfate  de  magnésie 0 ,  000 

—     de  chaux 0.000 


Muriate  de  soude 0. 000 

—      de  magnésie. ...  0.000 

Carbonate  de  chaux 0.000 

—        de  magnésie...  0.000 


Village  situé  entre  Sauve  et  Quissac  ;  on  y  trouve  une  source 
minérale  acidulé  qu'on  dit  intermittente. 

\J Annuaire  ne  donne  pas  d'autres  renseignements  sur  Fon- 
sanche. 

M.  Pâtissier  relate  un  rapport  de  M.  le  docteur  Blouquier, 
qui  attribue  à  cette  source  tous  les  caractères  des  eaux  sulfu- 
reuses. 

Les  renseignements  chimiques  que  nous  donnons  plus  haut 
sont  puisés  dans  le  rapport  de  ce  médecin.  Leur  insuffisance, 
sous  tous  les  rapports,  est  notoire  et  ne  peut  donner  lieu  à  au- 
cune appréciation. 
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FORBACH  (Moselle).  —  Eaux  chlorurées  sodiques  ther- 
males. 


FORGES 


Classement  cMmiqiie Ferrugineuses. 

—  physique...'  ...     Froides. 

—  géographique —     Seine-Inférieure. 


Analyse    chimique. 


SOURCE  CARDINALE. 


Acide  carbonique  libre  . . . 
Azote  avec  oxygène 


Bicarbonate  de  magnésie. . 
Protoxyde  de  fnr  crénaté. 
—        de  manganèse. , 
Sulfate  de  chaux 0.010 


lit. 
0.225 

traces 

0.076 

0.098 
traces 


Sulfate  de  soude O.OOG 

Chlorure  de  sodium 0.012 

—         de  magnésium. .  0.003 

Crénate  alcalin  (potasse)  .  0.001 

Alumine 0.033 

Sel    ammoniacal    (  carbo- 
nate ? )  traces 


0.270 


(g.   HENRY,) 


Les  eaux  de  Forges  ont  brillé  d'un  vif  éclat  pendant  le  dix- 
sepliômc  siècle,  alors  qu'elles  furent  visitées  i)ar  Louis  XIII, 
Anne  d'Autriche  et  le  cardinal  de  Richelieu.  C'est  à  ces  person- 
nages que  les  trois  sources  alors  existantes  empruntèrent  leurs 
noms,  qu'elles  ont  conservés  jusqu'à  nos  jours.  L'une  est  la  source 
Royale^  l'autre  la  Cardinale  et  la  troisième  la  Reinette.  Dans 
ces  derniers  lemi)s,  on  en  a  découvert  une  quatrième,  qui  est 
encore  innomée. 

Bien  riue  les  eaux  de  Forges  n'aient  perdu  aucune  de  leurs 
projjriétés  et  que  l'établissement  thermal  y  soit  assez  bien  dis- 
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posé,  les  malades  fréquentent  peu  cette  station  thermale,  qui  ne 
mérite  pas  l'oubli  clans  lequel  elle  est  tombée. 


FORGES  (Loire-Inférieure).  (Voir  Chapelle- sur-Erdre.) 


FORGES  -  SUR  -  BRUS 


Classement  chimique Ferrugineuses. 

—  physique Froides. 

—  géographique —     Seine-et-Oise. 


Analyse   cliimique 

gr- 


Carbonate  de  chaux )  ^  .^^ 

-        de  magnésie..  ("-^^^ 

Sulfate  de  chaux ,.  ^«r 

-     de  magnésie r*"^*^ 


Chlorure  de  sodium ).   .  ,^ 

—       de  magnésium..  î 
Matière  organique indét. 


1.400 

(O.   HENRY  ) 


L'action  des  eaux  de  Forges-sur-Briis  dans  la  scrofule,  indi- 
quée par  quelques  médecins,  paraît  tenir  bien  plutôt  aux  con- 
ditions hygiéniques  de  la  localité  qu'aux  principes  minéralisa- 
teurs  eux-mêmes. 

Il  a  été  impossible,  dit  Y  Annuaire,  de  reconnaître  dans  le 
résidu  de  l'évaporation  des  traces  d'iode  ou  de  brome.  Ce  résidu 
est  presque  entièrement  formé  par  une  matière  organique  qui 
n'a  rien  de  commun  avec  les  diverses  barégines  ou  Vacide  cré- 
nique. 


190  EAUX     MINÉRALES 


CîABIAl^'  (Hérault). — Eaux  bicarbonatées  calciques froides. 

C^AMl^IËRE  (lia)  (Ain).  —  Eaux  sulfatées  calciques 
froides. 

OAIVIARDK  (Landes.) —  Eaux  sulfurées  calciques  llicr- 
males. 

GAKRIS  (Basses-Pyrénées).  —  Eaux  sulfurées  calciques 
froides. 

GAKOST  (Hautes-Pyrénées).  —  Eaux  sulfurées  sodiques 
froides. 

GlJ^OIiES  (Aude).  —  Eaux  sulfatées  magnésiques  ther- 
males. 

GOHIEB  (Maine-et-Loire).  —  Eaux  ferrugineuses  froides. 


GOURNAY 


Classement  chimique Ferrugineuses. 

—  physique Froides. 

—  g(iograpliiquc Seine-Inférieuro. 


Analyse    chimique. 


g''- 
Carbonate  de  chaux 0.073 

—  de  matrnésie...     0.032 

—  de  fer ^ 0.003 


Sulfate  do  cliaux 0.07T 


0.275 

(dupray.) 


I)(Mix  sources  ferrugineuses  sont  situées  i)rès  de  Gournay,  et 
connues  dopuis  assez  longtemps  :  la  |.i(Mnière,  sous  le  nom  de 
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Fontaine  de  Jouvence,  et  la  seconde,  sous  celui  de  Fontaine 
des  Malades. 
Nous  donnons  l'analyse  chimique  de  la  première. 


GRAIVJDRIF  (Puy-de-Dôme).— Eaux  bicarbonatées  cal- 
ciques  froides. 


GRÉOULX 


Classement  chimique Sulfurées  calciques. 

—  .      physique Thermales. 

-aphique....     Basses-Alpes. 


Analyse    chimique- 

SOURCE  ANCIENNE  OU  DE  GRAVIER. 


gr. 

Carbonate  de  chaux 0.155 

—        de  magnésie.. .  0.059 

Sulfure  de  calcium 0.050 

Sulfate  de  soude 0.150 

—     de  chaux 0.156 

Chlorure  de  sodium 1.541 


Chlorure  de  magnésium..  0.195 

lodure  et  bromure 0.064 

Acide  silicique. 0.120 

Alumine 0.049 

Matière  organique 0 .  029 

2.629 

(grange.) 


Gréoulx  est  un  village  de  l'arrondissement  de  Digne,  à  l'as- 
pect triste  et  misérable  comme  toutes  les  petites  localités  de 
cette  partie  des  Alpes  françaises. 

L'établissement  thermal ,  situé  à   1   kilomètre    environ  du 

*  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Aix  et  d'Aix  à  Gréoulx. 
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village,  se  compose  de  baignoires,  d'étuves  et  de  douches  di- 
versement disposées.  La  source  principale,  dite  source  ancienne 
ou  source  Gravier^  se  trouve  au  milieu  même  de  l'établissement, 
de  telle  sorte  que  les  malades  peuvent  aller  au  bain  sans  s'ex- 
poser à  l'air  du  dehors. 

Les  bains  de  Gréoulx  présentent  cette  particularité  remar- 
(juable  que  l'eau  coule  constamment  dans  les  baignoires,  et  que, 
comme  la  température  du  liquide  est  à  peu  près  celle  des  bains 
ordinaires,  les  malades  peuvent  séjourner  longtemps  dans  l'eau 
qui,  sans  cesse  renouvelée,  est  toujours  saturée,  pour  ainsi  dire, 
de  principes  minéralisateurs. 

Outre  la  source  Gravier,  Gréoulx  possède  une  autre  source 
nommée  Source  nouvelle,  dont  la  température  n'est  que  de  20  à 
23».  Elle  est  également  sulfureuse,  mais  avec  excès  d'acide  sul- 
f  hydrique. 

La  source  Gravier  dépose  une  matière  glairiforme  que  l'on 
emploie  en  cataplasmes  sur  les  ulcères. 

Thérapeutique.  —  On  rencontre  le  plus  communément  à 
Gréoulx  :  les  rhumatismes,  les  maladies  de  la  peau,  la  scrofule, 
certaines  névralgies,  les  paralysies  essentielles  et  le  catarrhe 
pulmonaire. 


GUIBERT*^  (fiLes)  (Hautes-Alpes).  —  Eaux  sulfurées 
calciques  froides. 


GUI ILON 


Classement  cliinn(|iie Sulfurées  calciques. 

—  physique Froides. 

—  îj^éographique Doubs. 
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Analyse  cîiîmîqMC. 


lit. 
..     0.008 
..     0.011 
..     0.017 

Carbonate  de  magnésie.. 
Chlorure  de  sodium. . . . 

Acide  sulfhydrique 

—    carbonique 

Résidu  insoluble 

Carbonate  de  chaux... 

gr. 

..     0.117 

(desfosses 

0.038 
0.253 
0.033 

O.Vil 


A  6  kilomètres  de  Baume-les-Dames,  dans  la  pittoresque 
vallée  de  Cusancin,  se  trouve  le  village  de  Guillon  dont  la 
source  sulfureuse  jouit  dans  le  pays  d'une  très-grande  réputa- 
tion. 

L'établissement  thermal,  auquel  se  trouvent  annexées  deux 
vastes  habitations  pour  les  malades,  se  compose  de  bains  et  de 
douches  d'eau  minérale,  de  bains  russes,  de  douches  de  vapeur, 
et  d'un  emménagement  à  peu  près  complet  d'hydrothérapie. 

Ce  dernier  mode  de  traitement  trouve  à  Guillon  des  facilités 
de  toutes  sortes:  une  petite  rivière  d'eau  limpide  coule  au 
pied  de  l'établissement  ;  des  sources  d'eau  vive  sont  répandues 
de  distance  en  distance  dans  tout  le  vallon,  et  la  station  est 
pourvue,  comme  nous  l'avons  dit,  d'appareils hydrothérapiques. 

Souvent  l'eau  minérale  de  Guillon,  administrée  en  bains, 
produit  ]a.  poussée  ;  mais  cette  éruption,  dont  la  durée  est  de 
trois  à  huit  jours,  disparaît  sous  l'influence  même  des  bains. 

Thérapeutique.  -^  Secondée  par  les  bains  russes  et  l'hydro- 
thérapie, la  médication  par  l'eau  sulfureuse  de  Guillon  réussit 
dans  les  dermatoses,  les  névralgies  rebelles,  les  raideurs  arti- 
culaires et  l'aménorrhée. 
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GUITERA 


Classement  chimique , .     Sulfurées  sodiques. 

—  physique Thermales. 

—  géographique —     Corse. 


Analyse   chimique 

Bicarhonate  de  chaux  . . 


—         de  magnésie.  (    * 

Carbonate  de  soude (  o  n-iT 

Sulfate  de  soude r*"^^ 

Sulfure  de  sodium indét. 


Chlorure  de  sodium O.OiO 

Acide  silicique  et  alumine.  0.010 
Glairine  et  matière  orga- 
nique   traces. 


0.082 

(O.   HENRY.)      • 


Commune  de  l'arrondissement  d'Ajaccio,  Guitera  possède 
un  établissement  thermal  non  encore  achcv<3,  et  qui  ne  contient 
que  deux  piscines  oi^i  tout  le  monde  se  baigne  à  la  fois. 


GUAGNO    (  SAINT  -  ANTOINE   DE) 


Classement  chimique Snlfurocs  sodiqties. 

—  physique Thermales. 

—  géographique....     Corse. 
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Analyse  chimique. 


lit. 

Acide  carbonique ...     0.033 


gr. 
Carbonate  de  soude 0.087 

—  de  chaux 0.043 

—  de  magnésie..     0.038 

Sulfure  de  sodium 0.106 

Sulfate  de  soude 0.dl3 


Sulfate  de  chaux  ... 0 .  148 

—     d'alumine 0.023 

Azotate  de  potasse 0.019 

Chlorure  de  sodium 0.242 

A  cide  silicique 0 .  048 

Glairine 0.072 

Perte 0.027 


0.961 

(POGGIALE.) 


Située  dans  l'arrondissement  d'Ajaccio,  dans  une  vallée  cri- 
blée, pour  ainsi  dire,  de  sources,  la  station  thermale  de  Saint- 
Antoine  de  Guagno  possède  un  bel  établissement  dont  toute  l'aile 
gauche  est  convertie  en  hôpital  militaire,  et  pourvue  de  pis- 
cines pour  les  officiers  et  soldats. 

La  principale  source,  appelée  la  Grande-Source^  est  à  8  mè- 
tres '  de  l'établissement.  A  mi-côte  du  monticule  de  Saint- 
Antoine,  il  existe  une  seconde  source  à  laquelle  les  habitants 
du  pays  attribuent  la  vertu  de  guérir  les  maladies  des  yeux. 

L'analyse  des  eaux  a  été  faite  tour  à  tour  par  M.  Thiriaux 
et  M.  Poggiale,  et  les  résultats  de  ces  analyses  ont  été  si  diffé- 
rents, qu'il  est  à  désirer  qu'une  nouvelle  opération  soit  prati- 
quée sur  les  lieux  mêmes,  afin  de  fixer  les  praticiens  sur  la  na- 
ture réelle  de  ces  sources. 


HAMMAN  -  MELOUANE 


Classement  chimique Chlorurées  sodiques. 

—  physique Thermales. 

—  géographique,...     Algérie  (départ.  d'Alger). 
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Analyse  chimique. 


Chlorure  de  sodium.. . . 

—  de  magnésium 
Carbonate  de  chaux 

—  de  magnésie. 
Sulfate  de  chaux 


26.50 
0.32 
O.dO 
0.07 

2.82 


Sulfate  de  magnésie. 

Oxyde  de  fer 

Silice 


0.18 
0.02 
0.01 


30.05 

(de  marigny.) 


Ces  eaux,  que  leur  faible  minéralisation  jointe  à  leur  tempé- 
rature qui  est  de  39°  à  40°  doit  rendre  très-intéressantes  au 
point  de  vue  thérapeutique,  ne  possèdent  pas  d'établissement. 


HAMMAN  -  MESKHOUTIN 


Classement  chimique Chlorurées  sodiques. 

—  physique Thermales. 

—  géographique....     Algérie  (départ,  de  Constantine). 


Analyse    chimique. 


Acide  carbonique 97  p. 

—     hydrosulfurique. . .         1 
Azote 2 

100  p. 

gr- 
Chlorure  de  sodium  ...     0.11560 

—  de  magnésium.     0.07H()'> 

—  de  ])0lassinm,.     ().018:}:{ 

—  de  calcium  ...     O.OlOH.j 
Sulfate  aiihydredoclianx     O.MKOHO 

—     de  soude 0.1765:5 


Sulfate  de  magnésie. . . . 
Carbonate  de  chaux 

—  de  magnésie . 

—  destrontiane. 

Arsenic 

Silice 

Matière  organi((ue 

Fluorure 

Oxyde  de  fer 


0.00763 
0.25722 
0.0^1235 
0.00150 
0.00050 
0.00700 
0.06000 

{  traces. 


1 .  ^568 1 

(TRIl'ir.R.) 


Ilaniman-Mesldioutin    sont,   j)Our  les    Arabes,    les   Jiains- 
Afinulih.  Plusieurs  légendes  sont  produites  pour  expliquer  cette 
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dénomination  étrange  ;  nous  ne  pouvons  en  reproduire  aucune 
ici  ;  mais  nous  renvoyons  le  lecteur  amoureux  de  ces  sortes 
d'histoires  au  charmant  livre  de  notre  ami  Mornand,  la  vie  des 
eaux,  qui,  sous  ce  rapport,  contentera  le  goût  le  plus  difficile. 

Connus  des  Romains,  dont  on  retrouve  encore  des  restes  des 
constructions  gigantesques,  les  Bains-Maudits  sont  surtout  re- 
marquables par  leur  température  qui  est  de  98°,  et  par  leur 
composition  chimique  qui  les  rapproche  autant  des  eaux  sulfa- 
tées que  des  eaux  chlorurées. 

En  1844,  le  maréchal  Bugeaud  y  fit  construire  un  hôpital  mi- 
litaire ;  on  songe  à  y  bâtir  un  établissement  civil  qui,  on  n'en 
peut  douter,  rendrait  de  très-grands  services  à  la  popuhition 
algérienne. 

Thérapeutique.  —  Les  eaux  d'Hamman-Meskhoutin  convien- 
nent principalement  dans  les  affections  articulaires  chroniques, 
dans  les  suites  d'anciennes  blessures,  quelques  maladies  chro- 
niques de  la  peau,  certaines  paralysies  essentielles,  et  quelques 
affections  des  voies  respiratoires. 


HAIJTERIVE.  (Voir  Vichy.) 

JAUDE.  (Voir  Clermont.) 


JENZAT 


Classement  chimique Bicarbonatées  sodiqiies. 

—  physique Thermales. 

—  géographique...,     Alher. 


17. 
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Analyse  chimique. 


lit. 

Azote 0.0(H 

Oxygène 0.001 

Acide  carbonique  libre .. .     0 .  Oi  2 


Bicarbonate  de  soucie 0.585 

—  de  chaux. . .  0.1:25 

—  de  magnésie.  0.0 Vi 

—  de  fer indét. 

Sulfate  de  soude 0.411 


Sulfate  de  potasse 

Chlorure  de  sodium. 

—      de  potassium  . . 

Acide  silicique 

Alumine 

Bromure,  iodure 

Arséniate  de  chaux 

Matière  organique 


0.049 

0.229 

0.117 

0.041 

0.009 

traces. 

indét. 

traces. 


(lefort.) 


1.610 


Trois  sources,  paraissant  appartenir  à  la  même  nappe  d'eau, 
jaillissent  près  du  village  de  Jenzat,  dans  un  pâturage  qui  porte 
le  nom  de  marais  de   Vauveniier. 

Il  n'y  a  point  d'établissement  thermal,  et  les  sources  ne  sont 
point  exploitées  quoiqu'elles  soient  renfermées  dans  un  bâti- 
ment. 


JOUIIE  (Jura).  — Eaux  chlorurées  sodiques  froides. 
IiAItAKTIIE-€le-I¥jE<liTE  (Hautes-Pyrénées).  —Eaux 
sulfurées  calciques  froides. 

liABARTHE-lltVlÈRE  (Haute-Garonne).  —  Eaux 
sulfatées  calciques  thermales. 

IiAI<Ai>!§ftlK£  (Hautes-Pyrénées).  —  Eaux  sulfurées  so- 
diques froides.  (Y o'ir  Bagnêres  de  Bifjorrc.) 

]jAC'€IIVIBE  (Isère).  — Eaux  ferrugineuses  froides. 

liAOVIIiïjEKS  (Doubs).  —  Eaux  ferrugineuses  froides. 

EiAIFOUR  (Ardcnnes).  —  Eaux  ferrugineuses  froides. 
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LAMALOU 


Classement  chimique Ferrugineuses. 

—  physique Thermales . 

—  géographique Hérault. 


Analyse    cliimique. 

GRANDE  SOURCE. 


Acide  carbonique,     forte  proport, 


Bicarbonate  de  soude.. . . 

—        de  potasse.. . 

Carbonate  de  chaux .... 

—        de  magnésie. . 


0.7711 

0A2'v2 
0.45-28 
0.1863 


Protoxyde  de  fer 0.0251 


Sulfate  de  soude 

Chlorure  de  sodium 

Acide  silicique 

Alumine 

Matière  organique  azotée. 


1.6722 


(bérard.) 


Lamalou  est  un  hameau  de  la  commune  de  Villecelle,  dans 
l'arrondissement  dé  Béziers.  Il  y  a  deux  sources:  la  grande  qX  la 
petite;  la  première,  dont  la  température  est  de  35°,  sert  à  l'u- 
sage externe  ;  la  seconde,  qui  marque  32°, 5,  est  employée  à  la 
buvette. 

L'établissement,  en  assez  mauvais  état,  contient  deux  piscines, 
deux  chauffoirs,  six  baignoires  et  deux  petits  cabinets  de  dou- 
ches, le  tout  partagé  en  deux  par  un  mur  mitoyen,  afin  que  les 
deux  sexes  ne  soient  pas  mêlés. 

Il  n'est  pas  sans  utilité,  dit  \ Annuaire,  de  consigner  ici  un 
phénomène  singulier  qui  se  produit  de  temps  à  autre  dans  la 
source  de  Lamalou.  Il  s'annonce  par  un  dégagement  de  gaz  non 
respirable  qui  oblige  les  malades  à  sortir  des  bassins,  et  auquel 
succède  un  flux  abondant  d'eau  thermale  plus  élevée  en  tem- 
pérature que  dans  l'état  ordinaire,  et  circulant  avec  la  rapidité 
d'un  torrent.  Ce  phénomène  dure  environ  10  à  12  minutes, 
après  quoi  tout  rentre  dans  l'ordre  habituel.  L'eau,  durant  cette 
perturbation,  se  colore  fortement  en  jaune. 
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En  dehors  du  principal  élahlisscmont  thermal  do  Lamalou, 
s'en  élèvent  deux  autres  dont  rimi)ortancc  est  moindre,  mais 
qui  n'en  sont  pas  moins  fréquentés  par  les  malades  : 

1"  L'établissement  appelé  Lamalou-le-IIaut,  éloigné  de  mille 
mètres  de  l'établissement  précédent,  est  alimenté  par  une 
source  dont  la  température  a,  depuis  quelques  années,  subite- 
ment baissé,  à  cause  sans  doute  du  mauvais  captage  des  eaux  ; 
elle  ne  marque  plus  aujourd'hui  que  30°.  Cet  établissement  se 
compose  de  deux  piscines  pouvant  contenir  chacune  quinze 
personnes. 

2"  L'établissement  de  Villocelle,  dit  de  Cajms,  à  300  mètres 
du  grand  établissement,  dans  une  ])elite  vallée  délicieuse,  ne 
renferme  que  deux  piscines  pouvant  chacune  contenir  douze 
personnes. 

lliérapeutique.  —  On  se  rend  surtout  à  Lamalou  pour  les 
rhumatismes  et  les  affections  nerveuses. 


LAMOTTE' 


Classement  chimique Chlorurées  sodiques. 

—  pliysi(iue Thermales , 

—  i^'éographique Isère. 


Analyse    cliimiqiie 

Acide  carlionique indét. 


Carbonate   de  chaux  et  de 

ma},Miésie  primitivement  h. 

l'état  de  hisels 0.80 

Crénate  et  carbonate  de  fer.  / ,.  .^ 

Traces  de  magnésie (    '  "' 

Sulfate  de  cl)aux 1 .05 

—      de  magnésie 0.12 

'  Chemin  de  fer  de  Paris  'i  fircnolde. 


Sulfate  de  soude 

Chlorure  de  sodium 

—  de  magnésium.. . 

—  de  potassium 

Hronuire  alcalin 

Silicate  d'alumine 


0.77 

3.80 
0.14 
0.00 
0.02 
0.00 


(O.   UENRy.) 


7.44 
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A  32  kilomètres  de  Grenoble,  dans  le  canton  de  la  Mure,  au 
milieu  de  montagnes  abruptes  et  sur  un  mamelon  escarpé,  s'é- 
lève un  vieux  château  féodal  que  l'administration  des  eaux  mi- 
nérales de  Lamotte  a  transformé  en  établissement  thermal. 

Celui-ci  contient  vingt  baignoires  et  plusieurs  cabinets  de 
douches. 

La  source  qui  est  réellement  unique,  jaillit  par  deux  griffons 
appelés,  l'un  la  Source  du  Puits,  et  l'autre  la  Source  de  la  Dame, 
à  2  kilomètres  de  l'établissement,  au  fond  d'un  épouvantable 
entonnoir  qui  sert  de  lit  au  torrent  du  Drac.  Dans  la  distance 
qu'elles  ont  à  parcourir  de  leur  point  d'émergence  à  l'établisse- 
ment, qu'elles  la  franchissent  soit  au  moyen  d'une  machine 
hydraulique,  soit  à  dos  de  mulet,  les  eaux  perdent  la  moitié  de 
leur  chaleur  et,  comme  celle-ci  est  alors  insuffisante  pour  le 
service  des  douches  et  des  étuves,  on  est  obligé  de  la  surchauf- 
fer, et  partant,  de  lui  faire  perdre  quelques-uns  de  ses  principes 
minéralisalcurs. 

Surtout  fréquentés  par  la  classe  pauvre  des  localités  voi- 
sines, les  bains  de  Lamotie  n'offrent  aucun  agrément  aux  étran- 
gers, et  par  suite,  ne  sont  visités  que  par  de  véritables  ma- 
lades. 

Thérapeutique. — La  température  et  la  composition  chimique 
('e  ces  eaux  indiquent  naturellement  les  affections  qui  s'y  ren- 
contrent le  plus  communément  ;  ce  sont  les  rhumatismes,  la 
scrofule,  l'atonie  des  organes,  l'engorgement  œdémateux  des 
membres,  et  certaines  affections  utérines  contre  lesquelles  on 
emploie  les  irrigations  vaginales. 


Ï.A]¥GEAC  (Haute-Loire).  —Eaux  bicarbonatées  calciques 
froides. 

IjAROtIUË  (Pyrénées-Orientales).  —  Eaux  ferrugineuses 
froides. 

liAIJJVAY  (Maine-et-Loire). — Eaux  ferrugineuses  froides. 
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liAlTTAKET  (Hautes-Alpes).  —  Eaux  sulfurées  calciques 
thermales. 

liAVAIi  (Isère).  —  Eaux  sulfatées  magnésiques  thermales. 

liAVARUEMS  (Gers).  — Eaux  bicarbonatées  calciques 
thermales. 

liHO  ET  OUEZ  (Pyrénées-Orientales).  — Eaux  sulfurées 
sodiques  thermales. 

LICHE  (lia)  (Hautes-Alpes).  — Eaux  sulfurées  calciques 
thermales. 


LUXEUIL  ' 


Classement  chimique Chlorurées  sodiques. 

—  physique Thermales. 

'—  géographique Haute-Saône. 


Analyse   chiiiiiquc. 

SOURCE   DU   GRAND  BAIN. 


Carbonate  de  soude 0.035 

—        de  chaux 0.085 

Magnésie 0.003 

Alumine,  oxyde  de  fer  et 

de  magnésium 0.003 

Acide  silicique O.Oli.") 


Sulfate  de  soude 0. l^iB 

Chlorure  de  sodium 0.747 

—      de  potassium  .. .  0.023 

Matière  animale 0.002 


[hraconnot.) 


iAi3 


L'établissement  thermal  deLuxeuil,  situé  au  milieu  d'un  vaste 
jardin  et  dans  le  voisinage  de  grandes  forêts,  est  le  plus  beau 
de  France.  11  renferme  des  piscines,  des  cabinets  de  bains,  de 
douches  et  de  vapeur,  et  est  alimenté  par  douze  sources  ther- 


A  10  kilomètres  de  IMoiiihières, 
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maies  dont  une,  la  source  d'Bygie,  moins  chaude  que  les  au- 
tres, sert  à  les  modérer  et  est  également  employée  en  boisson. 

Luxeuil  possède  aussi  deux  sources  ferrugineuses  qui,  bien 
que  rapprochées  l'une  de  l'autre,  sont  d'une  température  diffé- 
rente; ce  phénomène  est  attribué  à  la  présence  d'un  filet  d'eau 
thermale  qui,  se  mêlant  à  l'une  de  ces  sources,  lui  communique 
une  partie  de  sa  chaleur. 

L'eau  des  sources  thermales  est  incolore,  inodore,  d'une  sa- 
veur légèrement  salée  et  amère,  onctueuse  au  toucher. 

L'eau  des  sources  ferrugineuses  est  incolore,  inodore,  et 
d'une  onctuosité  remarquable. 

La  réunion  dans  une  même  station  de  sources  salines  et  de 
sources  ferrugineuses,  offre  à  la  thérapeutique  des  avantages 
considérables,  et  permet  une  médication  très-variée. 

Thérapeutique,  —  Employées  en  boisson,  bains  et  douches, 
les  eaux  thermales  de  Luxeuil  conviennent  dans  les  affections 
chroniques  des  voies  digestives,  les  anciens  rhumatismes  mus- 
culaires ou  fibreux,  les  maladies  des  os  et  des  articulations, 
les  engorgements  glanduleux,  les  hépatites  chroniques,  la  chlo- 
rose et  les  scrofules. 


IjITO]^  (Rhône)»  —  Eaux  ferrugineuses  froides. 


MAGON 


classement  chimique Ferrugineuses. 

—  physique Froides. 

—  géographique..,.     Saône-et-Loire. 


204 


EAUX    MINERALES 


Analyse    chimique. 


Acide  carbonique 0.322 

—  sulfurique 0.03i 

—  clilorhytlrique 0.050 

Peroxyde  de  fer 0.0J3 


Peroxyde  de  chaux. 

—  do  magnésie. . . 

—  de  soude 


(rivot. 


0.202 
0.025 
0.025 

0.671 


Des  inscriptions  gravées  sur  une  pierre  atleslent  l'anlique  ré- 
putation de  cette  source  qui,  située  clans  une  propriété  particu- 
lière au  nord  de  la  ville,  n'est  pas  exploitée  comme  établisse- 
ment public. 


MAR    IGNÉ-BRIANT 


Classement  chimique Ferrugineuses . 

—  physique Froides. 

—  géographique....     Maine-et-Loire. 


Analyse  chimique. 


Acide  carbonique 
Azote 


lit. 

...  0.032 

..  0.032 

(:arl)Onale  de  fer O.OW 

—  de  chaux O.OÎK) 

—  do  magnésie. . .  O.OL^i 
Sulfate  do  soude 0.2-28 


Chlorure  de  sodium 0.139 

—  de  calcium O.Oli 

—  de  magnésium. .  0.016 

Acide  silicique  0.010 

Malirre  organique 0.010 

Manganèse  et  bitume (races 


0.502 


OODEFROY 


D'après  un  manuscrit  que  M.  Ménière,  pharmacien  à  Angers, 
a  envoyé  aux  auteurs  de  VArmuaire,  le  département  de  Maine- 
et-Loire  compterait  plus  de  40  sources  minérales,  plus  ou 
moins  connues,  dont  20  ai)particnncnt  à  l'arrondissement  d'An- 
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gers,  7  à  l'arrondissement  de  Beaupréau,  2  à  celui  de  Saumur, 
9  à  celui  de  Baugé  et  3  à  celui  de  Segré. 

Mais  de  toutes  ces  sources  dont  l'énumération  ne  saurait 
trouver  place  ici,  une  seule  est  fréquentée  par  les  malades, 
c'est  celle  de  Marligné-Briant. 

Située  dans  un  vallon,  à  20  kilomètres  d'Angers,  cette  sta- 
tion thermale  possède  trois  sources,  désignées  autrefois  sous  le 
nom  de  Joannette^  et  jaillissant  à  peu  de  distance  les  unes  des 
autres. 

Il  existe  encore  une  fontaine,  située  près  des  bains,  qui  pen- 
dant longtemps  a  été  signalée  comme  thermale  et  sulfureuse  ; 
mais  des  observations  plus  récentes  ont  démontré  que  l'éléva- 
tion de  la  température  n'était  qu'accidentelle  et  que  la  sulfura- 
tion  était  due  à  la  décomposition  du  sulfate  de  soude  qui  se 
trouve,  par  hasard,  en  présence  d'un  peu  de  matière  organique 
et  de  sels  calcaires. 

L'eau  de  Martigné-Briant  se  prend  en  boisson  et  en  bains. 
Les  buveurs  commencent  par  2  verres  et  vont  jusqu'à  7  par 
jour.  Pour  l'usage  des  bains,  on  fait  chauffer  l'eau,  qui  dépose 
rapidement  un  sédiment  ocracé  qui  s'attache  aux  parois  des 
baignoires,  aux  vêtements  et  au  corps  des  malades.  L'effet  toni- 
que produit  par  ces  bains  est  assez  considérable,  et  l'on  pré- 
tend que  le  malade,  loin  d'être  affaibli,  se  trouve  plus  fort  en 
sortant  de  l'eau. 


MÉlîAGUS:  (Puy-de-Dôme).  —  Eaux  bicarbonatées  cal- 
ciques  froides. 
]?IE18.ES§  (Ariége).  —  Eaux  sulfurées  sodiques  thermales. 
METZ  (Moselle).  —  Eaux  ferrugineuses  froides. 

MÉZIÈKJES  (Ardennes).   —  Eaux  chlorurées  sodiques 
froides. 
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MIERS 


Classement  chimique Sulfatées  sodiques. 

—  physique Froides. 

—  géographique Lot. 


Analyse  chimique 

Acide  carbonique. . .     léger  excès 


gr. 

Bicarbonate  de  chaux O.iOS 

—  de  magnésie..  O.ilO 

—  de  soude 0.071 

Sulfate  de  soude 2.675 

—     de  chaux 0.945 


Chlorure  de  magnésium.  0.750 

—       de  sodium O.OiO 

Acide  silicique 0.480 

Alumine 0.037 

Oxyde  de  fer 0.003 

Matière  organique O.OtJO 


».3S0 


BOULLAY  ET  HENRY.) 


Cette  station  thermale,  qui  n'est  guère  connue  que  des  habi- 
tants des  environs,  est  de  toutes  les  eaux  sulfatées  sodiques, 
celle  où  prédomine  réellement  le  sulfate  de  soude.  Sous  ce 
rapport  elle  serait  donc  intéressante  à  étudier. 

Nous  manquons  de  tous  détails  sur  cette  station,  si  ce  n'est 
que  ses  eaux  sont  laxatives  et  qu'elle  produit  une  action  mar- 
quée sur  l'économie  animale. 


MOLITG  ' 


classement  chimi(iue Sulfurées  sodiques. 

—  physique Tlier  maies . 

—  géographique....     Pyrénées-Orientales. 


De  Perpignan  a  Prndes  et  de  Pradcs  à  Molilg. 
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Analyse  chimique, 

SOURCE   LLUPIA. 


gr. 

Carbonate  de  soude 0.0335 

—        de  chaux....,  0.0013 

Sulfure  de  sodium 0.0146 

Sulfate  de  soude 0. OUI 

—    de  chaux 0.0023 

Chlorure  de  sodium....  0.0168 


Soude 0.0222 

Potasse.... 0  0081 

Acide  silicique 0,0411 

Magnésie 0.0001 

Glairine 0.0073 


0.1584 


Situé  à  12  kilomètres  de  Prades,  le  village  de  Molitg  possède 
deux  établissements  thermaux,  appartenant  au  marquis  de 
Llupia.  L'un,  le  plus  ancien  et  le  plus  riche  en  eau  sulfureuse, 
porte  le  nom  de  Bains  de  Llupia  ;  il  a  dix  baignoires  et  deux 
buvettes;  l'autre,  nommé  Bains  de  Massia,  se  compose  de  huit 
baignoires  et  d'une  douche. 

De  nombreuses  sources,  variables  par  leur  température  et  leur 
degré  de  minéralisation,  alimentent  ces  deux  établissements; 
les  principes  sulfureux  qu'elles  contiennent,  sont  assez  fixes,  et 
cependant  les  maladies  des  voies  urinaires  y  sont  aussi  heureu- 
sement modifiées  qu'à  la  Preste.  Dans  cette  dernière  station 
thermale,  l'action  des  eaux  sur  les  reins  et  la  vessie  est  attri- 
buée par  M.  Filhol  à  la  dégénérescence  du  liquide,  tandis  qu'à 
Molitg,  une  semblable  raison  est  impossible.  C'est  une  de  ces 
anomalies  inexplicables  dans  la  thérapeutique  thermale. 

Thérapeutique,  —  Les  dermatoses,  quelques  affections  de 
poitrine  et  surtout  la  gravelle  et  le  catarrhe  de  la  vessie. 


MONESTIER  -  DE  -  BRIANGON   (  LE  ) 


Classement  chimique Sulfatées  calciques . 

—  physique Thermales . 

—  géographique —     Hautes-Alpes. 


EAUX    MINERALES 
Analyse  chimique. 

SOURCES   DES  BAINS  OU    DU   MIDI. 


lit. 

Acide  carbonique 0.051 

Azote 0.004 

Oxygène 0  000 


Carbonate  de  chaux 0.405 

—  de  magnésie. . .  0.087 

—  d'ammoniaque,  traces 
Sul  fate  ie  cliaux 1 .  565 


Sulfate  de  soude 

—      de  magnésie 

Phosphate  de  chaux. . . . , 
Chlorure  de  sodium 

—  de  calcium. . . . , 

—  de  magnésium. 
Matière  organique 


0.359 
0.0« 
0.03G 
0.510 
0.02G 
0.071 
0.030 


3.13G 


TRIPIER. 


Le  Moneslier  est  un  bourg  ù  8  kilomôlres  de  Briançon,  sur 
la  route  de  Grenoble  à  Turin.  11  y  a  2  sources  : 

La  source  du  Nord  ou  de  la  Rotonde^  destinée  à  la  boisson  ; 
et  la  source  du  Midi,  destinée  aux  bains.  Les  eaux  sont  reçues 
dans  des  bassins  sans  revêtemenl,  et  par  conséquent  exposées 
à  être  mêlées  avec  l'eau  de  pluie,  de  telle  sorte  que  leur  tem- 
pérature est  excessivement  variable. 

On  ne  trouve  au  Moneslier  aucun  établissement  pour  rece- 
voir les  étrangers. 


jfïO^ESTBER  de  Clermont  (Le)  (Isère.)  — Eaux  bicarbo- 
natées calciques  froides. 

JflOî^KEPCIS  (Gironde.)  —  Eaux  ferrugineuses  froides. 


MONTBRISON  ' 


Classement  chimique lîicarbonatées  sodiques 

—  j)bysiqu(! Froides. 

—  géograi)hi<|ue —     Loire. 


'  Clif'iiiin  de  fer  de  Saiiil-Ktienne. 
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AnaSyse  chimique. 


Carljonale  de  soude 2.340 

—  de  chaux 0.286 

—  de  magnésie. . .  0.300 
Oxyde  de  fer..; 0.015 


Chlorure  de  sodium 0.018 

—       de  potassium. . .     0.185 
Acide  silicique 0.045 


3.189 


(GRUXER.) 

Les  sources  de  Monlbrison,  fort  anciennement  connues,  sont 
au  nombre  de  trois  :  la  Romaine^  celle  de  l'Hôpital  o\\  des  La- 
dres, enfin  celle  de  la  Rivière. 

En  1837,  des  accidents  fâcheux  étant  survenus  chez  des 
soldats  de  la  garnison  qui  avaient  fait  un  usage  immodéré  de 
ces  eaux,  le  préfet  de  la  Loire  chargea  M.  Grimer,  ingénieur 
des  mines,  de  faire  l'analyse  du  liquide. 

C'est  celte  analyse  que  nous  donnons  plus  haut. 


froides. 


(Drôme).   —   Eaux   sulfurées   calciques 


MONT -DORE  * 


Classement  chimique Bicarbonatées  sodigues. 

—  physique Thermales. 

—  géographique Puy-de-Dôme. 


Analyse  chimique. 

SOURCE  DE  LA  MADELEINE. 


Acide  carbonique  libre . 


lit. 
0.133 


gf- 


Carbonate  de  soude 0.386 

—  de  chaux 8.337 

—  de  magnésie.. .     0.077 


Sulfate  de  soude 

Chlorure  de  sodium, 

Alumine • 

Oxyde  de  fer 


(BERTRAND. 


Chemin  de  fer  de  Clermont-Ferrand. 


O.llG 
0.290 
0.126 
0.022 

1.260 
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Située  à  1,052  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  la  sta- 
tion thermale  du  Mont-Dore  est  exposée  à  de  brusques  chan- 
gements de  température,  et  les  pluies  y  sont  quelquefois  si 
hâtives  et  si  fréquentes  que  la  saison  des  bains  n'y  est  possible 
que  pendant  les  deux  mois  de  juillet  et  d'août. 

Malgré  cette  rigueur  du  climat,  les  thermes  du  Mont-Dore 
jouissent,  contrôles  affections  chroniques  des  voies  respira- 
toires, d'une  réputation  méritée,  qu'ils  doivent  peut-être  moins 
aux  principes  minéralisateurs  qu'ils  contiennent,  qu'à  la  ma- 
nière savante  et  méthodique  dont  les  eaux  sont  administrées. 

Sept  sources  concourent  à  ces  résultats.  Voici  leurs  noms  et 
la  désignation  de  leur  température  :  la  source  Sainte-Margue- 
rite, 15°;  la  fontaine  Caroline,  '45°;  \e  Bain  de  César,  45o;  les 
sources  du  Grand-Bain,  42°  5;  le  Bain-Ramond,  42°;  la 
source  Rigny,  42° ,  et  la  fontaine  de  la  Madeleine,  47°. 

Toutes  ces  sources  alimentent  un  magnifique  établissement 
construit  en  pierres  volcaniques,  d'un  gris  foncé,  dont  l'effet  est 
tout  à  la  fois  sévère  et  gracieux.  L'édifice  est  divisé  en  deux 
parties,  l'une  pour  les  hommes  et  l'autre  pour  les  femmes,  et 
spécialementdestiné  à  l'emploi  de  l'eau  minérale  en  vapeur.  Cha- 
que partie  présente  au  rez-de-chaussée  huit  cabinets  de  douches 
de  vapeur,  un  bain  de  vapeur  avec  gradins;  au  premier,  une 
salle  d'aspiration,  précédée  d'un  vestiaire  chauffé  par  lava- 
peur,  ainsi  que  tous  les  corridors. 

En  dehors  de  cet  établissement,  affecté  au  service  de  l'eau 
minérale  en  vapeur,  et  dont  l'installation  ne  remonte  qu'à 
1851,  il  existeun  emménagement  balnéaire  composé  de  piscines 
pour  les  indigents,  de  25  cabinets  de  bains  et  de  douches  de 
toutes  formes  et  de  toutes  dimensions. 

C'est  surtout  au  Mont-Dore  que  se  trouve  la  justification  de 
tout  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  sur  l'importance  du  mode 
d'administration  des  eaux.  Depuis  1833,  l'usage  de  l'eau  miné- 
rale en  vapeur  y  est  devenu,  en  quelque  sorte,  la  base  de  la 
médication  :  bains  de  vapeur,  douches  de  vapeur ,  inhala- 
tions minérales,  sont  concurremment  employés  pour  produire 
du  côté  de  la  peau  une  énergique  réaction. 
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On  pourrait  se  demander  si,  dans  cet  état  de  vapeur,  l'eau 
continue  à  tenir  en  suspension  les  principes  minéraux  dont  elle 
est  chargée  à  l'état  liquide.  Le  docteur  Bertrand  qui,  pendant 
de  longues  années^  a  été  médecin  inspecteur  de  ces  thermes, 
a  répondu  à  cette  objection  :  «  La  vapeur  des  eaux  minérales, 
dit-il,  jouit  d'une  incontestable  puissance.  Employée  sous  forme 
de  bains,  elle  exerce  deux  sortes  d'actions  bien  distinctes:  l'une 
extérieure  et  révulsive,  par  suite  de  la  stimulation  vive,  déter- 
minée sur  toute  la  surface  de  la  peau  ;  l'autre  intérieure,  et 
qui  a  quelque  chose  de  spécial,  à  raison  de  la  nature  même 
de  cette  vapeur,  introduite  dans  le  poumon.  Ce  n'est  pas,  en 
effet,  comme  on  pourrait  le  croire,  seulement  de  l'eau  pure  vo- 
latilisée ;  on  y  trouve,  de  plus,  l'acide  carbonique  existant  en 
dissolution  dans  les  eaux;  et,  en  outre,  ainsi  que  me  l'ont 
prouvé  des  expériences  répétées,  des  proportions  sensibles  des 
divers  sels  minéralisateurs  entraînés  à  l'état  de  division  extrême 
par  le  rapide  courant  des  vapeurs.  » 

Quoiqu'il  en  soit,  ce  mode  d'administration  réussit  très-bien 
au  Mont-Dore,  et  les  malades  guérissent  aujourd'hui  beaucoup 
plus  rapidement  et  en  bien  plus  grand  nombre  que  par  le 
passé,  alors  que  les  eaiix  étaient  administrées  à  l'état  liquide, 
sous  forme  de  bains  et  de  douches. 

Thérapeutique.  —  Il  faut  placer  en  première  ligne,  parmi  les 
affections  qui  se  rendent  au  Mont-Dore,  et  qui  y  figurent  pour 
les  deux  tiers,  toutes  les  maladies  chroniques  des  voies  respira- 
toires, l'asthme,  et  les  irritations  chroniques  du  pharynx  et  du 
larynx;  viennent  ensuite  les  rhumatismes,  les  névralgies,  et 
enfin,  mais  dans  une  proportion  moindre,  les  affections  du  ca- 
nal digestif. 


'21-2 


EAUX   MINERALES 


MONTÉGUT-SÉGLA 


Classement  chimique Bicarbonatées  calcaires. 

—  physique Froides . 

—  géograplîique... .     Haute-Garonne. 


Analyse  chimique. 


Acide  cailjon.  libre. 


Bicarbonate  de  chaux. . . 
—         de  magnésie. 

Sulfate  de  magnésie 

Chlorure  de  sodium 

—       de  magnésium. 
Silicate  de  soude 0.0570 


quant,  inap. 

gi'- 

'0.4000 

O.OlîO 

0.0155 


Sel  de  potasse traces. 


lodure  alcalin, 

Alumine 

Oxyde  de  fer  

Mat.  organ.  unie  au  fer.. 


traces. 
0.0020 


[0.  IlENBY.) 


0.4785 


L'établissement  thermal  de  Montégut-Ségla,  placé  au  milieu 
d'un  parc,  étendu  et  accidenté,  est  à  25  kilomètres  de  Tou- 
louse, sur  la  route  de  Paris  à  Bagnères-de-Luchon. 

L'eau  est  froide  ;  sa  température,  prise  à  la  source,  est 
de  12°. 


I^IOj^TIjïGIVOIV  (Seine-et-Oise 
froides. 


Eaux  ferrugineuses 


MONTMIRAIL 


Cliissemenl  ciiiiiiiiiue Sulfurées  calciques. 

—  physlf|U(î l''roides. 

—  géogrupiiique VaucUise. 
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Analyse  chimique. 


lit. 
Acide  sulfhydrique  libre.     0.0076 
Azote indét. 


Sulfure  de  calcium 0.040 

—  de  magnésium  . .  /  a  Qçfj 

—  de  sodium 1    ' 

sulfates    (  de  chaux 

supposés  [  de  magnésie. 

anhydres  f  de  soude 

Chlorure  de  magnésium. 

—  de  sodium 

—  de  calcium  . . . , 


0.523 

0.304 
0.096 


Bicarbonate  de  chaux  . . . 
—        de  magnésie. 

lodure lég.ind. 

Mat.  organ.  de  l'humus,  très-not. 

Phosphate  terreux 

Silice  et  alumine 

Fer  sulfuré  sans  doute.. 

Principe  arsenical 

Sels  de  potasse  et  ammo- 
niacal .  .  : 


0.440 


0.150 


1.560 


(O.  HENRY.) 


Non  loin  de  Garpenlras,  jaillit  au  fond  d'un  ravin,  sur  la 
commune  deMonlmirail,  une  source  sulfureuse  froide,  connue 
sous  le  nom  de  Gigondas.  On  y  a  bâti  un  établissement  thermal 
qui  possède  plusieurs  baignoires. 

Non  loin  de  cette  source  sulfureuse,  on  a  découvert,  dans  ces 
derniers  temps,  une  source  sulfatée,  où  prédomine  bien  ma- 
nifestement le  sulfate  de  magnésie. 

Thérapeutique.  —  Les  habitants  des  localités  voisines  se 
rendent  surtout  à  Montmirail  pour  des  affections  dartreuses. 


MORTE FO]»TAI]^E  (Oise).  —  Eaux  sulfurées  calci- 
ques  froides. 
Î^Al^CY  (Meurthe).  —  Eaux  ferrugineuses  froides. 


NÉRIS  ' 


Classement  chimique Chlorurées  sodiqnes. 

—  physique Thermales. 

—  géographique —     Allier. 


1  Chemin  de  fer  de  Clerraont. 
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Analyse  chimique. 


Azote 95  p. 

Acide  carbonique 3 

Oxygène 


■•2 


100  p. 

(BUSSY.) 

Bicarbonate  de  soude ... .    0 .  370 


Sulfate  de  soude 0.370 

Chlorure  de  sodium 0.200 

Carbonate   de    chaux    et 

acide  silicique 0 .  170 


1.110 


Néris  possède  des  antiquités  romaines  qui  permettent  de  sup- 
poser que  ce  bourg,  aujourd'hui  de  1,400  ans,  était  jadis  une 
ville  importante  dont  les  Thermes  jouissaient  de  quelque  célé- 
brité. On  a  voulu  dans  ces  derniers  temps  faire  revivre  cette 
antique  splendeur,  et,  dans  cette  espérance,  on  avait  com- 
mencé à  construire  un  superbe  établissement  qui  n'a  jamais  été 
complètement  achevé.  Cependant,  il  s'y  trouve  un  appareil  bal- 
néaire complet  dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure. 

Néris  ne  possède  réellement  qu'une  seule  source  ;  lec  six 
puits  de  construction  romaine,  que  des  fouilles  pratiquées,  en 
1832,  y  ont  fait  découvrir,  communiquent  tous  entre  eux  et  ont 
leurs  griffons  si  rapprochés,  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  leur 
attribuer  la  même  origine.  Cependant,  on  distingue  le  grand 
puits  ou  puits  de  César  dont  la  température  est  de  53,75,  et 
le  puits  de  la  Croix  dont  la  chaleur  est  de  51«  et  qui  sert  à  la 
boisson. 

Limpide,  inodore  et  presque  insijiide  k  la  source,  l'eau  de 
Néris  conserve  ses  propriétés  dans  les  baignoires,  mais  elle 
s'altère  et  devient  fétide  en  quelques  jours  quand  elle  se  refroidit 
à  l'air  libre.  Le  phénomène  le  plus  remarquable  de  cette  alté- 
ration est  le  dépôt  qui  se  forme  sur  les-  parois  et  à  la  surface 
des  bassins  d'une  grande  quantité  de  conferves  (pii,  examinées 
au  microscope,  présentent  les  mêmes  caractères  que  ceux  qui 
sont  assignées  aux  trémelles,  aux  anabaines  et  aux  nustocks.  Se 
développant  au  contact  de  l'air  et  (h;  la  lumière,  ces  conferves 
augmentent  ou  diminuent  de  ({uantité  selon  la  température  de 
ratmos|)hère,  et  forment  des  masses  quelquefois  considérables 
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que  les  habitants  du  pays  appellent  limon  et  auxquelles  sont 
rapportées  les  propriétés  sédatives  que  l'on  attribue  aux  eaux  de 
Néris,  dans  les  névralgies  et  dans  certaines  maladies  de  la  peau 
à  forme  aiguë. 

Quoique  l'établissement  thermal  de  Néris  ne  soit  point  ter- 
miné, on  y  trouve,  comme  nous  le  disions  plus  haut,  un  em- 
ménagement balnéaire  complet  :  il  se  compose  de  25  cabinets 
particuliers  de  bains,  de  deux  salles  communes  contenant  l'une 
12  baignoires,  l'autre  10,  en  tout  .  47  baignoires  ;  de  deux  pis- 
cines très-vastes  servant  à  la  natation^  et  de  deux  autres  plus 
petites,  mais  à  température  plus  élevée  ;  d'un  vaporarium  où  les 
malades  respirent  les  vapeurs  qui  s'échappcDt  du  puits  de  Cé- 
sar ;  enfin ,  d'un  appareil  à  douches  de  toutes  forces  et  de 
toutes  espèces  :  douches  ascendantes,  douches  descendantes  et 
douches  écossaises;  les  douches  ordinaires  ont  de  3  à  5 
mètres  de  hauteur,  45"  de  chaleur  et  durent  un  quart  d'heure; 
les  douches  chaudes  ont  46  à  48°  et  durent  cinq  à  six  minutes  ; 
enfin,  les  douches  tempérées  de  35  à  42°,  sont  courtes  et  sou- 
vent en  arrosoir. 

Le  limon  composé,  comme  nous  l'avons  dit,  de  la  matière 
animo-végétale  qui  constitue  les  conferves,  est  administré  en 
frictions  ou  en  bains  partiels. 

Enfin,  comme  boisson,  à  laquelle  sert  exclusivement  l'eau  du 
2mits  de  la  Croix  ,  l'eau  de  Néris  se  prend  depuis  trois  ou  quatre 
verres  jusqu'à  douze  ou  quinze  dans  la  matinée  ou  la  journée  ; 
refroidie,  elle  sert  à  couper  le  vin  aux  repas. 

Toutes  ces  ressources  balnéaires  contribuent  puissamment 
à  la  médication  par  les  eaux  de  Néris,  car  les  principes  quimi- 
néralisent  cette  source  sont  si  insignifiants  qu'on  éprouve  quel- 
que embarras  à  classer  cette  station  thermale.  La  température 
élevée  du  liquide  et  la  facilité  de  la  modifier  pour  l'usage  des 
bains  et  des  douches,  doivent  également  compter  pour  beau- 
coup dans  les  succès  obtenus  à  Néris;  car,  ainsi  que  nous  allons 
le  voir,  les  affections  qui  se  trouvent  le  mieux  de  cette  station 
thermale,  sont  précisément  celles  qui  exigent  l'emploi  de  la 
chaleur. 
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Thérapeutique.  —  En  première  ligne,  nous  devons  placer 
les  rhumatismes  de  toutes  sortes  et  les  névralgies  diverses  ; 
l)uis  certaines  affections  de  la  peau  à  caractère  aigu  sur  les- 
quelles on  applique  le  limon  ;  les  suites  d'entorses  ou  de  frac- 
tures; enfin,  la  sciatique  et  la  danse  de  Saint-Guy. 


I¥ElIVlIiIiE-IiîES-îiA  CHARITE  (Haute-Saône.)' 
Eaux  sulfurées  calciques  froides. 


NEYRAC 


Classement  chimique Ferrugineuses. 

—  physique Thermales. 

—  géographique Ardèche. 


Acide  carhonique  lihre,  liSduvol. 
Azote  avec  un  peu  d'oxy- 
gène        indices 


Bicarl)Onate  de  chaux 

g'-- 
0.847 

—        de  magnésie . 

O.^H.^ 

—        de  soude 

0.i(i6 

—        dépotasse... 

0.1. "jO 

—        de  1er 

0.014 

—        de  manganèse 

traces. 

Sulfates  de   chaux  et  de 

soude  

0.1'ÎO 

Chlorure  alcalin 

o.o:w 

lodnre 

traces. 

Analyse    chimique. 

Silicates  de  soude  et  de  \ 

—  d'alumine ^^-^ob 

—  de  zircone ; 

Oxyde  de  titane  (uni  au 

fer,  sans  doute) 

Nickel  et  cohalt  (carho- 
natés,  sans  doute) 

Arsenic  (uni  au  fer  sans  ^0.110 
doute) 

Phosphate  terreux 

Maliôre  organique   bitu- 
mineuse   


2.099 

{().    DENRY.) 

Neyrac,  petit  bourg  sur  la  rivière  de  ce  nom,   possède  des 
sources  minérales  dont  la  connaissance  est  fort  ancienne;  car. 
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à  côté  des  ruines  d'une  maladrerie,  on  trouve  une  source  nommée 
encore  aujourd'hui  source  des  lépreux  qui  est  abandonnée,  ainsi 
que  ]a  source  jaune ^  destinée  aux  scrofiilcux. 

On  ne  fait  actuellement  usage  que  de  la  source  des  bains  dont 
la  température  est  de  27°,  et  qui  alimente  un  établissement 
thermal  contenant  une  buvette  et  des  douches. 

Thérapeutique.  —  Quoique  bien  manifestement  ferrugineuses, 
les  eaux  de  Neyrac  semblent  agir  comme  les  eaux  sulfureuses 
et  avoir  une  action  sur  les  dermatoses. 


NIEDERBRONN  ' 


Classement  chimique Chlorurées  sodiques. 

—  physique Froides. 

—  géographique —     Bas-Rhin.    - 


Analyse   chimique. 


gr. 

Carbonate  de  chaux 

•0.1791 

—        de  magnésie  . . 

0.0065 

—        de     protoxyde 

de  fer 

0.0104 

Sulfate  de  chaux 

0.0742 

Chlorure  de  sodium 

3.0886 

—      de  potassium.. . 

0.1320 

—      de  hthium 

0.00i3 

—      de  calcium 

0.7944 

—      de  magnésium  . 

0.3117 

Chlorure  d'ammonium  . .  traces. 

Bromure  de  sodium 0.0107 

lodure  de  sodium traces. 

Acide  arsénieux traces. 

Acide  silicique 0.0010 

Sihcate  de  fer traces. 

—     de  manganèse. . .  0.0150 

Alumine traces. 


4.6458 


(rosmann. 


Les  eaux  de  Niederbronn,  situées  dans  une  jolie  vallée  à  3 
myriamètres  et  demi  de  Strasbourg,  sont  connues  depuis  fort 
longtemps.  Deux  sources  très-abondantes  jaillissent  au  milieu  de 
la  promenade  et  à  vingt  pas  environ  l'une  de  l'autre.  Enfermées 


*  Chemin  de  fer  de  Strasbourg. 
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chacune  dans  un  réservoir  en  pierre  de  taille,  elles  se  réunis- 
senl  dans  un  grand  bassin  surmonté  d'un  élégant  pavillon  que 
soutiennent  huit  colonnes. 

A  sa  sortie  de  terre  l'eau  est  limpide,  mais  elle  devient  jau- 
nâtre dans  le  bassin;  sa  saveur  est  saline,  suivie  d'un  arrière- 
goût  un  peu  fade;  son  odeur  est  nulle  et  sa  température  de 
i7«,8. 

Facilement  supportée  par  l'estomac,  l'eau  de  Niederbronn, 
saline  et  ferrugineuse,  exerce  d'abord  une  action  légèrement 
stimulante  sur  l'économie,  mais  comme  elle  est  aussi  laxative, 
son  action  ne  tarde  pas  à  devenir  résolutive  et  hyposthénisante; 
aussi  le  médecin  inspecteur,  M.  Kuhn,  obtient-il  trois  sortes 
d'effets,  selon  la  manière  dont  il  administre  les  eaux  de  Nie- 
derbronn, et  qu'il  nomme  méthode  évacuante,  méthode  résolutive 
et  méthode  tonique. 

L'eau  de  Niederbronn  se  prend  surtout  en  boisson;  les  bains 
ne  sont  guère  employés  que  pour  obtenir  un  effet  tonique. 

En  1850,  alors  que  l'on  creusait  les  fondations  d'un  couvent, 
on  découvrit  à  150  mètres  environ  des  sources  salines,  une 
source  froide  sulfureuse  qui  aurait  la  plus  grande  analogie  avec 
l'eau  d'Enghien,  s'il  en  faut  croire  l'analyse  chimique  qui  en  a 
été  faite  par  un  pharmacien  de  Strasbourg.  La  valeur  thérapeu- 
tique de  cette  source  sulfureuse  n'est  pas  encore  établie,  nous 
ne  nous  y  arrêterons  donc  pas  davantage. 

lliérapeutique.  —  Les  affections  les  plus  communes  à  Nie- 
derbronn sont  :  les  maladies  chroni(iuos  du  tube  digestif,  carac- 
térisées surtout  par  l'inappétence,  le  ballonnement  du  ventre,  la 
constipation  et  certains  engorgements  hémorroïdaux,  quelques 
dermatoses,  le  rhumatisme  et  les  engorgements  lymphatiques  et 
scrofuleux. 


]VOIR]fIOUTIEK.S  (Ile  de).  —  Eaux  ferrugineuses 
froides. 

IWER  (Pyrénées-Orientales) i  —  Eaux  sulfurées  sodiques 
thermales* 
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OIOUN  -  SEKHAKHNA  (ou  frais-vallon 


Classement  chimique Ferrugineuses. 

—  physique Froides. 

~  géographique —     Algérie. 


Analyse  chimique. 


Chlorure  de  sodium  . . . 

.     0.0i6 
.     0.061 
.     0.099 

Bicarbonate  de  protoxyde 
de  fer 0.C07 

Sulfate  de  soude 

Bicarbonate  de  soude. . . 
—        de  chaux... 

Silicate  de  choux 0.030 

0.632 

(millon.) 

M.  Durand-Fardel,  qui  reproduit  cette  analyse  d'après  M.  Ber- 
therand,  ajoute  :  Il  n'y  a,  comme  on  le  voit,  rien  de  caractérisé 
dans  ces  eaux,  auxquelles  leur  proximité  d'Alger  donne  seule 
quelque  importance.  Ce  sont  surtout  des  eaux  gazeuses  qui 
peuvent  être  utilisées  comme  eaux  de  table;  cependant,  il  est 
certain  que,  prises  sur  place,  elles  peuvent  agir  très-efficacement 
comme  eaux  digestives  et  comme  eaux  ferrugineuses. 


OLETTE' 


Classement  chimique Sulfurées  sodiques. 

—  physique.......     Thermales. 

—  géographique —     Pyrénées-Orientales. 


I  Chemin  de  fer  du  midi,  station  de  Perpignan,  de  Perpignan  h  Oiette. 
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Analyse  chimique. 


SOrnCE  SAINT-ANDRÉ. 


Azote  et  oxygène. 


Carbonate  de  soude. . . . 
Potasse  (silicate  ou  car- 
bonate?]  

Soude  (id.) 

Chaux  (id  ) 

Magnésie 

Fer 

Alumine 

Iode 


indét. 

g'"- 
0.04785 

0.00821 
0.03542 
0.00813 


0.03000 


Sulfare  de  sodium .  0.02829 

Sulfate  de  soude 0.06500 

Chlorure  de  sodium  . . .  0.03160 

Acide  silicique 0.14300 

Glairine 0.03400 


0.43150 


(bouis.) 


Dans  une  vallée  au  delà  des  Graus-d'Oletle,  on  trouve  plu- 
sieurs sources  sulfureuses  très-abondantes  et  très-chaudes. 
Elles  forment  de  véritables  torrents,  et  leur  température  est 
comprise  entre  27  et  78°. 

On  les  a  partagées  en  trois  groupes  :  1°  le  groupe  Saùit- 
Anclré;  2°  le  groupe  de  VExalada;  3^  le  groupe  de  la  Cascade. 

Aucun  établissement  thermal  n'existe  encore;  mais  toutes 
les  personnes  qui  ont  visité  ces  sources  émettent  le  vœu  de 
voir  fonder  au  plus  tôt  une  station  auprès  de  ces  eaux  dont  la 
réputation  est  grande  dans  la  contrée,  et  dont  la  composition 
chimique  fait  espérer  les  plus  heureuses  propriétés  thérapeu- 
tiques. 


OREZZA 


Classement  chimique  ferrugineuses. 

—  pliysif|ii(ï Froides, 

—  géogr.'ipliiijue —     Corse. 
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Analyse  chimique. 


lit. 

Sulfate  de  chaux 

Air  atmosphérique 

O.Oil 

Chlorure  de  potassium.. 

Acide  carbonique  libre  et 

—       de  sodium . . . . 

provenant  des  bicarbo- 

Alumine 

1.248 

Acide  silicique 

Acide  arsénique 

gr. 

Chlorure  de  calcium  . . . 

Carbonate  de  chaux 

0.602 

Matière  organique 

—        de  magnésie.. 

0.074 

—        de  lithine 

traces. 

—        de  fer 

0.128 

—        de  manganèse. 

(POGGIALI 

—        de  cobalt 

0.021 

0.014 

0.006 
O.OOi 

traces. 


0.849 


A  30  kilomètres  de  Bastia,  non  loin  de  la  mer,  jaillissent 
deux  sources,  l'une  dite  Source  d' En-haut  (Sorgente  Soprano), 
l'autre  dite  Source  d' En-bas  {Sorgente  Sotcina),  qui  alimentent 
le  petit  établissement  d'Orezza,  assez  fré^iucnté  par  les  habi- 
tants des  environs. 

Ces  deux  sources,  d'une  température  de  15*^,  servent  à  la 
boisson  et  sont  surtout  exportées. 


ORIOIi  (Isère).  —  Eaux  ferrugineuses  froides. 

PAXASSO]\  (Dordogne).    —  Eaux    sulfurées    calciqucs 
froides. 


PASSY 


Classement  physique Ferrugineuses. 

—  chimique Froides. 

~  géographique....     Seine. 
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Analyse  chimique. 


protoxyde  et  de  per- 
oxyde de  fer  représen- 
tant le  peroxyde  de  fer.  0.412 

Chlorure  de  sodium (  ^  ,-,.-,p 

—      de  magnésium  .  i    "^ 

Acide  silicique O.OGO 

Matière  organique indét. 


Azote,  aciile  carbonique.,     indét. 

g''- 
Sulfate  de  chaux 2  774 

—  de  magnésie 0.300 

—  de  soude 0..3'iO 

—  d'alumine    O.iiS 

—  d'alun  et  de  po- 

tasse      I  races. 

Sulfate  et  sous-sulfate  de  I  4.360 

(O.   HENRY.) 

A  un  demi-kilomètre  d'une  barrière  de  Paris,  Passy  possède 
quatre  sources  ferrugineuses  connues  depuis  plus  d'un  siècle, 
mais  très-peu  fréquentées  aujourd'hui.  Leurs  eaux  sont  difficiles 
à  supporter  à  cause  de  la  grande  quantité  de  sulfates  qui  s'y 
trouvent  et  du  peu  d'acide  carbonique  qu'elles  contiennent. 

On  en  expédie  une  certaine  quantité  ;  mais  pour  les  rendre 
potables  on  est  obligé  de  les  laisser  dépurer,  comme  on  dit>  en 
les  exposant  à  l'air,  opération  qui,  le  plus  souvent,  leur  enlève 
tout  leur  principe  ferrugineux.  Il  est  préférable,  au  lieu  de  les 
faire  épurer,  de  les  boire  après  les  avoir  coupées  avec  une  eau 
étrangère  ou  une  boisson  ajjpropriée. 


PAUTE  (lia)  (Isère).  —  Eaux  sulfurées  calciqucs  froides, 


PIERREFONDS ' 


Classement  chimique Sulfurées  calciques, 

—  physique Froides. 

—  géographique Oise. 


'  Chemin  de  fer  du  nord  :  118  kilomètres  de  Paris. 


DE    LA    FRANCE  223 


Analyse  chimique. 


Azote traces. 

Acide  sulfhydrique  libre.     O.C022 
—     carbonique indét. 


gr- 
Bicarbonate  de  chaux . . .  1  r»  a«An 
-        de  magnésie.  T'^^^ 

Sulfure  de  calcium 0.0156 

Sulfate  de  chaux I  q  q;,^^ 

—     de  soude 1    '   " 


0.0220 


Chlorure  de  sodium .... 
—       de  magnésium. 

Sel  de  potasse j 

Acide  silicique  et  alumine.  |  0.0300 
Fer,  matière  organique. .  1 


0.3276 


O.  HENRY.) 


De  découverte  récente,  la  source  de  Pierrefonds  est  située  à 
18  kilomètres  au-dessus  de  Gompiègne,  dans  la  forêt  de  ce 
nom.  Son  odeur  et  sa  saveur  sont  manifestement  sulfureuses,  et 
le  liquide  subit,  au  contact  de  l'air,  les  altérations  qu'éprouvent 
toutes  les  eaux  de  cette  classe.  Sa  basse  température  force  de 
la  chauffer  artificiellement  pour  l'employer  en  bains,  mais  le 
mode  de  chauffage  mis  en  pratique  lui  enlève  fort  peu  de  ses 
principes  minéralisateurs. 

La  particularité  la  plus  essentielle  à  noter  à  Pierrefonds  est 
l'introduction  dans  la  thérapeutique  hydrologique  d'un  mode 
tout  particulier  d'inhalation.  Au  lieu  de  faire  respirer  les  vapeurs 
sulfureuses,  ainsi  que  cela  se  pratique  à  Ludion,  Allevard,  etc., 
on  fait,  à  Pierrefonds,  respirer  l'eau  en  nature  réduite  en  pous- 
sière impalpable.  A  cet  effet,  le  liquide  s'échappe  d'un  récipient 
par  des  filets  filiformes  qui,  venant  se  briser  contre  des  écrans, 
s'étalent  en  poussière  et  remplissent  en  peu  d'instants  une  pièce 
de  leurs  particules.  Les  malades,  plongés  dans  cette  atmosphère 
aqueuse,  respirent  plus  ou  moins  longtemps  cette  poussière, 
dont  les  principes  minéralisateurs  sont  promptement  absorbés 
par  les  surfaces  bronchiciue  et  pulmonaire. 

Les  résultats  obtenus  de  ce  nouveau  mode  d'inhalation  pa- 
raissent assez  satisfaisants  pour  que  d'autres  stations  thermales 
aient  désiré  avoir  l'appareil  imaginé  par  M.  le  docteur  Sales- 
Girons.  Cependant  l'invention  est  trop  récente,  pour  qu'il  ne 
soit  pas  sage  d'attendre  encore  avant  de  se  prononcer. 
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Thérapeutique.  —  Les  maladies  les  plus  communes  à  Pierre- 
fonds,  sont  :  les  dermatoses,  les  rhumatismes  et  les  maladies  de 
l'appareil  respiratoire,  telles  que  les  laryngites  et  les  catarrhes 
chroniques  des  bronches. 


PIETRAPOLA 


Classement  chimique Snlfiirées  sodiqiies. 

—  physique Thermales. 

—  géographique Corse. 


Analyse  chimique. 


Bicarbonate  de  chaux  et 
(le  magn»îsie 0.200 

Carbonate,  silicate  et  sul- 
fate de  soude 0.080 

Sulfure  de  sodium ,     0.021 


Chlorure  de  sodium 0.060 

Sel  de  potasse trac,  sensib. 

Acide  silicique  et  glairine    0.020. 

0.281 

(O.  HEKRY.) 


Situé  dans  l'arrondissement  de  Corte,  en  Corse,  le  hameau 
de  Pietrapola  n'est  habité  pendant  l'hiver  que  par  les  gardiens 
de  l'établissement  thermal. 

Cet  établissement  se  compose  de  deux  piscines,  contenant 
chacune  quarante  baigneurs,  et  d'une  autre  plus  petite  destinée 
à  douze  ou  quatorze  personnes  ;  on  y  trouve  aussi  des  cabinets 
de  bains  isolés  et  une  salle  de  réfrigération. 

En  1840,  le  médecin  inspecteur,  M.  Garlotti,  a  découvert, 
non  loin  de  lu,  une  source  ferrugineuse,  dont  la  température 
est  de  55»,  et  dont  l'action,  dans  certains  cas,  seconde  merveil- 
leusement la  médication  sulfureuse. 
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PHI\A€    (Haules-Pyrénées).    —   Eaux  sulfurées  sodiques. 
(Voir  Bagnères  de  Bigorre.) 

PLAIME  (La).  (Voir  Pornic.) 


PLAN  -  DE-PHAZY 


Classement  chimique 

—  physique 

—  géographique. 


Chlorurées  sodiques. 
Thermales. 
Hautes-Alpes . 


Analyse  chimique. 


Azote..    76 

Acide  carbonique 18 


Carbonate  de  chaux 

—  de  magnésie . . . 

—  de  prot.  de  fer . 

—  de  manganèse . . 

—  '  d'ammoniaque . 


gr. 

0.73 
0.05 
0.01 

trac. 


Sulfate  de  chaux 1.83 

—  de  soude 1.01 

—  de  magnésie .  0.12 

Phosphate  de  chaux O.Or» 

Chlorure  de  magnésium...  0.45 

—  de  sodium 4.60 

Matière  organique 0.85 


8.88 


(tripier.; 


Une  rotonde  contenant  quatre  piscines,  dans  chacune  des- 
quelles quatre  ou  cinq  personnes  peuvent  se  baigner  à  la  fois, 
a  été  construite  en  1826. 

C'est  là  l'établissement  thermal  du  Plan-de-Phazy,  dont  les 
eaux  ont  joui  de  quelque  célébrité  pendant  le  dix-huitième 
siècle,  mais  qui  sont  aujourd'hui  complètement  inconnues  et 
visitées  seulement  par  les  malades  des  environs. 
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PLOMBIÈRES' 


(Classement  chimique. 

—  physique 

—  Géographique 


Sulfatées  sodiques, 

Thermales. 

Vosges. 


Analyse   chimique. 


GAZ   DU  TROU    DES   CAPUCINS, 
lit. 

Acide  carhoiiique 0.0 

Azote 92.1 

Oxygène 7.9 


100.0 


SOURCE   DU   CRUCIFIX. 


Acide  silicique 

Alumine 

Silicate  de  soude. .  . . 

—  de  potasse  . . . 

—  de  magnésie. 

—  de  chaux 


gr. 
0.0200 
0.0120 
0.0518 
0.0080 

OMyt 


Lithine  silicatée  probabl.     sensib. 

Chlorure  de  sodium j..  f^^m 

-      de  potassium.,  j'''"*^" 

Sulfate  de  soude  (suppo- 
sé anhydre) 0.0801 

Arséniate  de  soude 0,0006 

Sesquioxyde  de  fer tr.  sens. 

lodure indices 

Phosphate très-sens. 

Fluor  ou  fluate. ...  1 

Acide    borique    ou  |  Indices  dont, 
borate 1 

Matière  organique  azotée.    0.0200 

0.2H3S 

(0.  HENRY  et  LHKRITIER.) 


Comme  les  sources  à  faible  miiKÎralisation  où  i)ar  consrquent 
ne  prédomine  aucun  principe,  les  eaux  de  Plombières  sent  diffi- 
ciles à  classer.  L'Aiimiaire  des  eaux  de  France,  s'en  rapportant 
aux  analyses  de  Vauquelin  et  de  M.  0.  Henry,  les  place  au 
nombre  des  acidulés  alcalines  ;  mais  en  présence  d'une  analyse 
beaucoup  |)lus  récente  du  même  M.  0.  Henry,  faite  avec  le  con- 
cours de  M.  Lliéritier,  il  est  impossible  de  leur  conserver  cette 
place,  et  il  faut,  malgi-é  la  létçère  prédominance  et  la  faible  cjuan- 
tilé  (le  sulfate  de  soude,  les  comprendre  parmi  les  sulfatées 
sodiques. 

''  Chemin  de  fer  do  l'est,  ciiibriUKîliemeiit  de  Nancy  àKpinal,  d'Épinnl 
<i  Plombières. 
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Plombières  est  une  petite  ville  de  1,500  âmes,  située  dans 
une  vallée  étroite  et  profonde,  sur  les  bords  d'un  torrent  sl^- 
"^aXé  Eau-Gronne. 

Des  sources  de  Plombières,  les  unes  sont  froides  et  les  autres 
thermales. 

Les  sources  froides  sont  au  nombre  de  trois  :  l'une  ferrugi- 
neuse, renfermant  du  carbonate  et  du  crénate  de  fer  ;  les  deux 
autres  savonneuses,  dont  le  principe,  savon  minéral,  est  princi- 
palement composé,  suivant  MM.  Henry  et  Lhéritier,  de  silicate 
d'alumine. 

Les  sources  thermales  utilisées  sont  au  nombre  de  quinze, 
parmi  lesquelles  on  distingue  les  sources  Simon,  Millier,  la 
source  des  Darnes^  de  Bassompierre,  du  Crucifix,  du  Bain  Ro- 
main^ de  l'Enfer  et  des  Capucins. 

La  source  du  Crucifix  et  celle  du  Bain-des-Dames  servent  de 
buvette. 

Ces  dix-nuit  sources,  dont  la  température  varie  entre  10o,5et 
70«,  alimentent  cinq  établissements  différents,  dont  voici  l'énu- 
mération  : 

1°  Le  Bain  Romain^  situé  au  milieu  de  la  rue  principale  de 
Plombières,  n'a  pas  l'origine  qu'indique  son  nom,  car  il  a  été 
construit  en  1837.  Cet  établissement  renferme  vingt-quatre  ca- 
binets parallèlement  rangés  dans  une  grande  salle,  dont  les 
dalles  sont  chauffées  par  l'eau  thermale.  Chaque  cabinet  pré- 
sente une  baignoire  et  une  douche  dépendante  ;  dans  l'un  d^eux 
est  établie  une  douche  écossaise  ;  cet  établissement  chauffé, 
comme  nous  l'avons  dit,  par  l'eau  thermale,  est  le  rendez-vous 
des  étrangers  pendant  les  journées  froides  et  pluvieuses. 

2°  Le  Bain  des  Dames,  dont  le  rez-de-chaussée,  exclusive- 
ment destiné  aux  malades  de  l'hôpital,  présente  deux  piscines, 
cinq  baignoires  et  des  douches  ascendantes  et  descendantes.  Au 
premier  étage,  se  trouve  une  salle  chauffée  comme  le  Bain-Ro- 
main, et  autour  de  laquelle  se  groupent  quatorze  cabinets  de 
bains  avec  dix-huit  baignoires  et  quinze  douches. 

30  Le  Bain  Teinpéré^  le  plus  fréquenté  de  touSj  se  compose  de 
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quatre  piscines,  deux  pour  chaque  sexe,  dont  la  température 
est  de  320,50  à  33«,75  ; 

4°  Le  Bain  des  Capucins  présente  un  bassin  carré,  divisé  en 
deux  compartiments  :  l'eau  du  premier  a  une  température  de 
40»  cà  410,25;  le  second  est  réglé  à  37o,50; 

50  Le  Bain  Impérial  le  plus  considérable  des  établissements 
de  Plombières,  offre  une  piscine  à  deux  compartiments,  dont  la 
température  est  de  35°  à  36°, 25.  Autour  de  cette  double  piscine, 
sont  groupés  quatorze  baignoires  et  trois  cabinets  de  douches, 
plus  quarante  baignoires,  une  douche  écossaise  et  des  douches 
vaginales.  Dans  un  pavillon  ,  attenant  à  cet  établissement , 
se  trouve  le  Bain  des  Princes^  qui  consiste  en  deux  vastes  bai- 
gnoires. 

Par  cette  énumération  rapide  de  tous  les  appareils  hydrologi- 
ques réunis  à  Plombières,  on  devine  que  l'action  chimique  de 
ces  eaux  est  primée  par  l'action  physique,  la  Ihermalité,  et 
surtout  par  l'action  du  modus  administrandi .  Gomme  à  toutes 
les  sources  peu  minéralisées,  l'hydrothérapie  joue  à  Plombières 
un  rôle  considérable. 

Thérapeutique.  —  La  mode  attire  à  Plombières  un  grand  con- 
cours de  visiteurs;  mais  les  affections  qui  réellement  retirent 
quelques  bénéfices  de  l'usage  de  ces  eaux,  sont  :  les  gastrites 
et  les  entérites  chroniques;  les  gastralgies  elles  entéralgies  ; 
la  leucorrhée  et  la  métrite  chronique  ;  les  rhumatismes,  certaines 
paralysies  et  quelques  dermatoses. 


VOWW  I>E  BARRET.  {Non  Dieu- le -Fit.) 

POI^T-GIBAIJD  (Puy-de-Dôme).  —  Eaux  bicarbonatées 
sodiques  froides. 
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PORNIC 


Classement  chimique Ferrugineuses. 

—  physique Froides. 

—  géographique...,     Loire-Inférieure. 


Analyse  chianique. 


Acide  carbonique indét. 

Carbonate  de  chaux 0 . 007 

—  de  magnésie..  0.063 

—  de  fer 0.014 

Sulfate  de  chaux 0.007 


Chlorure  de  sodium  ....  0.183 

—         de  magnésium.  0.014 

Acide  silicique 0.028 

Matière  extractive 0.014 


0.336 

(hectot.) 

A  46  kilomètres  de  Paimbœuf,  sur  les  côtes  de  l'Océan, 
Pornic  possède  deux  sources  ferrugineuses  qui  sont  fréquentées 
par  les  malades  qui  vont  aux  bains  de  mer. 

Ces  deux  sources  font  partie  de  six  autres  sources  ferrugi- 
neuses qui  existent  dans  le  département  de  la  Loire-Inférieure, 
et  qui  ont  été  récemment  étudiées,  au  point  de  vue  chimique, 
par  MM.  Bobierre  et  Ed.  Moride. 


PORTA  (Corse).  —  Eaux  ferrugineuses  froides. 

PORT-THAREAII   (Nièvre).  —  Eaux  bicarbonatées 
sodiques  froides. 


POUGOES ' 


Classement  chimique Bicarbonatées  calciques. 

—  physique Froides . 

—  géographique....     Nièvre. 


Chemin  de  fer  de  Paris  k  Nevers,  de  Nevers  à  Pougues. 

20 
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Analyse  chimique. 


Acide  carbonique 

lit. 
0.33 

Bicarbonate  de  chaux  . . . 

—  de  magnésie. 

—  de  fer 

—  de  soude  avec 
tr.  de  potasse 

Sulfate  de  soude 

gr. 

1.3269 
0.9762 
0.0206 

0.6362 

0.2700 

Sulfate  de  chaux 0.1900 

Chlorure  de  magnésium.  0.3500 
Matière  organique  soluble 

(glairine) 0.0300 

Phosphates  de  chaux  et 

d'alumine traces. 

Acide  silicique  et  alumine.  0.0350 


3.8349 

(BOULLAY  et  HENRY.) 


Nous  empruntons  à  V Annuaire  des  Eaux  de  la  France^  pu- 
blié par  le  gouvernement,  la  notice  suivante  sur  les  eaux  de 
Fougues. 

«  Bourg  sur  la  grande  route  de  Paris  à  Lyon  par  le  Bour- 
bonnais^ à  1  myriamètre  de  Nevers  et  de  la  Charité-sur-Loire. 
Des  voitures,  régulièrement  servies,  partent,  plusieurs  fois  par 
jour,  de  Nevers  pendant  la  saison  des  eaux. 

»  Les  eaux  de  Fougues,  connues  depuis  longtemps,  ont  acquis 
de  la  célébrité  par  l'usage  qu'en  ont  fait  Henri  III,  Catherine 
de  Médicis,  Henri  IV,  Louis  XIV  et  le  prince  de  Conti,  à  qui 
l'on  doit  plusieurs  plantations  qui  embellissent  les  environs  de 
la  fontaine. 

»  A  Fougues,  il  y  a  deux  sources  :  la  première,  qui  est  la 
plus  ancienne,"  est  destinée  à  la  boisson;  ses  eaux,  qui  sont 
très-abondantes  dans  tous  les  temps  de  l'année,  sont  recueillies 
dans  un  réservoir  en  forme  de  puits  ;  la  seconde,  découverte 
en  1833,  sert  à  l'administration  des  bains  et  des  douches. 

»  L'eau  pour  la  boisson  est  froide  ;  sa  température  est  de  12°, 
sa  pesanteur  spécifique  de  1003,12;  examinée  à  la  source,  elle 
paraît  être  en  ébullition;  ce  bouillonnement  est  produit  par  le 
dégagement  d'acide  carboni(iue  qui  s'y  rencontre  en  grande 
quantité.  Fuisée  dans  un  verre,  elle  est  limpide,  inodore;  sa  sa- 
veur est  aigrelette,  piquante,  alcaline.  Exposée  à  l'air,  elle  se 
trouble,  laisse  déposer  quelques  llocons  ocracés,  en  môme  temps 
(|u'il  s'y  forme  spontanément  des  cristaux  de  carbonate  calcaire. 
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»  Les  eaux  de  Pougues  ont  été  examinées  pas  Duclos,  Geof- 
froy, Costel  et  Hassenfratz  (1789),  qui  ont  obtenu  des  résultats 
différents.  MM.  Boullay  et  Henry  ont  entrepris  en  1837  une 
nouvelle  analyse  des  eaux  de  Pougues  ;  ils  ont  établi  ainsi  sa 
composition  [voir  plus  haut). 

»  Beaucoup  de  personnes,  sans  être  malades,  font  usage  de 
l'eau  de  Pougues  à  leurs  repas;  les  moissonneurs  et  autres  ou- 
vriers qui  travaillent  à  l'ardeur  du  soleil  en  boivent  à  toute 
heure  du  jour;  ils  ont  l'expérience  qu'elle  ne  leur  fait  aucun 
mal,  même  lorqu'ils  sont  en  sueur.  Renfermée  dans  des  bou- 
teilles bien  bouchées,  l'eau  de  Pougues  peut  se  transporter  au 
loin  sans  la  moindre  altération.  » 

Nous  ajouterons  à  ces  renseignements  très-cxacls  que  l'admi- 
nistration de  l'établissement  de  Pougues  a  établi  un  service  liy- 
drothérapique  assez  complet  qui  seconde  puissamment  l'action 
de  l'eau  prise  en  boisson,  et  des  appareils  de  gymnastique 
pour  les  enfants  scrofuleux  et  les  jeunes  personnes  atteintes  de 
chlorose.  Les  administrations  hospitalières  de  Paris  et  de  Ne- 
vers  dirigent,  chaque  année,  sur  cette  station  minérale  des  en- 
fants des  deux  sexes  affectés  de  sjrofules. 

A  cette  occasion,  et  pour  rendre  compte  de  l'action  anti- 
scrofuleuse  des  eaux  de  Pougues,  nous  reproduirons  la  noie 
suivante  que  M.  Mialhe  a  présentée  l'armée  dernière  à  l'A- 
cadémie impériale  de  médecine.  «  Je  crois  devoir  porter  à  la 
connaissance  de  l'académie,  dit  ce  chimiste  distingué,  qu'en 
faisant  quelques  recherches  sur  la  composition  chimique  des 
eaux  de  Pougues,  je  viens  de  constater  parmi  les  principes  mi- 
néralisateurs  une  quantité  d'iode  suffisante  pour  expliquer  par- 
faitement les  résultats  thérapeutiques  obtenus  à  Pougues  dans 
le  traitement  des  affections  scrofuleuses  et  lymphatiques. 

»  La  présence  de  l'iode  dans  les  eaux -de  Pougues  donne 
donc  le  plus  grand  espoir  de  succès  à  l'excellente  mesure  que 
vient  de  prendre  l'administration  supérieure  de  la  ville  de  Paris 
d'envoyer  aux  eaux  de  Pougues  un  certain  nombre  d'enfants 
scrofuleux. 

»  Il  avait  été  observé  que,  malgré  soins  et  précations,  beau- 
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coup  de  bouteilles  semblaient  se  décomposer  et  prendre-  une 
odeur  particulière  que  plusieurs  personnes  avaient  même  com- 
parée à  l'eau  de  javelle. 

))  J'ai  recherché  quelle  pouvait  être  la  cause  d'une  semblable 
altération. 

»  Ayant  évaporé  à  une  douce  chaleur  100  grammes  d'eau  de 
Fougues,  j'ai  obtenu  un  résidu  salin  qui,  traité  par  l'acide  ni- 
trique nilreux  et  l'amidon,  a  donné  lieu  aune  coloration  bleue 
très-manifeste,  que  j'ai  cru  devoir  rapporter  à  la  présence  de 
l'iode  et  à  son  action  sur  l'amidon. 

»  Pour  plus  de  certitude  sur  l'existence  de  l'iode  dans  l'eau  de 
•Fougues,  j'ai  traité  8  à  900  grammes  (la  valeur  d'une  bouteille) 
par  le  nitrate  acide  d'argent;  il  s'est  formé  un  précipité  blanc 
de  chlorure,  iodure  et  peut-être  de  bromure  d'argent  qui,  mé- 
langé après  dessiccation  avec  du  cyanure  d'argent  et  soumis  à 
un  courant  de  chlore  sec,  suivant  le  procédé  de  MM.  0.  Henry 
fils  etHumbert,  a  produit  des  cristaux  très-évidents  de  cyanure 
d'iode. 

»  J'ai  l'honneur  de  mettre  sous  vos  yeux  les  cristaux  résul- 
tant d'une  opération  faite  en  commun  avec  M:  0.  Henry  fils. 

»  Dès  lors,  il  m'a  été  possible  de  comprendre  comment  les 
eaux  de  Fougues  pouvaient  se  décomposer  et  ])rendre  une 
odeur  particulière  :  sous  l'influence  de  l'oxygène  de  l'air  l'io- 
dure  alcalin  se  transforme  en  oxyde  basique  et  en  iode;  ce- 
lui-ci reste  en  dissolution  dans  le  liquide  en  lui  communiquant 
son  odeur  et  sa  saveur  caractéristiques. 

»  Far  cette  décompositiou,  les  eaux  de  Fougues  ne  perdent 
probablement  rien  de  leur  vertu  chimique,  mais  elles  éprou- 
vent dans  leur  constitution  physique  une  altération  qui  rend 
leur  usage  moins  agréable  et  moins  facile. 

»  Four  éviter  ces  inconvénients,  il  suffirai',  de  préserver  le 
liquide  autant  que  j)0ssible  du  contact  de  l'air  au  moment  de 
l'embouteillage  et  de  renq)lir  exactement  les  bouteilles  '. 

*  Les  prf^cautions  iiidiquéos  par  M.  Miallio  sont  anjourd'iuii  observées 
à  Pougues. 
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»  D'après  ce  fait,  les  eaux  de  Fougues  doivent  occuper  une 
place  spéciale  dans  la  classe  des  eaux  bicarbonatées  calcaires, 
magnésiennes  et  ferrugineuses.  » 

L'administration  qui  préside  à  l'exploitation  des  eaux  de  Fou- 
gues fait  de  louables  efforts  pour  conserver  à  cette  station  miné- 
rale la  réputation  que  lui  ont  faite  les  illustres  personnages  qui 
l'ont  fréquentée,  et  offrir  aux  nombreux  étrangers  qui  la  visi- 
tent le  confortable  et  le  luxe  qui  se  rencontrent  dans  les  thermes 
les  plus  renommés. 

Thérapeutique.  —  Les  affections  contre  lesquelles  les  eaux 
de  Fougues  sont  le  plus  utilement  employées  sont  :  les  dyspep- 
sies, les  engorgements  du  foie,  de  la  rate  et  du  pancréas,  la 
gravelle,  le  catarrhe  de  la  vessie,  les  affectioas  chroniques  de 
l'utérus,  la  chorose,  l'anémie  et  les  scrofules. 


POUILLOIV  (Landes).  —  Eaux  chlorurées  sodiques  froi- 
des. 


PRÉCHAC 


Classement  chimique Chlorurées  sodiques . 

—  physique Froides. 

—  géographique....     Landes. 


Analyse   chimique. 


gr. 

Carhonate  de  chaux....  0.011 

Sulfate  de  soude 0 .  318 

—     de  chaux 0.292 

Chlorure  de  sodium 0.334 


Chlorure  de  magnésium.     0.116 
Acide  silicique ...     0.016 


1.087 

(THORE  et  MAYRAC.) 
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Ces  eaux  minérales  sont  situées  sur  la  rive  gauche  de  l'Adour, 
à  2  kilomètres  de  Préchac,  qui  lui-même  est  à  12  kilomètres  de 
Dax.  L'établissement  thermal  est  en  mauvais  état  et  ne  possède 
qu'un  bassin  où  les  malades  se  baignent  en  commun. 


PRÉFAILLKil  (  Loire  -  Inférieure).  —  Eaux  ferrugineuses 
froides. 


PRESTE    (LA) 


Classement  chimique Sulfurées  sodiques. 

—  physique Thermales . 

raphlque Pyrénées-Orientales. 


Analyse    chimique. 


Sulfnre  de  sodium 0.0J27 

Glaiiine 0.0103 

Carbonate  de  soude 0.0307 

—  de  potasse  . . .  traces. 

—  de  chaux....  0.0000 

—  de  magnésie..  0.0002 


Sulfate  de  soude 0.0206 

-      de  chaux 0.0007 

Silice 0.0014 

Chlorure  de  sodium 0.0121 

Perte 0.0051 


0.1337 


(anglada. 


Petit  village  à  56  kilomètres  de  Peri)ignan,  la  Preste  possède 
un  établissement  assez  commode,  alimenté  par  une  source  très- 
al)ondante,  dite  la  Grande- Source  ou  Source  d'Apollon.  Les 
Bains  des  Lépreux  et  la  Fontaine  de  la  Fargasse  sont  à  peu 
près  sans  emploi. 

Légèrement  sulfureuse,  l'eau  de  la  Preste  est  remarquable 

^  De  Perpignan  <'i  Prals-de-Mollo,  et  de  Prats-dc-Mollo  h  la  Preste. 
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par  son  onctuosité  qui  explique  peut-être  son  action  clans  les 
maladies  des  voies  urinaires. 

Thérapeutique .  — En  dehors  des  propriétés  qu'elle  emprunte 
à  son  principe  sulfureux,  l'eau  de  la  Preste  a  une  action  toute 
spéciale  dans  certaines  affections  des  reins  et  de  la  vessie. 


PROPIAG 


Classement  chimique . .     Sulfatées  calciques. 

—  physique Froides . 

—  géographique Drôme. 


Analyse  chimique. 


gr. 

Bicarbonate  de  chaux 0.172 

Sulfate  de  chaux 0 .  840 

—  de  soude 0.385 

—  de  magnésie  ... .  0.130 
Chlorure  de  sodium 0.185 


Chlorure  de  magnésium.  0.185 

Acide  silicique,  alumine.  0.045 
Peroxyde  de  fer,  matière 

organique 0.020 


1.862 

(O.  HENRY.) 


Petit  village  de  90  habitants,  qui  n'offre  aucune  des  ressources 
que  l'on  recherche  dans  les  stations  thermales.  Les  propriétés 
thérapeutiques  de  ses  eaux  sont  douteuses  et  encore  'peu  con- 
nues, car  dans  les  cas  d'embarras  gastriques,  où  elles  semblent 
le  plus  efficaces,  le  médecin  inspecteur,  M.  Laubier,  n'est  pas 
éloigné  de  croire  que  le  repos,  le  régime  et  le  changement  d'ha- 
bitudes ont  autant  contribué  à  la  guérison  que  l'emploi  des  eaux 
minérales. 


PROVINS    (Seine-et-Marne).  —   Eaux    ferrugineuses 
froides. 
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PUZZIGHELLO 


Classement  chimique Sulfurées  calciques. 

—  physique Froides . 

—  géographique . . .       Corse. 


Analyse  chimique. 


Azote indét. 

Acide  sulfhydrique 0.0i73i 

Bicarbonale  de  chaux.  . .  0.3J1() 

—        de  magnésie.  0.15i5 

Sulfate  de  chaux 0. 0999 

—  de  magnésie.. . .  0.0i07 

—  de  soude 0.131'( 


Chlorure  de  sodium  . . .  0.0692 

—      de  magnésium.  0.0J24 

Acide-silicique 0.0099 

Matière  bitumineuse...  0.0043 

Glairinc indét. 


0.8273 

(LOETSHER.) 


Puzzichello  fait  partie  des  communes  de  Yivario  et  d'Anti- 
sanli,  dans  l'arrondissement  de  Corie. 

L'établissement  thermal,  commode  et  muni  de  baignoires  et 
de  douches,  est  alimenté  par  deux  sources  à  peine  thermales, 
mais  dégageant  une  odeur  très-marquée  d'acide  sulfhydrique. 
L'eau  ne  peut  être  employée  pour  les  bains  qu'après  avoir  été 
chauffée,  circonstance  toujours  défavorable  pour  la  stabilité  dos 
principes  minéralisatcurs. 


QUEWj  et  LIM^    (Pyrénées-Orientales).  —  Eaux  sulfu- 
rées sodiques  thermales. 


RANÇON 


Classement  chimi(|uo Feri'ugiiiouses. 

—  physique Froides. 

—  géographique Seine-Inférieure. 
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Analyse    chimique. 


Carbonate  de  chaux....  0.202 

—  et  crénate  de 
fer...,. 0.024 

Chlorure  de  magnésium.  0.006 

—  de  calcium 0  011 

Sulfate  de  chaux 0.015 


Acide  silicique 1 

—    crénique  et  apocré-  I  ^ 

nique 1 

Matière  organique I 

0.258 

(GIRARDTN  Ct  PREISSER.) 


Au  commencement  du  dix-huitième  siècle,  on  découvrit  à 
3  kilomètres  nord-est  de  Gaudebec,  dans  la  vallée  du  Brébecq 
ou  de  Rançon,  trois  sources  ferrugineuses  qui  eurent  une  grande 
réputation.  Il  ne  reste  aujourd'hui  qu'une  seule  de  ces  sources 
dont  nous  donnons  l'analyse  chimique. 


REBEUVAC    (Basses-Pyrénées).  ~  Eaux    bicarbonatées 
calciques  thermales. 

KE]?IOIiIiOI<l[    (Hautes-Alpes).  —  Eaux  sulfurées  calci- 
ques thermales. 


RENAISON 


Classement  chimique Bicarbonatées  calciques , 

—  physique Froides. 

—  géographique....     Loire. 
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Analyse  chimique. 


lit. 
Acide  carbonique  libre..     0.560 
Azote,  oxygène traces. 


0.663 
0.135 
0.240 
0.171 

0.020 


0.103 


Cblorure  de  sodium. . . . 
—       de  potassium.. 

Azotate traces. 

Silicate  alcalin,  alumine.     0.200 
Fer,  manganèse,  matière 
organique 0.009 


1.541 


(O.  HENRY.) 


Bicarbonate  de  chaux. .. 

—  de  magnésie. 

—  de  soude 

—  de  potasse  . . 
Sulfate  de  sonde 

—  de  chaux 

—  de  potasse  

Le  bourg  de  Renaison,  situé  clans  le  bassin  bouillier  de  la 
Loire,  à  10  ou  12  kilomètres  de  Saint- Alban  et  de  Saint-Galmicr, 
possède  une  eau  acidulé,  gazeuse,  froide,  très-comparable  à 
celle  de  ces  deux  localités,  et,  comme  elles,  servant  surtout 
comme  boisson  de  table. 


RENNES 


Classement  chimique. Ferrugineuses 

—  physique Thermales. 

—  géographique Aude. 


Acide  carbonique. 


Analyse  chimique. 

LE   BAIN-FORT. 


Carbonate  de  chaux 

—  de  magnésie.. 
Chlorure  de  sodium  .... 

—  de  mfignésium. 

—  de  potassium.. 
Sulfate  de  soude  et  de  mag 


Sulfate  de  chaux 

Acide  silicique,  alumine, 
l)hospliiite  d'alumine  et 
de  cliiiux 

Carbon,  et  crénate  de  fer. 

Manganèse 

^latière  organi(|ue 


0.1C2 


0.019 
0.031 
d'aces. 
0.040 


j.043 


(o.  UENRY.) 
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Le  village  de  Rennes,  distant  de  24  kilomètres  deCarcassonne, 
est  une  de  nos  stations  thermales  les  plus  favorisées  sous  le 
rapport  des  eaux.  On  y  trouve  "cinq  sources  ferrugineuses,  dont 
trois  sont  thermales  et  deux  froides,  et  une  rivière  dont  les 
eaux  salines  chlorurées  viennent  baigner  les  murs  de  l'établis- 
sement thermal. 

Les  trois  sources  chaudes  sont  :  le  Bain-Fort,  51°;  le  Bain  de 
la  reine,  31°  ;  le  Bain-Doux  ou  des  Ladres,  40°. 

Les  deux  sources  froides  sont  :  les  Eaux  du  pont  et  celles 
du  Cercle,  dont  la  température  est  de  12°. 

L'établissement  thermal  du  Bain-Fort  se  compose  de  douze 
cabinets  avec  douches  ascendantes,  descendantes,  en  arrosoir, 
pour  injection  et  douche  d'eau  salée.  La  température  des  bains 
et  des  douches  peut  être  variée  à  l'infini,  et  cette  graduation 
volontaire  est  une  immense  ressource  pour  la  thérapeutique. 

Et  ce  qui  augmente  encore  la  valeur  médicale  de  la  station 
de  Rennes  est  la  possibilité  de  l'emploi  de  l'eau  salée,  soit 
pure,  soit  mêlée  à  l'eau  thermale.  On  a  heureusement  tiré  parti 
du  voisinage  de  la  rivière  de  Salz,  qui  fournit  cette  eau  salée, 
en  adaptant  à  chaque  baignoire  du  Bain-Fort  un  robinet  d'eau 
chlorurée  de  cette  rivière. 

Thérapeutique.  —  Les  rhumatismes  de  toutes  sortes  consti- 
tuent plus  de  la  moitié  des  maladies  qui  vont  à  Rennes  ;  vien- 
n  nt  ensuite  les  dispepsies  atoniques,  l'aménorrhée  et  la  leucor- 
rhée passives,  les  engorgements  glanduleux,  les  tumeurs  blan- 
ches et  les  affections  du  système  lymphatique. 


RETHEÏi  (Ardennes). — Eaux  chlorurées  sodiques  froides. 
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RIEU-MAJOU 


Classement  chimique 

—  pliysique 

—  géograpliique.... 


Ferrugineuses. 
Froides. 
Hérault . 


Analyse  chimique. 


Acide  carbonique  libre 


lit. 
0.739 


Bicarbonate  de  chaux. . . .  0.770 

—  de  soude  ....  0.214 

—  de  magnésie..  0.060 
Sulfate  de  soude 0.029 


Chlorure  de  sodium 0.007 

Acide  silicique 0.071 

Oxyde  de  fer 0.031 

Alumine traces 

Matière  organique  et  perte.  0.048 


|mIALHE  et  FIGUIER.) 


1.230 


Les  sources  de  Rieu-Majou  sont  situées  dans  une  prairie,  à 
8  myriamèlres  de  Montpellier.  Depuis  longtemps  connues,  elles 
n'ont  été  captées  qu'en  1846  ;  nous  ne  savons  si  elles  sont  en 
exploitation  et  si  elles  possèdent  un  établissement  thermal. 


RIVIÈRE    DE   SALZ 


Classement  chimique Chlorurées  sodiques. 

—  physique Froides. 

—  •       géographique....     Aude. 


DE    LA    FRANCE 


241 


Analyse  chimique. 


Acide  carbonique. 


Carbonate  de  soude. 


—  de  magnésie. .  \ 
Sulfate  de  soude  et  de  mag. 

—    de  cbaux 

Chlorure  de  sodium ) 

—  de  magnésium,  i 


traces. 


gr. 

0.750 

1.030 
0.010 

•2.020 


r.hlorure  de  potassium.. 

Acide  silicique,  alumine, 
phosphate  d'alumine  et 
de  chaux 

Oxyde  de  fer  carbonate 
et  crénaté 

Matière  organique 


indét. 


0.050 

inapp. 
indét. 


4.860 


(O.   HENRY.) 


La  Salz,  d'après  V Annuaire  des  eaux  de  la  France^  est  une 
rivière  qui  passe  à  peu  de  distance  des  eaux  minérales  de 
Rennes,  et  qui  baigne  môme  les  pieds  de  l'établissement  ther- 
mal du  Bain-Fort. 

Nous  parlons  de  cette  rivière  à  l'article  que  nous  avons  con- 
sacré aux  eaux  minérales  de  Rennes.  (Voir  Rennes.) 


K©CHE-CAR»OSf  (ta)  (Rhône).— Eaux  ferrugineuses 
froides. 

KOCHE-POISAi:  (lia)  (Vienne).—  Eaux  sulfatées  cal- 
ciques  froides. 


ROSHEIM  * 


Classement  chimique. ......     Bicarbonatées  calciques. 

—  physique Froides. 

—  géographique Bas-Rhin. 


*  Chemin  de  fer  de  Strasbourg . 


21 
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Analyse  chimique. 


Ut. 

Acide  carboinque  libre. . . 

0.015 

gr. 

Carbonate  de  cliaiix  . . , . 

0.159Î 

—        de  magnésie  . 

0.0736 

—        de  lithine 

0.0114 

—        de  soude  . . . , 

traces . 

Sulfate  de  lithiiie 

0.0028 

Sulfate  de  magnésie 0.0177 

Azotate  de  magnésie 0.0093 

—     de  potasse ( .,  ^^.^c- 

Chlorure  de  sodium  ....  1  "-""«^ 

Acide  silicique 0.0090 

Matière  organique 0.0012 


0.2929 


(COZE,    PERSOZ   et    FARGEAUD.) 


Rosheim  est  une  petite  ville  sur  la  Nagel,  dans  un  délicieux 
vallon,  à  24  kilomètres  de  Strasbourg. 

L'établissement  thermal  est  construit  dans  la  partie  la  plus 
élevée  de  la  ville  et  est  fréquenté  par  les  malades  des  envi- 
rons. 

La  source  est  renfermée  dans  une  espèce  de  pavillon  couvert; 
ses  eaux,  dont  la  température  est  de  15",  sant  reçues  dans  un 
bassin  de  pierre  de  taille  d'où  elles  vont  alimenter  l'établisse- 
ment des  bains. 


RO.S§£AU    (Maine-et-Loire), 
froides. 


—    Eaux    ferrugineuses 


ROUGAS-  BX.ANG 


Classement  chimique Chlorurées  sodiques. 

—  physique 'J'iKiniiales. 

—  géographique —     Holichcs-du-lUiône. 
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Analyse  chimique. 


Bicarbonate  de  chaiif . . . 

—  de  magnésie. 

Sulfate  de  soude 

—  de  magnésie 

—  dépotasse 

—  de  chaux 

Chlorure  de  sodium 

—  de  potassium . . 

—  de  magnésium . 


gr. 
0.470 


2.100 

20.530 
0.600 
2.000 


Bromure 

lodure 

Acide  silicique 

Alumine 

Phosphate  alumineux... 

Lithine 

Oxyde  de  fer  ou  de  mang. 
Matière  organique 


(O.HENRY.) 


0.025 
0.(105 


0.200 


25.930 


Nous  ne  donnons  la  composition  chimique  de  cette  eau,  dont 
la  découverte  est  toute  récente  aux  environs  de  Marseille,  que 
pour  montrer  qu'elle  doit  être  considérée  comme  une  de  ces 
efflorescences  salines  si  communes  dans  la  Camargue. 


ROUEN 


Classement  chimique 

—  physique 

—  géographique 


Ferrugineuses. 

Froides. 

Seine-Inférieure, 


Analyse  chimique. 

SOURCE  DE  LA   MaREQUERIE. 


Acide  carbonique  libre. . . 


Carbonate  de  chaux 

—        de  fer  avec  cré- 

nate 

Ciilorure  de  calcium 

—         de  magnésium . . 


lit. 
0.002 

gr. 

0.079 

0.094 

0.087 
0.041 


Sulfate  de  chaux 0.012 

—      de  magnésie 0.008 

_      de  fer 0.001 

Acide  silicique 0 .003 

Mat.  organ.  bitumineuse.  ] 

Acide   crénique  et  apocré-  0.007 

nique ) 

0.343 

(GIRARDIN   ET  GREISSER.) 
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Oa  connaît  à  Ruuen  deux  sources  ferrugineuses,  dit  V An- 
nuaire; l'une,  la  source  Saint-Paul,  sourd  dans  l'enclos  de  ce 
nom,  qui  est  au  prieuré  des  filles  de  l'ordre  d«  Saint-Benoît,  au 
pied  de  la  montagne  Sainte-Catherine.  »  Des  quatre  jets  qui 
existaient  autrefois,  un  seul,  la  Poule,  existe  aujourd'hui.  Elle 
possède,  d'après  M.  Girardin,  une  température  de  i3o,5. 

La  seconde  source^  celle  de  la  Marequerie,  sort  à  l'est  du 
quartier  Martainville,  dans  un  jardin  arrange  pour  son  usage. 


ROUZ AT 


Classement  chimique Bicarbonatées  sodiques. 

—  physique Thermales . 

—  géographique Puy-de-Dôme. 


Analyse  chimique. 


Bicarbonate  de  soude 0.92 

—  de  potasse 0.01 


—  de  chaux  . . 

—  de  magnésie.. 


0.61 


Chlorure  de  sodium 0.33 


1.87 


(0.  HENRY.) 


Deux  sources  jaillissent  sur  le  territoire  de  Beauregard- 
Vandon,  dans  l'arrondissement  doRiom.  L'une,  peu  importante, 
est  froide. 

L'autre,  très-abondante,  a  une  tcmpèiature  de  31"  et  ali- 
mente un  petit  établissement  fondé  par  M.  de  Lauzane. 


DE  LA    FRANCE 


24â 


ROY  AT 


Classement  chimique Bicarbonatées  sodiques. 

—  physique  Thermales. 

—  géographique...     Puy-de-Dôme. 


Analyse  chimique. 


Azote 

Oxygène. 


]it. 

5.2 

l.i 


gr- 

Acide  carbonique  libre... 

0.748 

Bicarbonate  de  soude 

1.3Î9 

—        de  potasse . . . 

0.435 

—         de  chaux 

1.000 

—         de  magnésie. . 

0.077 

»-        de  fer 

o.ow 

Bicarbonate  de  manganèse,  traces. 

Sulfate  de  soude 0.185 

Phosphate  de  soude 0.018 

Arséniate  de  soude,. . .    . .  traces. 

Chlorure  de  sodium 1.728 

Jodure,  brom.,  de  sodium,  iudic. 

Silice 0.156 

Alumine ...  traces. 

Matière  organique indic. 

5.936 

(lefort.) 


Les  deux  communes  de  Royal  et  de  Ghamalières  se  partagent 
ces  sources  assez  nombreuses  et  assez  abondantes. 

Les  sources  principales  de  la  commune  de  Royal  sont  :  la  Bu- 
vette, 34»;  la  Piscine  hexagone,  34"  à  35°;  la  grande  Source, 
350,5. 

Les  sources  de  la  commune  de  Ghamalières  sont  :  la  source 
de  Saint-Marc,  31°,  et  la  source  des  Roches,  19°, 5. 

L'élablissemenl  thermal,  lrès-él<5gant,  est  élevé  à  Royal;  il  se 
compose  de  24  baignoires,  dont  l'eau  se  renouvelle  continuelle- 
ment pendant  l'immersion  ;  de  deux  piscines  à  eau  courante» 
de  douches,  de  bains  et  douches  de  vapeur;  enfin,  d'une  salle 
d'aspiration. 

Thérapeutique.  —  Les  malades  qui  viennent  en  plus  grand 
nombre  à  Royal  sont  affectés:  de  scrofules,  de  chlorose  et  de 
maladies  chroniques  des  voies  respiratoires. 

21. 
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RlTUiïiE  (Sarthe).  —  Eaux  ferrugineuses  froides. 


SAIL  -  LEZ  -  CHATEAUMORAND 


Classement  chimique Bicarbonatées  calciques. 

—  physique Thermales. 

—  géographique  , . .     Loire. 


Analyse  chimique. 

SOURCE   DUHAMEL. 


0.0482 


0.H21 


Bicarbonate  de  soude  . . . 

—  de  potasse.. 

—  de  chaux. . . 

—  de  magnésie. 

Sulfate  de  soude 0 .  0800 

Chlorure  de  sodium I  ^  ,.Q^r. 

-      de  magnésium. .  j"  *^^"'^ 


lodure  alcalin 0.0030 

Silicate  de  soude {,.  .^^-^ 

-  dépotasse (^'^^32 

—  delithine (  ^  ^.^^ 

Alumine |  u.0100 

Matière  organique  azotée.    0.0070 


0.4538 

(O.  HENRY.) 


LY'tablissement  thermal  de  Sail-lez-Chateaumorand  se  trouve 
dans  une  jolie  vallée  à  9  kilomètres  de  la  Palisse.  D'anciennes 
constructions  et  la  découverte  de  médailles  à  l'effigie  de  Ves- 
pasien  et  de  Caracalla  attestent  que  ces  thermes  étaient  connus 
des  Romains,  et  qu'ils  jouissaient  auprès  d'eux  d'une  certaine 
réputation. 

Cependant  l'établissement  actuel  est  de  construction  moderne 
et  renferme  2'i  cabinets  de  bains,  munis  de  douches  variées  et 
en  bon  état.  Dans  un  local  presque  contigu,  couvert  et  fermé, 
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se  trouve  la  vaste  piscine  qui  fait  la  réputation  des  eaux   de 
Sail. 

Cette  station  possède  cinq  sources  thermales  et  une  sixième 
froide,  ferrugineuse  et  parfaitement  distincte  des  autres.  Deux 
des  sources  thermales  sont  manifestement  sulfureuses  et  servent 
à  la  boisson. 


SAUL-SOITS-COIJZAM  (Loire).  —  Eaux  bicarbonatées 
sodiques  froides. 


SAINT  -  ALBAN 


Classement  chimique Bicarbonatées  sodiques. 

—  physique Froides. 

—  géographique Loire. 


Analyse  chimique. 


gr. 

Bicarbonate  de  soude  ...     1 .213 

—  de  chaux...     0.894 

—  de  magnésie.    0.423 


Bicarbonate  de  fer 0.038 

Chlorure  de  sodium. ....     0.032 


2.600 

(ORFILA,  BARRUEL  et  SOUBEIRAN.) 

Situé  à  8  kilomètres  de  Roanne,  le  village  de  Saint-Alban 
possède  trois  sources  assez  peu  minéralisées,  dont  la  première, 
le  Puits-Rond,  n'es,l^]us  utilisée  ;  dont  la  seconde,  le  Puits-des- 
Galeux,  sert  à  la  boisson,  et  dont  la  troisième,  le  Grand-Puits, 
alimente  les  bains. 

'  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Roanne. 
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L'eau  de  ces  sources  est  chargée  d'acide  carbonique,  qui  lui 
constitue  presque  toutes  ses  propriétés  médicales,  La  quantité 
de  ce  gaz,  qui  n'a  pas  été  évaluée  dans  l'analyse  que  nous  don- 
nons plus  haut,  est  estimée  par  le  docteur  Goin  à  30  mètres 
cubes  par  12  heures. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Saint-Alban  est  la  première  station  ther- 
male, en  France,  où  l'on  ait  fait  usage  des  bains  d'acide  car- 
bonique. L'installation  de  ces  bains  remonterait  à  1830,  car  déjà 
en  1834  le  docteur  Goin  publiait  les  résultats  qu'il  en  avait 
obtenus. 

Outre  cet  usage,  l'acide  carbonique,  recueilli  aux  sources  de 
Saint-Alban,  sert  aujourd'hui  à  fabriquer  des  eaux  gazeuses 
qui,  comme  celles  de  Saint-Galmier,  sont  employées  en  qualité 
de  boisson  de  table. 

Thérapeutique.  —  Les  malades  qui  vont  à  Saint-Alban  sont  : 
les  rhumatismes  pour  les  bains  d'acide  carbonique,  les  affec- 
tions atoniques  des  voies  digestives,  la  gastralgie,  les  dyspepsies 
et  quelques  faibles  engorgements  des  viscères  du  bas  ventre. 


SAlXT-ALIiYUE  (Puy-de-Dôme).— (Voyez  Clermont.) 


SAINT  -  AMAND 


Classement  cliiniiqiio Sulfatées  calciques. 

—  ptiysiquo Thermales. 

fî(fO},Taphiqiie  . . .     Nord, 
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Analyse  chimique. 

FONTAINE   DE  VÉRITÉ, 
lit. 


Acide  carbonique  libre  ou 
combiné 0.32 


Sulfate  de  magnésie 

Chlorure  de  sodium 

—       de  magnésium. 
Acide  silicique 

0.128 
0.018 
0.077 
0.028 

Matière  organique  et  fer. 
Acide  sulfhydrique  ou  sul- 
fure de  sodium 

traces. 

1.408 

(KUHLMANN.) 

Carbonate  de  chaux 0.0Î5 

—        de  magnésie. .  0  idi 

Sulfate  de  soude 0.170 

—      de  chaux 0.841 


Saint-Amand  est  une  petite  ville  sur  la  Scarpe,  à  12  kilomè- 
tres de  Valenciennes.  Ses  sources  et  surtout  ses  boues  minérales 
ont  une  réputation  européenne. 

Les  sources,  qui  jaillissent  à  2  kilomètres  de  la  ville,  dans  le 
hameau  de  la  Groizette,  sont  au  nombre  de  trois  :  1°  la  Fo7î- 
taine- Bouillon;  2°  le  Pavillon- Ruiné  ou  Brûlé;  ^°  la  Fontaine - 
de -Vérité.  L'eau  de  ces  sources  est  limpide  et  répand  une  lé- 
gère odeur  d'acide  sulfhydrique  qu'elle  perd  bientôt  à  l'air 
libre.  Sa  température  est  de  19", 5. 

Les  boues  exhalent  aussi  une  odeur  sulfureuse  prononcée; 
leur  température  est  de  25°,  que  l'on  élève  au  moyen  de  jels 
d'eau  thermale  chauffée  artificiellement.  Elles  sont  formées  de 
deux  à  trois  couches  :  l'une,  supérieure,  est  une  tourbe  argi- 
leuse^ la  seconde  simplement  argileuse,  et  la  troisième  se  com- 
pose d'acide  silicique  uni  à  du  carbonate  calcaire,  du  peroxyde 
de  fer  et  de  l'alumine. 

L'établissement  thermal  est  divisé  en  un  grand  nombre  de 
chambres  pour  les  malades  :  il  y  a  12  salles  de  bains  et  72  cases 
de  boues  qui  ont  1  à  2  mètres  de  profondeur.  Une  arcade  per- 
met de  communiquer  entre  le  local  oîi  se  trouvent  les  bains  et 
celui  qui  renferme  les  cases  de  boues. 

Thérapeutique:  L'eau  thermale  de  Saint-Amand  s'est  montrée 
ulile  dans  les  affections  chroniques  des  voies  digestives  et  dans 
les  dermatoses  ;  l'efficacité  des  boues  a  été  constatée  dans  les 
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paralysies,  la  sciatiqiie,  les  rhumatismes,  les  entorses,  les  tu- 
meurs blanches  et  les  suites  de  fractures. 


<$ATI¥T-A]!¥T0I]VE-Di:-QUAG]1^0    (Corse).    (Voir 
Giiagno.) 

liAllVT-BOM^EX'    (Hautes-Alpes).  —  Eaux  sulfurées 
calciques  thermales. 

l§A'llVT-eHRI§TEAr-IIE-Ii'lTRI{E  (Basses-Pyré- 
nées). —  Eaux  sulfurées  calciques  froides. 

liAl]VT-€HRI§TOPlIE;  (Saônc-et-Loire).    —  Eaux 
ferrugineuses  froides. 

SAIl^TE-CIiAIRE  (Puy-de-Dôme).  (Voir  Ckrmont.) 


SAINT  -  DENIS  -  LES  -  BLOIS 


Classement  chimique Ferrugineuses. 

—  physique Froides. 

—  géographique  .  , .       Loir-et-Cher. 


Analyse  chimique. 


SOURCE  SAlNT-DENIS. 


Acide  carbonique  libre,  4 16  du  vol. 


0.370 
0.050 


l'icarljonale  de  chaux.. . . 

—        de  magnésie. 

Sulfates  de  soude   et  de 

cliaiix 0.035 

Protoxyde  de  fer  créiialé 

et  carlionalé ,.     O.JK'/) 

Chlorure  de  sodium  ....     0.102 
loduro  alcalin traces 


Azotate indices 

Sels     de    potasse    et  de 

chaux  (ciH'nates) 0.000 

Sel  ammoniacal  (carbo- 
nate). ? indices 

Aride  silicique  et  alumine    OAWt 

Principe  arsenical  dans 
les  dé[)6ts  ocracés....     indices 


0.777 


0.    HKISRY. 
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A  6  kilomètres  de  la  \'ille  de  Blois,  dit  V Annuaire^  dans  une 
vallée  qui  sépare  la  Loire  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Tours, 
on  trouve  trois  sources  presque  contiguës,  dont  les  eaux  se 
réunissent  dans  un  bassin  circulaire,  sorte  de  piscine  qui  re- 
monte par  sa  construction  aux  dernières  années  du  seizième 
siècle.  Ces  eaux,  presque  abandonnées  aujourd'hui,  furent  mises 
en  renom  par  la  reine  Marie  de  Médicis,  qd  y  trouva  la  santé 
et  qui  les  fit  emménager  convenablement,  en  les  dotant  particu- 
lièrement du  bassin  dont  il  vient  d'être  question.  Depuis  la  ré- 
volution de  1789,  elles  n'ont  plus  été  réellement  connues  et  fré- 
quentées que  par  les  gens  du  pays. 

Ces  sources  ont  beaucoup  d'analogie  de  composition  avec 
celles  de  Forges,  et  il  y  a  lieu  d'espérer,  si  on  les  rétablit  conve- 
nablement, qu'elles  rendront  d'utiles  services  au  pays  blaisois, 
à  peu  près  dépourvu  d'eaux  minérales. 


SAïayT-FElilX-IîES-FAlLLEItËS    (Gard).    — 
Eaux  ferrugineuses  froides. 


SAINT  -  GALMIER 


Classement  chimique Bicarbonatées  calciques, 

~  physique Froides. 

—  géographique....     Loire. 


J  Chemin  de  fer  de  Saint-Etienne. 
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Analyse  chimique. 


Acide  carbonique  libre 


lit. 
1.20 


1.037 


Bicarbonate  de  chaux, 

—  de  magnésie,  i 

—  de  soude...  0,238 

—  destrontiane  0.007 

—  de  fer (  n  009 

—  demangan..  r'""*^ 


Sulfate  de  soude 0.079 


—     de  chaux 

Azotate  de  magnésie 

Chlorure  de  sodium 

Phosphate  soluble 

Mat.  organ.  non  azotée.. 
Acide  silicique,  alumine. 


(o.  HENRY.) 


0.180 

0.060 

0.216 

traces . 

0.024 

0.036 

1.886 


Deux  sources  exislent  à  Sainl-Galmier  :  hi  source  Fontfort^ 
la  plus  ancienne,  el  la  source  Badoit,  découverte  dans  ces  der- 
nières années.  La  parfaite  analogie  de  composition  de  ces 
deux  sources  porte  à  croire  qu'elles  émanent  l'une  et  l'autre  de 
la  même  nappe  souterraine. 

Les  eaux  de  Saint-Galmier  sont  excessivement  riches  en 
acide  carbonique  et  presque  entièrement  dépourvues  de  matière 
organique,  double  circonstance  qui  contribue  puissamment  à 
l'entière  conservation  de  ces  eaux.  Aussi  les  exporte- l-on  en 
grande  quantité  sur  tous  les  points  de  la  France,  où  elles  ser- 
vent surtout  comme  boisson  de  table. 


SAI^T-HIPPOIilfTE-Sî'JEi^VAIi  (Puy-de-Dôme)'. 
■  Eaux  ferrugineuses  thermales. 


SAINT -HONORE 


n  1 


Classement  chimique Sulfurées  sodiques. 

—  physique Thermales. 

—  géographique Nièvre. 


1  Chemin  de  fer  de  Nevcrs,  à  12  kilomètres  de  Moulin-Engilhert. 
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Analyse  chimique. 


lit. 


Acide  suif  hydrique  libre .     0.070 
—    carbonique  libre.  1i9  du  vol. 

Azote 

Traces  d'oxygène 


indét. 


Bicarbonate  de  chaux...  (^  ^»q 

-  de  magnésie,  l"'"^^ 

—  de  soude   et 
de  potasse 

Silicate  de  potasse... 

—  de  soude 

—  d'alumine 0.023 

Sulfure  alcalin 0.003 


0.0^^0 
0.034 


Sulfate  de  soude 0.132 

—  de  chaux ,.     0,032 

Chlorure  de  sodium 0.300 

—  de     potassium 
évalué...    0.C05 

lodure  alcalin . . 

Lithine 

Oxyde  de  fer  et  matière 

organique 0.C07 

Manganèse indices 

Matière  organique. I  .    -,^. 

Glairine  rudimen taire. . ,  i 


traces. 


(O.   HENRY.) 


0.674 


Le  centre  de  la  France  n'est  pas  riche  en  eaux  sulfureuses; 
il  ne  possède  que  les  sources  de  Saint-Honoré. 

Les  Romains,  qui  les  désignaient  sous  le  nom  d'Aquœ  nisinei, 
y  avaient  fait  construire  de  vastes  piscines  en  marbre  dont  on 
a,  dans  ces  dernières  années,  découvert  les  restes,  ainsi  que 
des  médailles  de  Néron,  des  ustensiles,  des  débris  d'armes,  ete* 

Jusqu'en  1851  ces  sources  restèrent  ignorées;  les  travaux 
que  l'on  entreprit  alors  pour  leur  aménagement  demandent  à 
être  complétés,  car  il  est  probable  que,  débaî-rassée  de  plusieurs 
infiltrations  étrangères  auxquelles  elle  est  mêlée,  l'eau  de  Saint- 
Honoré  acquerra  un  degré  de  température  et  de  sulfuration 
supérieur  à  celui  qu'elle  présente  aujourd'hui. 

Situées  dans  une  pittoresque  vallée^  sur  la  limite  du  Mor- 
van,  les  sources  sortent  du  fond  de  bassins  circulaires,  sortes 
de  puits  d'une  profondeur  de  2  mètres  environ.  Les  eaux 
coulent  en  abondance,  remplissent  continuellement  les  bai- 
gnoires naturelles  et  s'écoulent  par  un  trop  plein  au  dehors.  Il 
y  a  un  écoulement  continuel  qui  renouvelle  sans  cesse  l'eau  du 
bain.  C'est  dans  ces  puits  qu'on  place  les  malades  à  l'aide 
d'un  appareil  en  bois  approprié  à  cet  usage. 

L'établissement  de  Saint-Honoré  n'est  remarquable  ni  par  le 
luxe,  ni  même  par  le  bien-être  qu'on  serait  désireux  d'y  ren- 

'22 
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contrer  :  quelques  baignoires,  avec  douches,  et  deux  petites 
piscines,  d'origine  romaine,  destinées  aux  bains  des  pauvres, 
constituent  momentanément  tout  l'appareil  balnéaire  de  ces 
thermes.  On  espère  qu'un  bel  établissement  y  sera  construit 
et  nous  ne  doutons  pas  qu'alors  Saint-Honoré  ne  devienne  une 
station  très-fréquentée. 

Thérapeutique.  —  Ces  sources  sont  de  trop  récente  exploi- 
tation pour  que  la  thérapeutique  en  soit  nettement  dessinée; 
cependant,  comme  toutes  les  eaux  sulfurées  sodiques,  elles  sont 
prescrites  contre  les  maladies  de  la  peau  et  plus  particulière- 
ment contre  l'eczéma  et  l'impétigo. 

Leur  peu  de  sulfuralion  leur  assigne  quelque  efficacité  dans 
les  maladies  des  voies  respiratoires,  surtout  dans  le  catarrhe 
bronchique  et  la  laryngite  chronique. 


SAIKT-JUÏiIE]\î(lIérault).— Eaux  ferrugineuses  froides. 


SAINT-LAURENT  * 


Classement  chimique. .    ....     Bicarbonatées  sodicpies. 

—  physique Thermales. 

—  géographique Ardèche. 


Analjfsc  eliîmîquc. 


gr. 

Carbonate  de  soude ().5fl5 

Sulfale  de  soude 0.0 'jO 

Chlorure  de  sodium 0.085 


1  Roule  de  Clennonl  à  Montpelli' 


Acide  siliciqueel  alumine.     0.052 


0.082 

flJÎ:RARD.) 
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Petit  village  de  l'arrondissement  de  Largentière,  Saint-Lau- 
rent est  situé  dans  une  gorge  étroite  ouverte  seulement  au 
midi. 

La  source  jaillit  au  centre  du  village,  et  les  eaux,  conduites 
par  des  canaux  souterrains,  vont  alimenter  trois  petits  établis- 
sements qui  appartiennent  à  trois  propriétaires  différents. 


SAINTE-MADELEINE  DE  FLOURENS 


Classement  chimique  . . . 

—  physique.... 

—  géographique 


Ferrugineuses. 

Froides. 

Haute-Garonne. 


Analyse  cliimique. 


lit. 
Acide  carbonique 0 .  060 


gr. 

Carbonate  de  chaux 0.312 

—  de  magnésie. . .  0.015 

—  de  fer 0.081 

Sulfate  de  soude 0.077 


Sulfate  de  chaux 0. 020 

Chlorure  de  sodium 0 .  193 

—  de  magnésium..  0.020 

Acide  silicique 0.011 

Matière  l)itumineuse 0.007 

—  végétale 0.010 


0.751 

PAILHÈS,   LAMOTTE  et  TAREES.) 


Village  à  4  kilomètres  de  Toiûouse,  àii  Y Ammaire.  La  source 
minérale  est  entourée  de  quelques  maisons  destinées  à  loger 
les  malades.  11  y  a  un  médecin  inspecteur. 


liAIl^TË-lflAKIE  (Cantal).  —  Eaux  bicarbonatées  cal- 
ciques  froides. 
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SAINTE -MARIE  ET  SIRADAN 


Classement  chimique Sulfatées  calciqnes. 

—  physique Thermales. 

—  géographique....     Hautes-Pyrénées. 


Analyse  chimique. 

SOURCE    SAINTE-MARIE. 


Acide  carbonique. . . 
Carbonate  de  chaux. 


lit. 

0.160 

gr. 

0.37 


Carbonate  de  magnésie. . .      0.02 

Sulfate  de  chaux 1.43 

—     de  magnésie 0.58 


2.40 


SAVE. 


SOURCE   DE   SIRADAN, 


Acide  carbonique  libre. 


lit. 

0.014 

gr- 

0.390 
O.JIO 
1.400 
0.300 
0.120 

indices 

0.030 


Sel  de  potasse sensib. 

Acide  silicique 

Alumine. 

Oxyde  de  fer 

Phosphate 

Matière     organique     de 

l'humus 

Principe  ammoniacal — 


O.ICO 


2.450 


Bicarbonate  de  chaux  . . . 

—         de  magnésie. 

Sulfate  de  chaux 

—  de  magnésie 

—  de  soude  

—  de  slrontiane  . . . 
Chlorure  de  sodium 

—  do  calcium....  }  0.030  (FILIIOL.] 

—  de  magnésium. 

Dans  une  mcmo  vallée,  comi)risc  entre  les  villages  de  Bagiry 
et  d'I^^stenos,  sur  les  bords  de  la  route  de  Toulouse  à  Bagnèrcs- 
de-Luchon,  on  voit  deux  dtablisscments  thernaaux  d'une  certaine 
(jl(jgancc,  alinaentés  par  deux  sources  minérales  qui  offrent  entre 
elles  ])eaucoup  d'analogie. 
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L'une  est  la  source  Sainte-Mark  et  l'autre  la  source  de  Si- 
raclan. 


SAINT -MARTIN  DE  FENOUILLA 


Classement  chimique Bicarbonatées  calciques. 

—         physique Froides. 

géographique Pyrénées-Orientales. 


Analyse  chimique. 


lit. 
Acide  carbonique  libre. . .     0.750 


gr. 
Carbonate  de  soude 2.787 

—  de  chaux 0.448 

—  de  magnésie...     0.159 

—  de  fer 0.050 


Sulfate  de  soude 0.019 

—     dépotasse traces 

Chlorure  de  sodium 0.324 

Acide  silicique 0 .  106 

Matière  organique 0.022 

Perte 0.104 


4.019 

(angladâ.) 

Dans  son  travail  sur  les  eaux  minérales  des  Pyrénées-Orien- 
tales, Anglada  fait  mention  de  quatre  sources  très-rapprochées 
les  unes  des  autres,  et  qu'il  classe  parmi  les  eaux  ferrugineuses. 
Ces  quatre  sources  sont  :  \qBouIou,  Saint -Martin  de  Fe- 
nouilla,  Sorède  et  Laroque. 

Quoique  toutes  les  quatre  soient  ferrugineuses,  les  deux  pre- 
mières doivent  être  classées  parmi  les  eaux  alcalines  ;  les  deux 
dernières  seules  peuvent  prendre  place  parmi  les  sources  dont 
le  fer  est  la  caractéristique. 


S AI]«T-ltIAltTÏ]^-VAIiMEM.©lTlL  (Cantal) .—Eaux 
bicarbonatées  calciques  froides. 
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SAINT -MYON 


Classement  chimique. ......     Bicarbonatées  sodiqiies, 

—  physique Froides. 

—  géographique..  ,     Puy-de-Dôme. 


Analyse  chimique. 


Chlorure  de  sodium O.-'îOO 

Acide  silicique 0.050 

Matière  organique traces 

Perte 0.091 


gr. 

Bicarbonate  de  soude.... 

2.U5 

—         de  chaux.. .. 

0  841 

—         de  magnésie . 

0.273 

—         de  fer 

0.076 

Sulfate  de  soude 

0.185 

4.0W 


(ni  VET.) 

Ces  eaux,  qui  Irès-ancicnnement  ont  joui  d'une  certaine  ré- 
putation, sont  aujourd'hui  tombées  dans  l'oubli.  Elles  ne  sont 
guère  fréquentées  que  par  les  habitants  des  environs. 


SAINT-NECTAIRE 


Classement  chimique Chlorurées  sodiqucs. 

—  physique Tlicrninlos. 

—  géographique I^iy-de-Dôme. 


Chemin  de  fer  de  Paris  h.  Clermont, 
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Analyse  chimique. 

PETITE  SOURCE  BOETTE. 


gr- 

Bicarbonate  de  soude 2.96 

—  de  magnésie.. .  0.33 

—  de  chaux 0.71 

—  de  fer 0.04 

Clilorure  de  sodium 2. 51 

Sulfate  de  soude 0.18 


Sulfate  de  chaux ( 

Alumine l"^^' 

Silice 0.11 

Matière  organique trac. 

Perte 0.15 


7.01 

(NI  VET.) 


Le  petit  village  de  Saint-Nectaire,  distant  de  24  kilomètres  du 
Mont-Dore,  est  beaucoup  plus  connu  par  son  industrie  des  in- 
crustations que  par  ses  succès  thérapeutiques. 

Cependant  il  possède  trois  établissements  :  1^  celui  du  Mont- 
Cornador;  2°  celui  de  Boette;  3^  celui  de  Mandon  jeune;  tous 
pourvus  de  cabinets  de  bains  et  de  douches. 

Les  sources  de  Saint-Nectaire,  très-nombreuses  et  très-abon- 
dantes, sourdent  sur  le  penchant  des  deux  rives  d'une  petite 
rivière,  et  quelquefois  même  dans  son  lit.  Chaque  filet  d'eau 
minérale  forme  une  traînée  blanche  qui  se  distingue  de  loin  et, 
sans  la  rivière  qui  les  emporte  au  fur  et  à  mesure  qu'elles  se 
déposent,  les  incrustations  auraient  bientôt  envahi  tout  le  pays. 

L'eau  de  Saint-Nectaire  est  employée,  à  l'intérieur,  dans  les 
affections  atoniques  de  l'estomac  et  dans  les  engorgements  de 
la  rate,  suite  de  fièvres  intermittentes. 

Mais  c'est  surtout  à  l'extérieur,  sous  formes  de  bains  et  de 
douches,  que  l'eau  de  Saint-Nectaire  trouve  une  heureuse  ap- 
plication. 

Malheureusement  le  côté  médical  de  cette  station  thermale 
est  un  peu  négligé  et  cède  le  pas  au  commerce  des  incrusta- 
lions  qui  a  pris  un  grand  développement.  Aussi  peu  de  malades 
étrangers  sont  envoyés  à  Saint-Nectaire,  et  ces  thermes  ne  sont 
guère  visités  que  par  les  habitants  des  départements  voisins. 

Thérapeutique.  —  On  voit  à  Saint-Nectaire  dos  affections 
atoniques  du  tube  digestif,  le  rhumatisme,  les  névralgies,  la 
scrofule  et  la  leucorrhée. 
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SAINT  PARDOUX 


Classement  chimique Ferrugineuses, 

—  physique Froides  ; 

—  géographique Allier, 


Analyse  chimique. 


Acide  carbonique. 


Il6  du  vol. 
gr. 
Bicarbonate  de  chaux. . . 

—  de  magnésie.  ^0  0287 

—  de  soude  . . . 
Sulfate  de  soude 

—      de  chaux 

Chlorure  de  sodium .... 
—      de  magnésium. 


0.0100 
0.0300 


Silicate  de  chaux  et  d'a- 
lumine      0.0700 

Oxyde  de  fer  associé  k  une  . 
matière  organique  (cré- 
nate) 0.0200 


1.1841 

(O.HENRY.) 


Saint-Pardoiix ,  qui  n'est  qu'à  42  Idlomètres  de  Bourbon-l'Ar- 
chambault,  possède  une  source  gazeuse,  froide  et  légèrement 
ferrugineuse,  qui  est  surtout  employée  à  l'exportation.  On  en 
expédie  de  grandes  quantités  en  France,  en  Allemagne  et  en 
Italie,  comme  boisson  de  table.  Les  baigneurs  de  Bourbon- 
l'Arcbambault  en  font  un  grand  usage  à  leurs  repas. 


SAIÎVT-PARIZE  (Nièvre),  —  Eaux  bicarbonatées  cal- 
ciques  froides. 

SAI]\T-PlERRE-n'ARftEM^^OW  (Ïlautes-Alpes). 

—  Eaux  bicurlionatées  calciques  froides. 

SAlIVT-f^lIlTERIE-DE-TAKASCO«î   (Ariége). 

—  Eaux  ferrugineuses  froides, 
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SAIXT-KEMY-IiA-VAIIE5fi?lfE  (Maine-et-Loire). 
—  Eaux  ferrugineuses  froides. 


SAINT-SAUVEUR' 


Classement  chimique. ......     Sulfurées  sodiques 

—  physique Thermales. 

—  géographique Hautes-Pyrénées. 


Analyse  chimique. 


Azote ... 

0.004 

gr. 

Sulfure  (le  sodium. . . 

.     0.0218 

Chlorure  de  sodium . . . 

.     0.0695 

Sulfate  de  soude 

.     0.0400 

Silicate  de  soude ..... 

.     0.0704 

Silicate  de  magnésie  .. ..  0.0031 

—  d'alumine 0.007o 

—  dépotasse traces. 

Matière  organique 0  0320 

Iode 

Acide  borique 


traces, 


0.2500 


A  4  kilomètres  de  Baréges  et  à  peu  de  distance  de  Gauterets, 
le  village  de  Saint-Sauveur  est  dans  une  position  pittoresque  et 
ravissante  au  milieu  de  la  vallée  de  Luz.  Son  établissement 
thermal,  un  des  plus  élégants  de  toute  la  chaîne  des  Pyrénées, 
possède  une  buvette,  des  douches  descendantes  et  ascendantes 
et  seize  baignoires. 

Deux  sources  seulement  sont  en  usage  à  Saint-Sauveur  :  celle 
de  l'établissement,  dont  la  température  est  de  32°  et  celle  de 
Hontalaàe  qui  ne  compte  que  22°.  La  première  est  presque 
uniquement  employée  en  bains ,  tandis  que  la  seconde  est  uti- 


Chemin  de  fer  de  Paris  h  Bordeaux,  Pau,  Luz  et  Saint-Sauveur. 


262  EAUX   MINERALES 

lisL^c  avec  avantage  en  boisson,  dans  le  traitement  de  la  dys- 
pepsie, et  en  bains  dans  celui  des  affections  nerveuses  an- 
ciennes. 

Beaucoup  moins  excitantes  que  les  eaux  de  Lucbon,  de  Ba- 
réges  et  de  Gauterets,  les  eaux  de  Saint-Sauveur  devraient  otfrir 
une  minéralisation  beaucoup  moins  riche  que  celle  des  sources 
que  nous  venons  de  nommer.  Il  n'en  est  rien  cependant,  et  cette 
différence  dans  les  propriétés  médicales  avec  une  composition 
chimique  à  peu  près  identique ,  est  un  de  ces  mystères  de  la 
thérapeutique  thermale  dont  la  science  n'a  i)oint  encore  saisi 
le  secret,  h  moins  cependant  que  l'on  ne  veuille  trouver  le  mot 
de  l'énigme  dans  un  dégagement  assez  considérable  de  gaz  azote 
qui  se  produit  aux  eaux  de  Saint-Sauveur. 

M.  le  docteur  Hédouin  a  publié  récemment  une  monogra- 
phie sur  cette  station  thermale  qu'il  fréquente  depuis  plusieurs 
années.  Ce  travail ,  où  se  rencontrent  des  observations  intéres- 
santes ,  met  en  relief  un  point  particulier  et  qui  semble  lui 
appartenir  en  propre.  «  En  général,  dit-il  dans  une  note  qu'il 
nous  a  fait  parvenir,  on'rattache  exclusivement  l'emploi  des  eaux 
sulfureuses  aux  affections  des  voies  respiratoires,  tandis  que 
plusieurs  d'entre  elles  modifient  très-avantageusement  certains 
états  morbides  du  tube  digestif.  A  Saint-Sauveur,  j'ai  eu  fré- 
quemment à  traiter  des  dyspeptiques  qui.  comme  symptôme 
principal  de  leur  maladie,  présentaient  une  toux  sèche  qui  fait 
trop  facilement  croire  à  une  affection  tuberculeuse  commen- 
çante. La  plupart  de  ces  malades  qui  présentaient  l'une  des 
formes  de  la  dyspepsie,  ont  généralement  guéri  par  l'usage  de 
la  source  de  Ilontaladc.  » 

Ce  n'est  ])oint  ici  le  lieu  de  discuter  cette  opinion  et  de  sa- 
voir si  certaines  formes  des  affections  des  voies  respiratoires 
ne  peuvent  pas  amener  la  dyspepsie,  auquel  cas  la  modification 
de  la  cause  amènerait  fatalement  une  modification  des  effets, 
ou  bien  encore,  si  l'état  morbide  de  l'estomac  ne  serait  pas  tout 
simplement  une  affection  concomittante  de  celle  des  voies  aé- 
riennes, les  unes  et  les  autres  heureusement  combattues  par  les 
eaux  de  Saint-Sauveur. 
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Thérapeutique.  —  Les  maladies  les  plus  fréquentes  observées 
à  Saint-Sauveur,  sont  la  lencorrhéee,  l'aménorrhée,  la  gravellc, 
les  dartres,  les  bronchites  chroniques,  et  surtout  les  affections 
nerveuses,  générales  et  locales.  Quelques-unes  de  ces  aff'ec- 
tions,  telles  que  l'aménorrhée,  la  leucorrhée  et  les  affections 
nerveuses  sont  souvent  sous  la  dépendance  d'un  état  anémique 
et  chlorotique  contre  lequel  les  eaux  de  Saint-Sauveur  sont 
puissamment  secondées  par  l'eau  ferrugineuse  de  Yiscos,  prise 
en  boisson.  Contrairement  aux  habitudes  des  stations  thermales, 
le  médecin  inspecteur  de  Saint-Sauveur ,  M.  Fabas ,  combine  les 
préparations  pharmaceutiques  avec  l'emploi  des  eaux  minérales. 
Ainsi,  dans  la  syphilis,  il  administre  les  iodures  ;  dans  les  dartres, 
il  donne  le  sirop  dépuratif,  l'infusion  de  houblon  et  le  suc  de 
plantes  amères. 


^lAIIVT-THOllA^  (Pyrénées-Orientales).— Eaux  sulfurées 
sodiques  thermales. 

fi»AlI\T-YORRE  (Allier).  (Voir  Vichy.) 

SALA  (Isère).  —  Eaux  sulfurées  sodiques  froides. 

SALCES  (Pyrénées-Orientales). —  Eaux  chlorurées  sodiques 
thermales. 

S»ALEI€II  (Haute-Garonne).  —  Eaux  ferrugineuses  froides. 

SALIES  (Haute -Garonne).  —  Eaux    sulfurées  calciques 
froides. 


SALINS ' 


Classement  chimique Chlorurées  sodiques. 

—  physique Froides. 

—  géographique. . . .     Jura . 


Chemin  de  fer  de  Lyon,  embranchement  de  Dijon  à  Dole  et  à  Salins. 
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Analyse  chimique. 


Carbonalc  de  chaux  ....  0.093 

—  (le  macjnésie. .  0.004 
Chlorure  de  magnésium.  0.222 

—  de  potassium..  0  390 

—  de  sodium 27.  WG 

Sulfate  de  chaux 0.573 


Sulfate  de  magnésie. . ..  0.873 

—  de  potasse 0.035 

—  de  soude 0.307 

Bromure  de  potassium..  0.067 

29.990 

(desfosses;) 


«  L'établissement  thermal  de  Salins  n'est  pas  mentionné  dans 
VA7inuaire  ;  quoique  imparfaitement  organisé  encore,  il  mérite 
un  grand  intérêt,  pour  l'usage  c[ue  l'on  fait  à  Salins  des  eaux 
mères  des  salines... 

>■)  Lés  eaux  mères  de  Salms  ne  peuvent  guère  être  employées 
qu'à  l'extérieur.  Nous  avons  donné  l'analyse  de  la  source  la 
moins  minéralisée.  Les  autres  ont  40,  50,  80  et  plus  de 
100  grammes  de  chlorure  de  sodium.  On  pourrait  peut-être 
utiliser  dans  ce  sens  les  sources  les  moins  fortes,  en  les  char- 
geant d'acide  carbonique. 

»  Les  eaux  minérales  de  Salins  proviennent  de  puits'qui  met- 
tent en  communication  l'eau  d'un  ruisseau  avec  de  vastes  bancs 
de  sel  gemme,  et  la  ramènent  au  moyen  de  pompes. 

»  On  voit  que  ces  eaux  sont,  jusqu'à  un  certain  point,  artifi- 
cielles. 

»  Leur  étude  intéresse  spécialement  la  thérapeutique  des 
scrofules.  »  ' 

Nous  ajouterons  que  l'emménagement  de  l'établissement  de 
Salins  est  aujourd'hui  à  peu  près  complet,  et  qu'on  se  propose 
d'y  faire,  sur  une  grande  échelle,  de  l'hydrothérapie  avec  l'eau 
saline. 


$»AL10]\  (nautcs-Alpes).    —  Eaux    chlorurées    sodiques 
froides. 
i^ALZ  (Aude).  (Voir  Rivière  de  Sah  et  Rennes.) 

'  Tout  cet  article  ost  extrait  de  l'oxcellent  ouvrage  de  M.  Durand-Far- 
del,  Traité  thérapeutique  de3  eaux  minérales. 
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li»4LZBRO]^]¥  {Salines  de)  (Moselle).  —  Eaux  chlorurées. 
SAIXTENAY   (Gôte-d'Or).  —  Eaux   chlorurées    sodiques 
froides. 

S»4RRE  {Salines  de)  (Moselle).  —  Eaux  chlorurées. 


SAUBUSE 


Classement  chimique Chlorurées  sodiques, 

—  physique Froides. 

—  géographique Landes. 


Analyse  chimique. 


Sulfate  de  chaux.. 0.048 

Chlorure  de  sodium 0.080 

—       de  calcium 0.095 


Chlorure  de  magnésium. .     0.047 
Matière  gélatineuse 0.010 


0.280 


(THORE  et  MAYRÂC' 


Il  n'existe  pas  à  Saubuse  d'établissement  thermal  ;  cependant 
la  source  est  fréquentée  par  les  habitants  des  pays  voisins  ; 
elle  forme  un  bourbier  où  les  malades  se  baignent.  Les  Boues 
de  Saubuse  jouissent,  dans  la  contrée,  d'une  grande  réputation. 


SAUCATlS  (Gironde).  —  Eaux  ferrugineuses  froides. 

SAULCE  (lia)  (Hautes- Alpes).  —  Eaux  bicarbonatées  so^ 
diques  thermales. 

S.IULX  (Nièvre).  —  Eaux  bicarbonatées  sodiques  froides. 

SAÏJXILLAl^GES  (Puy-de-Dôme.)—  Eaux  bicarbonatées 
sodiques  froides. 

â3 
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SEGRAY 


Classement  chimique Ferrugineuses. 

—  physique Froides . 

—  géographique....     Loiret. 


Analyse  chimique. 


Acide  carbonique  libre. ...  0.  J61 

Bicarbonate  de  chaux. . . .  0.214 

—  de  magnésie..  0.065 

—  de  fer 0.008 

Chlorure  de  magnésium . 

—  de  sodium J  0 .  025 

—  de  calcium 


Sulfate  de  magnésie 0.016 

—     de  chaux 0.012 

Acide  silicique  et  alumine.  0.027 

Matière  organique  non  az.  0.016 


0.544 

fo.  HENRY.) 


Segray  est  un  village  près  de  Pilhiviers,  dans  un  vallon  dé- 
licieux chanté  par  les  poêles.  La  Source  qu'on  y  trouve  est 
assez  fréquentée  par  les  habitants  des  départements  voisins. 

SEIME  (Maine-et-Loire).  —  Eaux  ferrugineuses  froides. 
ISEUIUR  (Côte -d'Or).  —  Eaux  chlorurées  sodiques  froides. 
J§ËRIDAI\.  (Voyez  Sainte-Marie  et  Siradan.) 


SERMAIZE  ' 


Classement  chimique Sulfatées  magnésiques 

—  physique Froides. 

—  géographique Marne. 


'  flhemin  de  fer  de  Paris  à  Strasbourg. 
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Analyse  chimique. 


Azote  et  oxygène indét. 

Acide  carbonique  libre...  inapp. 

Bicarbonate  de  cbaux. . . .  0.480 

—  de  strontlane.  0.027 

—  de  magnésie..  0.007 

—  de  fer 0.010 

Chlorure  de  magnésium..  O.OtO 


lodure  alcalin traces 

Sulfate  de  magnésie 0.700 

—  de  soude 0.045 

—  de  chaux 0.085 

Silice 0.010 

Phosphate  d'alumine traces 

Matière  organique  environ.  0. 190 


3.557 


(CALLOUD.) 


Situé  sur  la  Saulx  et  la  Laumo,  à  24  kilomètres  de  Vitry- 
le-Français,  le  petit  bourg  de  Sermaize  possède  une  source 
minérale  que  l'on  appelle,  on  ne  sait  trop  pourquoi,  la  Fon- 
taine des  Sarrazins. 

La  réputation  de  cette  fontaine  est  fort  ancienne,  car,  en 
1696,  Baugier  en  conseillait  les  eaux  qu'il  avait  reconnues  pur- 
gatives, contre  la  gravelle  et  les  coliques  néphrétiques. 

Le  propriétaire  actuel  y  a  fait  construire  un  petit  pavillon 
qui  recouvre  la  source  et  la  protège  contre  les  eaux  de  pluie. 


SIORÈBE  (Pyrénées -Orientales).  —   Eaux  ferrugineuses 
froides. 

§>ORl]\IÈRE    (La)    (Maine-et-Loire).    —  Eaux  ferrugi- 
neuses froides. 

SOTTEVILLE-lEZ-IlOUEI\  (Seine-Inférieure.)— Eaux 
chlorurées  sodiques  froides. 

SIOUCELLE  (Maine-et-Loire).  —  Eaux  ferrugineuses  froides. 

SiOUDOX  (Maine-et-Loire).  —  Eaux  ferrugineuses  froides. 

li»OlIGROG]\E  (Aude).  — Eaux  chlorurées  sodiquesfroides. 

SOULIEUX  (Isère).  —  Eaux  sulfatées  magnésiques  froides. 
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SOULTZ  -  LES  -  BAINS  ' 


Classement  chimique Clilorurées  sodiques. 

—  pliysiqiie Froides. 

—  géographique. . . .     Bas-Rhin . 


Analyse  chimique. 


Acide  carbonique  libre. . . .  0.03S 

Bicarbonate  de  cliaux....  0.431 

Sulfate  de  chaux 0.278 

—  de  soude 0.267 

—  de  magnésie. .....  0.200 


Chlorure  de  sodium 3.180 

Bromure  de  potassium O.(IOÎ) 

lodure  de  potassium 0.003 

Acide  siliciquc 0.004 


(PERSOZ  et  KOPP.) 


4.417 


Les  eaux  de  SouUz-1  es-Bains  jouissaient  autrefois  d'une 
grande  réputation;  elles  sont  aujourd'hui  abandonnées,  et  quoi- 
c{ue  cette  station  possède  un  établissement  capable  de  recevoir 
des  malades,  ceux-ci  se  rendent  à  Niederbronn  ,  situé  dans  le 
môme  département  et  dont  l'action  thérapeutique  est  la  même. 
(Voir  Niederhronn.) 


SULTZBACH 


Classement  rliimiqne Ferruî^incuses, 

—  pliysi(|ue I•'^()i(l(^s. 

—  géographique llaut-riliiii. 


I  (.lifMTiiii  de  l'cr  de  Strashoiiri 
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Analyse  chimique. 


Acide  carbonique  libre. 


lit. 
1.789 


Carbonate  de  soude 0.6505 

—  de  lithine. . . .  0.0049 

—  de  chaux 0.48fô 

—  de  magnésie..  0.1767 
-^       de  fer 0.0232 


Sulfate  de  potasse 0.1147 

—     de  soude 0.0093 

Chlorure  de  sodium 0.1343 

Acide  silicique. 0.0567 

Alumine ,..  0.0062 

Acides    phosphorique    et 

borique....' traces. 

1.6613 

(OPPERMANN.) 


Petit  village  à  12  kilomètres  de  Golmar,  Sultzbach  était  une 
station  thermale  autrefois  très-renommée  ;  elle  a  aujourd'hui 
beaucoup  perdu  de  sa  réputation,  et  son  établissement,  assez 
mal  tenu,  n'est  plus  fréquenté  que  par  de  rares  étrangers. 

Cependant  il  est  alimenté  par  six  sources,  dont  la  quatrième, 
nommée  la  meilleure,  sert  à  l'usage  interne. 

MM.  Chevalier  et  Schauefèle  ont  constaté,  sans  le  doser,  la 
présence  de  l'arsenic  dans  les  dépôts  ocracés  de  l'eau  de  Sultz- 
bach, comme  ils  l'avaient  fait  pour  ceux  de  Bussang. 

L'eau  de  Sultzbach  sert  surtout,  comme  celle  de  Bussang,  à 
l'exportation. 


SYLVÂNÈS 


Classement  chimique Ferrugineuses. 

—  physique Thermales . 

—  géographique Aveyron. 
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Acide  carbonique. . . 
—    sulfhydrique.. 


Carbonate  de  fer 

—        de  chaux.. 


Analyse  chimique. 


lit. 

0.200 

0.050 


0.0405 
0.1250 


Carbonate  de  magnésie. .  0.2300 

—        de  soude 0.0054 

Sulfate  de  soude 0.0370 

Chlorure  de  sodium  ....  0.2530 


(bkrard.) 


0.6909 


Sylvanèsest  un  joli  village  à  16  kilomètres  de  Saint-Afrique. 
Il  possède  trois  sources  qui  jaillissent  au  pied  d'une  colline, 
dont  l'une  sert  à  l'usage  des  bains,  l'autre  à.  la  boisson,  et  la 
troisième  au  service  des  piscines.  La  première,  dite  source  du 
Grand'Réservoii\  a  une  température  de  38"  et  se  rend  à  l'établis- 
sement thermal  qu'elle  alimente;  la  seconde,  nommée  Petite- 
Fontaine^  coule  à  l'air  libre  sur  le  bord  de  la  petite  rivière  de 
Sylvanès  et  a  une  température  de  34°  ;  la  dernière  enfin,  appe- 
lée Petites-Baignoires^  marque  33°. 

L'établissement  thermal,  construit  au  milieu  d'une  vaste  prai- 
rie, contient  18  baignoires,  deux  petites  piscines  à  2  personnes, 
nommées  Baignoires  de  pierre  ;  deux  grandes  piscines  pouvant 
recevoir  de  18  à  20  malades,  et  quatre  autres  bassins  dans  cha- 
cun desquels  huit  ou  dix  baigneurs  peuvent  trouver  place. 

A  2  kilomètres  de  Sylvanès  sont  les  sources  alcalines  de 
Camarès  et  les  sources  ferrugineuses  froides  du  Gayla,  dont 
nous  avons  parlé  à  l'article  Camarès  et  dont  l'emploi  thérapeu- 
tique est  presque  toujours  combiné  avec  celui  des  bains  de  Syl- 
vanès. (Voir  Camarès.) 

Thérapeutique.  L'usage  combiné  des  bains  de  Sylvanès,  des 
sources  de  Camarès  et  des  eaux  du  Cayla,  est  préconisé  contre 
le  rhumatisme,  les  engorgements  abdominaux,  la  gravellc,  la 
gastralgie,  la  diarrhée  chronique  et  la  leucorrhée. 
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TERCIS 


Classement  chimique Chlorurées  sodiques. 

~         physique Chaudes. 

—         géographique Landes, 


Analyse  chimique. 


gr. 
Carbonate  de  magnésie. . .    0.085 

—        de  chaux 0.042 

Sulfate  de  chaux 0.021 

Soufre.  0.011 


Chlorure  de  sodium 2.124 

—       de  magnésium..     0.223 
Matière  crasse  insoluble. .     0.032 


2.538 

(THORE  et  MAYRAC.) 


Village  situé  à  4  kilomètres  à  l'ouest  do  Dax,  Tercis  possède 
un  édifice  qui  sert  tout  à  la  fois  à  l'établissement  thermal  et  au 
logement  des  malades. 

L'eau  est  limpide,  douce,  onctueuse  au  toucher  ;  elle  offre  à 
sa  surface  une  substance  blanche,  floconneuse,  qui,  séchée, 
répand,  en  brûlant,  une  odeur  de  soufre. 


TER]1'A]¥T  (Puy-de-Dôme).—  Eaux  bicarbonatées  sodi- 
ques froides. 

TERKASSE  (I^a)  (Isère).  —  Eaux  sulfurées  calciques 
thermales. 

TESSIERES-IiES-BOUIilES  (Cantal).  —  Eaux  bi- 
carbonatées calciques  froides. 

THITEZ  (Pyrénées-Orientales). — Eaux  sulfurées  sodiques 
thermales. 

TRAItlEZAIGlJElS  (Hautes-Pyrénées).  —  Eaux  sulfu- 
rées sodiques  thermales. 
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TRÈBAS  (Tarn).  —  Eaux  sulfurées  calciques  thermales. 

TREIIIXIS  (Isère).  —  Eaux  sulfurées  calciques  froides. 

TKESCÏ^EOUX  (Hautes-Alpes).  —Eaux  sulfurées  calci- 
ques froides. 

TKOIililÈRE    (Ea)    (Allier).   —  Eaux  ferrugineuses 
froides. 


URIÂGE' 


Classement  chimif[ue Chlorurées  sodiques. 

—  physique Thermales. 

—  géographique....     Isère. 


Analyse  chimique. 


Azole  et  acide  carbonique,     indét. 

Acide  sulfhydrique  libre.  0.1009 

Carbonate  de  chaux..  . . .  0.205 

Sulfate  do  chaux 1 . ^425 

—      de  magnésie  ....  1 .2'<5 


Sulfate  de  soude i  .OU 

Chloi'ure  de  sodium 7.236 

lodure  de  calcium 0.001 

Acide  silicique indét. 


11.129 

(V.  GERDY.) 


Les  eaux  d'Uriagc  sont  trrs-intéressanles  à  étudier  :  malgré 
l'énorme  proportion  de  chlorure  de  sodium  qu'elles  contien- 
nent, elles  ont  été  mises  au  nombre  des  eaux  sulfurées  par  les 
auteurs  de  Y  Annuaire^  moins  sans  doute  en  raison  des  princi- 

'  Chemin  de  ffr  de  Crenolde.  de  Crenolile  ?i  Mriago. 
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pes  sulfureux  qu'elles  renferment  que  des  propriétés  thérapeuti- 
ques qu'elles  présentent.  Pour  nous,  le  point  de  vue  chimique 
a  prévalu,  d'autant  mieux  qu'à  tout  prendre,  comme  nous  le  di- 
rons plus  bas,  les  eaux  d'Uriage  jouissent  des  propriétés  des 
eaux  sulfureuses  et  des  eaux  salines. 

De  plus,  outre  la  source  dont  nous  avons  plus  haut  donné 
l'analyse,  Uriage  possède  plusieurs  sources  ferrugineuses  qui 
au  besoin  sont  utilisées. 

Tant  de  ressources  thérapeutiques,  réunies  sur  le  même  point, 
font  d'Uriage  une  station  thermale  tout  à  fait  intéressante  et 
importante. 

Aussi  n'a-t-on  rien  négligé  pour  répondre  à  cet  intérêt  et 
soutenir  cette  importance.  L'établissement,  dont  les  propor- 
tions sont  grandes  et  belles,  renferme  50  baignoires  et  4  cabi- 
nets de  vapeur  et  de  douches  de  toute  espèce  ;  de  plus,  4  ca- 
binets de  bains,  1  de  douches  et  1  de  vapeur,  sont  affectés  au 
service  des  indigents.  Le  massage  et  les  frictions  sont  combi- 
nés avec  les  douches,  et  on  y  fait  également  usage  du  dépôt  ou 
boue  minérale  qui  se  compose,  en  grande  partie,  de  soufre  hy- 
draté. 

Comme  la  température  de  la  source  n'est  que  de  22°  à  26°,  et 
qu'elle  est  insuffisante  pour  les  bains  et  surtout  pour  les  dou- 
ches, on  chauffe  l'eau  minérale,  à  l'abri  du  contact  de  l'air,  en 
vase  clos  et  au  moyen  de  la  vapeur  renfermée  dans  un  grand  ré- 
cipient en  fonte.  Par  ce  procédé  l'eau  minérale  ne  subit  aucune 
altération  dans  ses  principes  constituants. 

Thérapeutique.  Les  affections  qui  se  rencontrent  le  plus  com- 
munément à  Uriage  sont  :  les  dermatoses  et  particulièrement 
l'eczéma  sous  toutes  ses  formes,  i'acné,  l'impétigo,  etc.  ;  les  rhu- 
matismes chroniques,  les  névralgies,  la  sciatique,  certaines 
manifestations  scrofuleuses  et  les  catarrhes  sans  réaction 
fébrile. 
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USSAT 


Classement  chimique Sulfatées  calcaires . 

—  physique Thermales . 

—  géographique....     Ariége. 


Analyse  chimique. 


RI"- 

Carbonate  de  chaux 0.274 

—        de  magnésie  ..     0.010 

Sulfate  de  magnésie 0.282 

—     de  chaux 0.313 


Chlorure  de  magnésium..     0.035 
l'erte 0.005 


0.919 

Fir.UlER.) 


Village  à  2  kilomètres  de  Tarascon  et  à  \2  d'Aix,  Ussat  est 
situé  au  fond  d'une  vallée  étroite,  sur  la  rive  gauche  de  l'A- 
riége.  Les  allées  d'un  jardin  anglais  conduisent  à  l'établisse- 
ment thermal,  qui  a  été  complètement  reconstruit  après  une 
submersion  des  sources  chaudes,  et  se  compose  de  40  bai- 
gnoires. 

La  température  des  eaux  varie  de  27^,50  à  37^,50  ;  les  eaux 
l«s  plus  chaudes  sont  vers  le  haut  de  l'établissement,  et  les 
plus  froides  vers  le  bas.  Comme  les  eaux  surgissent  dans  la 
partie  la  plus  déclive  de  la  vallée,  les  baignoires  sont  placées 
dans  la  terre  de  sorte  que  leurs  bords  sont  presque  au  niveau 
du  sol  ;  mais,  ])ar  un  mécanisme  fort  simple,  on  les  vide  et  on 
les  lave  avec  facilité. 

Thérapeutique.  Les  eaux  d'Ussat  se  recommandent  par  leur 
efficacité  dans  les  maladies  de  l'utérus,  les  alTcctions  nerveuses, 
les  irritations  de  l'estomac,  d<?s  intestins  et  des  autres  viscères 
de  l'abdomen. 
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VAISSE  (Allier).  (Voir  Vichy.) 

VAIiEI¥CE   (Drôme).   —  Eaux   bicarbonatées  calciques 
froides. 


VALS* 


Classement  chimique Bicarbonatées  sodiques. 

—  physique Froides . 

—  géographique....    Ardèche. 


Analyse  chimique. 


SOURCE  DE  LA  CHLOE. 


lit. 

Acide  carbonique  libre  ...     1 .070 
Air  atmosphérique 0 .  020 


Bicarbonate  de  soude  . 
—         de  chaux. 

de  magnésie  . 


1.090 

5.289 
0.169 
0.166 


—        de  fer 0.021 


Bicarbonate  de  manganèse  0.001 

—        de  strontiane.  traces 

Sulfate  de  soude 0.173 

Chlorure  de  sodium  ....  0.189 

—      de  potassium . . .  0.045 

Silice 0.099 

Alumine 0  004 


DDPASQUIER.) 


6.156 


Vais,  que  les  habitants  du  pays  nomment  le  Vichy  da  Midi, 
est  un  petit  village  du  canton  d'Aubenas,  sur  les  bords  de  la 
Volanne,  au  milieu  des  volcans  éteints  du  Vivarais.Ses  sources 
sont  excessivement  minéralisées  et  contiennent  plus  de  bicar- 
bonate de  soude  que  l'eau  de  Vichy.  Cet  excès  de  minéralisa- 
tion n'est  pas  toujours  un  avantage,  et  il  est  bon  nombre  de 
malades  qui  ne  peuvent  supporter  tant  de  richesses  minérales; 

1  Chemin  de  fer  de  la  Méditerranée  jusqu'à  Valence,  de  Valence  à 
Aubenas  et  à  Vais. 
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aussi  les  eaux  de  Vais  doivent-elles  être  prescrites  avec  précau- 
tion, et  leur  usage  scrupuleusement  surveillé  par  le  médecin. 

Comme  pour  compléter  sa  ressemblance  avec  Vichy,  Vais  pa- 
raît très-fertile  en  sources,  car  des  fouilles,  pratiquées  en  1848, 
en  ont  fait  découvrir  trois  nouvelles  en  dehors  des  cinq  qui 
existaient  déjà,  et  de  deux  plus  anciennes  qui,  depuis  quarante 
ans,  ont  cessé  de  couler. 

Les  cinq  sources  en  exploitation,  dont  la  température  est  de 
14°  sont  ■.  la  Camuse,  la  Marie ^  la  Marquise^  la  Dominique  et 
la  Chloé. 

La  Marie,  située  sur  la  rive  droite  de  la  Volanne,  est  la  moins 
minéralisée  de  toutes,  et  convient  par  conséquent  aux  malades 
très-irritables.  Les  quatre  autres  sont  sur  la  rive  gauche  de  la 
rivière,  très-chargées  de  principes  minéral isateurs  et  d'acide 
carbonique  dont  la  Chloé  surtout  est  saturée. 

Jusqu'en  ces  derniers  temps,  chacune  de  ces  sources  apparte- 
nait à  un  propriétaire  séparé  qui  l'exploitait  en  concurrence  avec 
les  autres  propriétaires,  ses  voisins.  Cette  lutte  ne  pouvait  tour- 
ner au  profit  ni  des  intérêts  des  propriétaires,  ni  de  la  réputation 
des  eaux  de  Vais.  S'il  faut  en  croire  le  bruit  public,  ce  fâcheux 
état  de  choses  aurait  cessé,  et  une  compagnie  aurait  acheté  les 
cinq  sources,  déjà  en  exploitation,  et  les  trois  nouvelles,  dé- 
couvertes en  1848.  De  grands  projets  seraient  à  l'étude,  qui  ne 
tendraient  à  rien  moins  qu'à  réaliser  le  dicton  local  :  Vais  est  le 
Vichy  du  Midi. 

Sachons  attendre  la  confirmation  de  ces  promesses. 

ThérapciUique,  —  L'eau  de  Vais  est  utile  dans  les  maladies 
chroniques  de  l'abdomen,  dans  la  dyspepsie,  la  gastralgie,  les 
engorgements  du  foie,  de  la  rate,  des  reins,  du  mésantère,  les 
diarriiées  atoniques  et  la  gravclle. 


VALIIOKT   (Seine-Inférieure).    —    Eaux 
froides. 
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VAIIEJ\]\ES  (Maine-et-Loire).  —  Eaux  ferrugineuses 
froides. 

VEKPOIÎIE  (Rue  de)  (Paris).  —Eaux  sulfurées  cal- 
ciques  froides. 

En  indiquant  cette  source,  nous  de\-ons  rappeler  que  l'Aca- 
démie de  médecine  a  refusé  d'en  autoriser  l'exploitation,  parce 
que  cette  source  prétendue  ne  serait  qu'une  infiltration  de 
fosses  d'aisance. 


VERNET  (LE 


Classement  chimique Sulfurées  sodiques. 

—  physique Thermales. 

—  géographique....     Pyrénés-Orientales 


Analyse  chimique. 


Carhoiiate  de  soude 0.0571 

—  de  chaux O.OOC'8 

—  de  magnésie.,  traces. 

Sulfure  de  sodium 0.0593 

Sulfate  de  soude i).019i 

—     de  chaux 0.0037 


Chlorure  de  sodium O.Ol^l 

Acide  silicique 0.0496 

Glairine 0.0090 

Perte 0.0051 


0.2258 

(anglada.) 


Situé  dans  la  vallée  du  Tct,  au  pied  du  Canigou,  le  village 
duYernet  possédait,  dit-on,  une  piscine  dès  le  onzième  siècle, 
laquelle  fut  comblée  dans  le  dix-huitième  siècle,  et  remplacée 
par  des  cabinets  de  bains.  Aujourd'hui,  le  Vernet  compte  trois 
établissements  ;  celui  des  Commandants  ou  Anciens  Thermes, 
celui  du  Petit- Saint-Sauveur  et  les  Bai?is  Mercader. 

L'établissement  des  Commandants  renferme  huit  cabinets  de 
bains,   des  douches  et  un  vaporarium,  où  la  chaleur  de  l'eau 

^  De  Paris  à  Perpignan,  à  Prades  et  au  Vernet; 
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peut-être  graduée  de  41  à  53°.  On  y  trouve,   en  outre,    une 
douche  spéciale  pour  le  larynx. 

L'établissement  du  Petit-Saint-Sauveur  comprend  deux  bu- 
vettes et  douze  cabinets  de  bains  ou  de  douches. 

Enfin,  les  Bains  Mercader  ont  dix  baignoires  et  deux  petites 
douches. 

Le  Yernet  est  alimenté  par  six  sources,  dont  voici  les  noms 
et  la  température  :  source  des  Douches^  52°  ;  source  du.  Vapo- 
rarium,  bQ° ,2  ;  source  du.  Petit-Saint-Sauveur,  45°, 5;  source 
Saint-Sauveur- Tempérée,  34°, 8  ;  source  Élisa,  34°;  source  de 
la  Comtesse,  18°. 

Un  vaporarium,  qui  reçoit  une  vapeur  abondante,  à  55**,  a 
été  construit  sous  l'immense  voûte  des  Anciens  Thermes,  et  au- 
dessus  de  ce  vaporarium,  où  dans  quelques  minutes  s'obtient 
une  copieuse  sudation,  on  a  établi  une  salle  d'aspiration  pour 
les  personnes  atteintes  d'affections  chroniques  des  poumons  et. 
du  larynx,  et  dans  laquelle  elles  séjournent  quatre  ou  cinq 
heures  par  jour. 

Cet  emménagement  eût  peut-être  suffi  à  faire  la  prospérité 
du  Vernet;  mais,  dérogeant  heureusement  aux  règles  ordinaires 
de  l'hydrologie  minérale,  cette  station  thermale  a  disposé  un 
service  balnéaire  pour  l'hiver.  On  y  a  utilisé  le  calorique  des 
eaux  avec  tant  d'avantage  que,  pendant  la  saison  rigoureuse, 
il  règne  dans  toutes  les  parties  de  l'établissement  une  tempéra- 
ture de  15  à  18°,  que  l'on  peut  modifier  dans  chaque  apparte- 
ment selon  les  besoins  du  malade. 

Cependant  ces  conditions  ne  produiraient  pas  tous  les  avan- 
tages désirables,  si  le  climat  du  Vernet  ne  permettait  aux 
malades  de  respirer  l'air  du  dehors  ;  car,  sous  i)eine  de  s'étioler 
cl  de  perdre  ses  forces,  on  ne  peut  rester  indéfiniment  confiné 
dans  la  même  température. 

Thérapeutique.  —  La  température  et  la  composition  chimique 
des  eaux  du  Vernet  amènent  à  cette  station  thermale  les  rhu- 
matismes aigus  et  chroniques,  les  névralgies,  les  névroses,  les 
affections  de  la  i)cau  et  des  membranes  muqueuses  pulmonaire 
et  gastro-intestinale. 
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VERSAILLES 


Classement  chimique Ferrugineuses . 

—  physique Froides. 

—  géographique....     Seine-et-Oise . 


Analyse  chimique. 

SOURCE  DE  TRIANON. 


Azote,  acide  carbon.  libre,  ind. 

gr. 

Bicarbonate  de  chaux 0.21 

—         de  fer 0.02 

Sulfate  de  magnésie 0.05 

Chlorure  de  sodium 0.02 

Azotates trac. 


Acide  silicique  et  alumine. .     0.01 
Iode,  au  moins  lilOO  de  milUgr. 

?"^^? jtrac. 

Arsenic ( 

Matière  organ.  carbo-azotée.    0.03 
0.34 

fCHATIN.) 


On  trouve  près  de  Versailles,  dit  V Annuaire,  deux  sources 
ferrugineuses  connues  depuis  longtemps,  mais  peu  employées. 
La  première  et  la  plus  avantageusement  située  sourd  à  travers 
le  mur  d'enceinte  de  Trianon,  entre  la  porte  Saint-Antoine 
etla  Grille-Neuve.  Les  eaux  sont  reçues  dans  un  petit  bassin. 
L'eau  est  limpide,  froide,  quelquefois  très-abondante,  surtout 
au  printemps,  plus  rare  et  intermittente  en  automne.  La  se- 
conde source  est  celle  de  Porche  fontaine,  située  près  de  la  bar- 
rière de  Versailles,  du  côté  sud  de  l'avenue  de  Paris.  Cette 
source  a  la  plus  grande  analogie  avec  celle  de  Trianon  ;  elle  a 
joui  d'une  certaine  célébrité  dans  le  dernier  siècle,  de  1740  à 
1786. 

La  municipalité  de  Versailles  a  fait  exécuter,  dans  ces  derniers 
temps,  quelques  travaux  d'appropriation  à  la  source  de  Trianon. 


VEYRAS^liE  (Hérault).  —  Eaux  bicarbonatées  calciques 
froides. 
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VIC-LE-COMTE 


Classement  chimique Bicarbonatées  sodiques. 

—  physique Thermales . 

—  géographique....     Puy-de-Dôme. 


Analyse  chimique. 


gr. 

Bicarbonate  de  sonde 2.970 

—  de  magnésie..  0.33i 

—  de  fer 0.050 

—  de  chaux 0.920 

Sulfate  de  soude 1.201 

Chlorure  de  sodium 2.030 


Sels  de  potasse 

Alumine 

Apocrénate  de  fer  .... 

Matière  organique traces 

Perte 0.123 


traces 
0.160 


6.788 


(M  VET. 


A  proximité  de  Vic-le-Comtc,  petit  village  situé  à  24  kilomè- 
tres dcClcrmont,  on  trouve  plusieurs  sources,  dont  les  i)lus  im- 
portantes sont  celles  de  Suintc-^Iartjuerile,  du  Cornet  et  du 
Tamhour. 

A  côté  de  l'analyse  de  la  source  Sainte-Marguerite,  que  nous 
avons  donnée  d'ai)rès  M.  Nivet,  on  pourrait  })lacer  celle  qu'a 
fait  connaître  M.  le  docteur  Moniljur.  Il  existe  entre  ces  deux 
analyses  de  telles  dissemljlanccs  qu'on  aurait  peine  à  croire 
({u'elles  se  rap])ortcntà  la  même  source.  Il  est. donc  utile  qu'une 
nouvelle  étude  vienne  nous  éclairer  sni-  la  composition  chimi- 
que de  ces  eaux,  dont  on  connaît  p(ni  d'ailleurs  les  propriétés 
médicales. 
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VIC-SUR-CERE 


Classement  chimique Bicarbonatées  sodiques, 

—  physique Froides, 

—  j^éographique.,..     Cantal. 


Analyse  chimique, 


lit. 

Chlorure  de  potassium... 

0.002 

Acide  carbonique  libre . . . 

0.474 

Bromure  alcalin 

0.003 

Sulfate  de  soude 

--     de  chaux 

0.720 

0.028 

g»-- 

Bicarbonate  de  soude 

2.135 

Phosphate  de  soude 

0.020 

—        de  chaux 

0.723 

Acide  silicique  et  alumine. 

0.036 

—        de  magnésie. . 

0.375 

Crénate  de  fer 

0.030 

—        de  strontiane. 

traces 

Crénate  de  cljaux  et  de  soude 

traces 

—        de  prot.  de  fer. 

0.001 

Chlorure  de  sodium 

1.550 

5,623 

(O.  HENRY.) 

L' auteur  de  cette  analyse  fait  remarquer  l'analogie  qui  existe 
entre  l'eau  de  Vie  et  l'eau  de  Seltz,  et  il  pense  qu'il  y  aurait 
quelque  avantage  à  remplacer  l'une  par  l'autre,  grâce  surtout  à 
la  richesse  plus  grande  de  sulfate  de  soude  et  de  bicarbonate 
alcalin  que  renferme  l'eau  de  Vie. 

Cette  station  thermale,  à  16  kilomètres  d'Aurillac,  est  peu 
importante.  Elle  possède  quatre  sources  très-rapprochées  les 
unes  des  autres,  et  l'eau  est  reçue  dans  des  bassins  en  pierre, 
placés  sous  une  voûte  élégante  qui  sert  de  promenade  aux  bu- 
veurs. 

Thérapeutique.  —  Les  maladies  que  le  médecin  inspecteur 
signale,  comme  ayant  été  soignées  à  Vie,  sont  :  l'ictère,  la  gas- 
tralgie, l'entérite  chronique,  la  blennorrhéc  et  les  scrofules. 

34. 
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Vie 


Classement  chimique 

—  physique 

—  géographique 


Analyse- 


Acide  Carbonique  libre 

Bicarbonate  de  sonde 

—  dépotasse 

—  de  magnésie 

—  de  strontiane 

—  de  cliaux 

—  de  protoxyde  de  fer. . 

—  de  manganèse 

Sulfate  de  soude 

l'hospliate  de  soude , 

Arseniate  de  soude , 

noialo  de  soude , 

Chlorure  de  sodium 

Acide  silicique 

Matière  organique  l)itumineuse 


YICHY 

s» 

.^  s 

s  2 

^6 

H-1 

2 

o 

0.908 

0.7f.8 

0.876 

1.751 

1.067 

1.049 

4.88Ô 

ri.  091 

4.893 

5.004 

5.029 

5.103 

o.r;5^2 

0.571 

0.378 

0.282 

0.440 

0.315 

0.5or, 

0.338 

0.335 

0.275 

0.200 

0.328 

o.oo;{ 

0.003 

0.003 

0.005 

0.005 

0.005 

0.4.Vt 

0.427 

0.421 

0.545 

0.570 

0.462 

O.OOi 

0.004 

0.004 

0.004 

0.004 

0,004 

traces 

traces 

traces 

traces 

traces 

traces 

0.291 

0.291 

0.291 

0.291 

0.291 

0.291 

0.1  no 

0.070 

0.028 

0.070 

0.0  i(; 

0.091 

0.002 

0.002 

0.002 

0.002 

0  0(12 

0.002    , 

traces 

traces 

ttaces 

traces 

traces 

traces 

o.rr.4 

0.534 

0.534 

0.518 

0.518 

0.534 

0.070 

0.070 

0.008 

0.050 

0.050 

O.OGO 

traces 

traces 

traces 

traces 

traces 

traces 

7.9U 

7.959 

7.831 

8.797 

8.222 

8.244 

'  Cliomiii  do  for  (le  Paris  .'i  Vichy. 

2  Nous  réunissons  dans  un  mémo  chapitre  les  sources  de  Vichy,  d'Hauterivc  et 
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H  Y  ' 


Bicarbonatées  sodiques. 
Thermales  et  froides. 
Allier. 


chimique  2. 

! 

1      > 

> 

w 

CUSSET                        1 

fil 

.^  i 

il 

1.1 

.^1 

^-^ 

^ 

P 

ta 

^  2 

1 

Cl.  .22 

1.299 

1.555 

1.750 

1.968 

2.183 

1 .353 

1.908 

1.403 

1.642 

1.770 

4.101 

4.837 

4.910 

3.557 

4.687 

4.881 
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de  Cusset,  parce  qu'elles  appartiennent  toutes  au  même  groupe. 
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Au  point  de  vue  de  leur  origine,  les  sources  de  Vichy  sont 
naturelles  ou  artificielles  ;  au  point  de  vue  de  leur  température, 
les  unes  sont  froides,  d'autres  tièdes,  celles-ci  médiocrement 
chaudes,  et  celles-là  chaudes;  enfin,  sous  le  rapport  de  leur 
composition  chimique,  les  unes  sont  alcalines  et  les  autres  fer- 
rugineuses. 

Toutes  ces  circonstances,  sans  parler  de  l'abondante  minéra- 
lisation des  sources,  expliquent  la  popularité  des  thermes  de 
Vichy,  qui  sont,  sans  contredit,  les  plus  fréquentés  de  la  France. 

Et  pourtant  l'emménagement  balnéaire  est  loin  d'être  à  la 
hauteur  de  la  grande  réputation  dont  jouit  cette  station  ther- 
male, et  il  est  probable  que  Vichy  compterait  bien  peu  de  suc- 
cès si  sa  médication  reposait  exclusivement  sur  l'usage  externe 
de  ses  eaux.  Le  nombre  des  baignoires  est  insuffisant  à  ce  point 
que,  pour  faire  face  aux  exigences  d'une  nombreuse  clientèle,  on 
est  obligé  de  commencer  le  service  des  bains  à  trois  heures  du 
matin;  les  douches,  au  nombre  de  quatre,  attestent  l'enfance  do 
l'hydraulique  ;  et  enfin  les  bains  et  les  douches  de  vapeur  man- 
quent complètement. 

Heureusement,  comme  nous  le  disions  plus  haut,  Vichy  n'em- 
prunte rien  à  ces  pratiques  extérieures,  et  ne  doit  tous  ses 
succès  qu'à  ses  eaux  prises  en  boisson.  Ces  succès  eux-mêmes  no 
se  peuvent  expliquer  que  par  la  multiplicité  des  ressources  thé- 
rapeutiques que  crée  la  variété  soit  dans  les  proportions  des 
sels  et  du  gaz  carbonique  que  les  eaux  contiennent,  soit  dans 
leur  température. 

Aussi  croyons-nous  utile,  pour  répondre  à  l'importance  de 
cette  station  thermale,  de  nous  arrêter  un  instant  sur  chacune 
de  ces  sources,  en  suivant  pour  leur  classement  le  degré  de 
leur  température. 

Sorarc  des  Célestms.  —  Cette  source  est  la  seule  de  Vichy 
qui  soit  complètement  froide,  elle  ne  marque  que  19", 75.  Elle 
est  située  à  l'extrémité  de  la  ville,  sur  les  bords  de  l'Allier,  et 
est  la  plus  riche  de  toutes  en  bicarbonate  de  soude.  Aussi 
est-elle  la  source  préférée  des  goutteux,  des  graveleux  et  de 
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tous  ceux  dont  l'économie  est  surchargée  d'acide  urique.  L'eau 
des  Gélestins  est  limpide,  et  d'une  fraîcheur  et  d'une  saveur 
agréables. 

Puits  Lardy.  —  Artificiellement  obtenue  par  un  forage  de 
152  mètres  de  profondeur  dans  l'enclos  des  Gélestins,  cette 
source,  très  -chargée  d'acide  carbonique,  a  une  température  de 
25°  et  décèle,  d'une  manière  évidente,  la  présence  du  fer  par  un 
abondant  dépôt  ocracé.  Cette  composition,  tout  à  la  fois  alca- 
line et  ferrugmeuse,  fait  rechercher  l'eau  du  puits  Lardy  dans 
les  gastralgies,  dans  les  irritations  chroniques  des  voies  diges- 
tives  avec  atonie,  enfin  dans  la  chlorose  et  l'anémie. 

Source  de  l'Hôpital.  —  Cette  source,  dont  la  température  est 
de  33°,  jouit,  comme  celle  du  puits  Lardy,  d'une  grande  répu- 
tation dans  les  maladies  des  voies  digestives.  Mais  moins  éner- 
gique que  la  source  artificielle,  elle  convient  de  préférence  chez 
les  sujets  très-irritables  et  dans  les  cas  où  subsiste  un  reste  d'in- 
flammation. 

Source  de  la  Grande-Grille.  —  C'est  aux  succès  obtenus  à 
cette  source  que  Vichy  doit  sa  grande  réputation.  D'une  tempé- 
rature de  39°,  18,  elle  se  rapproche  beaucoup  de  la  source  de 
l'Hôpital,  mais  avec  des  propriétés  médicales  plus  énergiques. 
Comme  l'eau  de  cette  source  provoque  assez  fréquemment  de 
légères  coliques  et  quelquefois  même  des  indigestions,  il  est  né- 
cessaire de  commencer  par  de  petites  quantités,  dont  on  aug- 
mente progressivement  la  dose  jusqu'à  10  ou  12  verres  par  jour, 
quand  elle  est  facilement  digérée.  C'est  à  cette  source  que  se 
rendent  principalement  les  obstructions  du  foie,  de  la  rate,  du 
pancréas  et  du  mésentère. 

Sources  Lucas  et  des  Acacias.  —  Ces  deux  sources,  dont  la 
température  est  de  29°,  sont  réunies  et  sont  peu  utilisées. 

Source  du  puits  Cliomel.  —  D'une  température  de  41°,  cette 
source  a  une  vertu  remarquable  dans  les  maladies  des  voies 
respiratoires  et  les  névralgies  de  poitrine,  les  asthmes,  etc. 

Source  du  puits  Carré.  —  Cette  source  est  la  plus  chaude  de 
toutes;  elle  a  une  température  de  45°.  Elle  est  le  rendez-vous 
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des  maladies  dont  le  traitement  exige  une  haute  thermalité,  toiles 
que  le  rhumatisme,  par  exemple. 

Puits  Brosson.  —  Source  artificielle  d'une  température  de 
24°  et  qui  n'est  point  utilisée. 

Nouvelle  source  des  Célestins.  —  Découverte  en  1853  et 
d'une  température  de  12",  cette  source  n'est  pas  encore  uti- 
lisée. 

Puits  de  Vaïsse.  —  Source  artificielle  très-remarquable  par  la 
régularité  de  ses  intermittences  :  ses  jaillissements  ont  une  du- 
rée de  six  minutes,  séparés  par  des  intervalles  de  cinquante 
minutes.  Son  eau,  dont  la  température  est  de  17<^,8,  n'est  pas  . 
utilisée. 

Puits  d'Hauterive.  —  Source  artificielle  à  6  kilomètres  de 
Yichy;  température,  15°. 

Sources  de  Scmit-Yorre.  —  Au  nombre  de  deux,  non  captées 
et  par  conséquent  sans  emploi.  Température,  12°,3. 

Puits  de  Mesdames.  —  Artificielle  et  aussi  ferrugineuse  que 
celle  du  puits  Lardy,  cette  source  est  située  sur  les  bords  du 
Sichon,  à  3  kilomètres  de  Vichy;  sa  température  est  de  16o,8. 
Puits  de  l'Abattoir,  à  Cusset.  —  Sans  usage. 
Puits  Sainte-Marie^  à  Cusset.  —  Celte  source  artificielle  ali- 
mente l'établissement  de  bains  de  M.  Bertrand;  d'une  tempéra- 
ture de  16", 8,  elle  est  la  plus  ferrugineuse  de  tout  le  bassin  de 
Vichy. 

Puits  ÉlisabetJi,  à  Cusset.  —  Source  artificielle  dont  le  pro- 
duit est  également  affecté  au  service  de  l'établissement  de 
M.  Bertrand.  Température,  16», 8. 

Thérapeutique.  —  Il  n'est  pas  de  maladies  qui  n'ait  la  préten- 
tion d'être  guérie  ou  tout  au  moins  soulagée  par  les  eaux  de 
Vichy.  Mais  les  affections  qui  retirent  réellement  quelque  avan- 
tage de  ces  thermes  célèbres,  sont  :  les  dyspepsies,  les  affections 
atoniques  des  voies  digeslives,  la  gravclle,  le  rhumatisme,  la 
goutte,  et  les  engorgements  des  viscères  du  bas-ventre,  le  foie, 
la  rate,  le  pancréas  et  le  mésanlère.  D'autres  affections,  telles 
que  la  chlorose,  l'anémie,  les  maladies  des  voies  respiratoi- 
res, etc.,  doivent  leur  amélioration  i\  la  présence  des  principes 
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minéralisateiirs  non  caractéristiques  des  eaux  de  Vichy,  tels  que 
le  fer  et  l'acide  sulfhydriquc. 


VICOIGXE  (Nord).  —  Eaux  sulfatées  sodiques  froides. 

VIÎ¥ÇA  (Pyrénées-Orientales).  —  Eaux  sulfurées  sodiques 
thermales. 

VISCOS  (Hautes-Pyrénées).  —  Eaux  sulfurées  calciques 
froides. 

VISOS  (Hautes-Pyrénées).  —  Eaux  sulfurées  calciques 
froides. 


VITTEL 


Classement  chimique Sulfatées  calciques. 

—  physique Froides. 

—  géographique....     Vosges. 


Analyse  chimique. 


Acide  carbonique  libre  lilO  du  vol. 


Bicarbonate  de  chaux. . . 

—  de  magnésie. 

—  de  soude . . . 

—  de  protoxyde 
de  fer 

Bicarbonate  avec  mangan. 
Sulfate  anhydre  de  chaux. 

—  de  magnésie 

—  de  soude 


gr. 
0.185 

\  0.079 

0.010 

indices 
0.440 
0.432 
0.326 


Sulfate  de  strontiane. ... 

Chlorure  de  sodium  .... 

—       de  magnésium. 

SiUce,  alumine 

Phosphate  calcaire 

Sel  de  potasse  ammoniac. 

lodure 

Principe  arsenical 

Mat.  organ.  de  l'humus. 


traces . 
0.22O 


o.on 


(0    HENRY.) 


1.739 


Les  eaux  de  Vittel  ont  une  sensible  analogie  avec  celles  de 
Gontrexeville,  dont  elles  sont^  d'ailleurs,  à  peu  de  distance. 
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Celle  station^  dont  rélablissemciU  est  confortable,  possède 
trois  sources  dont  la  composition  n'est  pas  identique  :  1°  la 
Grande-Source^  dont  nous  avons  donne  l'analyse  ;  2°  la  source 
Maric^  dont  les  eaux  sont  laxatives  et  même  i)urgatives;  3°  en- 
fin, la  source  des  Demoiselles  ^  qui  est  ferrugineuse  bicarbo- 
natée. 

Une  suffisante  expérience  n'a  point  encore  déterminé  d'une 
manière  précise  l'action  thérapeutique  des  eaux  de  Vittel. 


^VATlVKiïiliElR   (llaut-Rhin).  —  Eaux  ferrugineuses 
froides. 


QUATRIÈME   PARTIE 


MALADIES    QUE    L'ON    TRAITE    AUX    EAUX    MINÉRALES 


ABCÈS  FROIDS.  (Voir  Scrofule.) 

ACNÉ. 

Maladie  cutanée  caractérisée  par  des  pustules  qui  se  dévelop  ■ 
pent  sur  la  peau  du  visage,  des  épaules  et  de  la  poitrine. 

Quand  elle  existe  au  visage,  elle  prend  le  nom  ùq  couperose  ; 
comme  l'acné  est  beaucoup  plus  connue  sous  celte  dénomination, 
et  plus  commune  sous  cette  forme,  nous  renvoyons  au  mot  Coi<- 
perose  les  détails  que  nous  pouvons  donner  sur  celte  affection. 

ALBUMINURIE. 

Le  mot  albuminurie  ne  peut  exprimer  qu'un  fait  :  la  présence 
de  l'albumine  dans  les  urines  ;  mais  il  ne  saurait  désigner  une 
entité  morbide,  c'est-à-dire  une  maladie  bien  définie,  car  les 
urines  ont  été  trouvées  chargées  d'albumine  dans  des  affections 
très-différentes. 

Dans  ces  derniers  temps,  on  a  distingué  l'albuminurie  :  1°  en 
albuminurie  par  desquammation,  qui  s'observe  dans  la  scarla- 

25 
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liiic,  le  choléra,  l'érysipèle;  2°  en  albuminurie  innammatoirc, 
qui  marche  avec  les  hydropisies  ;  3"  en  albummurie  critique 
qui  s'observe  clans  la  pneumonie  et  le  typhus. 

Gomme  on  le  voit,  ce  phénomène  morbide  rentre  très-peu 
dans  la  médication  thermale  ;  aussi  n' est-il  l'objet  d'aucune  in- 
dication, si  ce  n'est  pourtant  de  la  part  du  docteur  Ilelfft,  qui 
pense  que  les  eaux  ferrugineuses  pourraient  être  employées  avec 
quelque  avantage,  si  l'albuminurie  était  liée  à  un  état  de  ca- 
chexie anémique. 

AMÉNORRHÉE. 

Le  rôle  que  la  menstruation  joue  dans  la  vie  de  la  femme 
doit  faire  accorder  la  plus  grande  importance  au  phénomène 
qui  en  est  la  manifestation,  nous  pourrions  même  dire  la  justi- 
tication. 

Nous  voulons  parler  de  l'écoulement  du  sang  qui  se  produit 
périodiquement  tous  les  mois  par  les  organes  génitaux. 

Quand  cet  écoulement  ne  s'établit  pas  à  l'âge  de  la  puberté 
ou  quand  il  se  supprime,  on  dit  qu'il  y  a  amênorrliée. 

Les  causes  qui  peuvent  mettre  obstacle  à  l'iiémorrhagic 
menstruelle  sont  nombreuses  et  variées  :  elles  se  rencontrent 
tantôt  dans  un  état  morbide  général,  tel  que  chlorose,  anémie, 
scrofule,  dont  l'améiiorrhéo  est  alors  un  symptôme;  tantôt  dans 
un  désordre  purement  local  qui  trouve  son  explication  dans  la 
prédominance  soit  do  l'élément  nerveux,  soit  de  l'élément  san- 
guin, soit  de  l'élément  lymphatique. 

Vouloir  ap})liquer  la  même  médication  à  des  états  si  divers 
serait  s'exposer  à  des  mécom})tes  sans  nombre,  et  l'on  ne  sau- 
rait trop  s'attacher  à  bien  élaltlir  la  nature  de  l'aménorrhée 
qu'il  s'agit  de  combattre. 

L'état i)léthorique  soit  général,  soit  local,  est,  communément, 
une  contre-indication  à  la  médication  thermale.  La  thérapeu- 
tique ordinaire  ])0ssède,  dans  les  moyens  antiphlogistiqucs,  les 
émissions  sanguines  surtout,  des  ressources  plus  pi'écieuses  que 
celles  dont  disposent  les  stations  minérales. 
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L'état  nerveux,  que  nous  considérons  ici  dégagé  de  tout  élé- 
ment chlorolique,  est  plus  qu'on  ne  pense  une  cause  d'amé- 
norrhée. Il  trouve  dans  la  médication  thermale  des  modifi' 
cateurs  puissants  que  fournissent  tout  à  la  fois  de  bonnes 
conditions  hygiéniques  et  les  principes  minéralisateurs.  Cette 
névrose,  qu'elle  soit  générale  ou  localisée  à  la  matrice  sous  le 
nom  d'hystéralgiej,  réclame  le  secours  des  sources  que  nous  di- 
rons plus  loin  convenir  aux  névroses.  Citons,  en  passant,  comme 
les  mieux  autorisées  dans  ce  genre  d'affection,  Néris,  Plom- 
bières^ Bains,  Saint- Sauveur,  Eaux-Chaudes,  Luxeuil  et  Ussat: 
les  bains  de  mer  ne  doivent  point  être  oubliés  dans  cette  liste, 
et  méritent  d'y  occuper  une  place  importante  ainsi  que  l'hydro- 
thérapie. 

L'état  lymphatique  est  de  beaucoup  la  cause  lar  plus  fréquente 
de  l'aménorrhée.  Que  cet  état  soit  une  simple  manifestation  du 
tempérament,  qu'il  soit  le  résultat  de  la  violation  des  lois  de 
l'hygiène,  ou  qu'il  soit  un  phénomène  de  la  diathèse  scrofu- 
leuse,  il  appartient  de  droit  à  la  médication  thermale,  qui  lui 
fournit,  outre  d'excellentes  conditions  hygiéniques,  des  modifi- 
cateurs énergiques  dans  les  eaux  sulfurées,  chlorurées  sodiques 
et  ferrugineuses. 

L'article  que  nous  consacrons  plus  loin  à  la  scrofule,  que 
nous  considérons  comme  l'exagération  du  tempérament  lym- 
phatique, répond  aux  indications  diverses  qui  doivent  guider 
dans  le  choix  de  la  source  à  employer.  Nous  ne  pouvons  qu'y 
renvoyer  le  lecteur. 

ANÉMIE. 

Maladie  générale,  constituée  par  une  diminution  dans  la 
quantité  des  globules  sanguins  et  par  l'accroissement  de  la 
partie  aqueuse  du  sang.  Suivant  MM.  Andral  et  Gavar- 
ret,  la  moyenne  normale  des  globules  est  de  127  sur  1,000. 
L'abaissement  de  ce  nombre  à  113,  et  même  au-dessous,  n'est 
pas  incompatible  avec  l'état  de  santé  ;  le  chiffre  80  doit  être 
regardé  comme  la  hmite  où  commence  l'état  morbide.  L'eau 
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augmente  proporLionnellement  avec  l'abaissement  des  globules, 
tandis  que  les  autres  parties  constituantes  du  sang  ne  subissent 
aucune  variation. 

L'anémie  est  rarement  une  maladie  essentielle  ;  elle  succède 
presque  toujours  à  quelque  circonstance  débilitante:  les  liémor- 
rhagies  abondantes,  les  maladies  graves  et  longues,  le  défaut 
de  nutrition,  l'absence  d'insolation  et  d'aération,  les  chagrins, 
les  affections  morales,  etc. 

Cependant  l'anémie  se  montre  quelquefois  d'une  manière 
primitive  chez  les  ouvriers  qui  travaillent  dans  les  mines,  et 
principalement  dans  les  mines  de  houille. 

Mais  qu'elle  soit  essentielle  ou  consécutive,  l'anémie  revêt 
les  mêmes  caractères  et  réclame  le  même  traitement. 

Sous  le  rapport  des  caractères  morbides,  et  surtout  au  point 
de  vue  de  la  thérapeutique  thermale,  l'anémie  se  confond  avec 
une  affection  excessivement  commune  chez  les  jeunes  tilles  à 
l'âge  de  la  puberté,  et  que  tout  le  monde  connaît  sous  le  nom 
de  chlorose  ou  de  pâles  couleurs. 

La  médication  minérale  de  ces  deux  affections  étant  la  même, 
nous  réunirons  au  chapitre  de  la  chlorose  tout  ce  que  nous 
pourrions  dire  ici  sur  le  traitement  de  l'anémie.  (Voir  Chlorose.) 

ANGINE. 

L'angine  est  l'inflammation  de  la  membrane  muqueuse  qui 
levêt  les  voies  aériennes,  depuis  la  trachée  artère  jusqu'à  l'ar- 
rière-gorge. 

Selon  le  siège  qu'elle  occupe,  elle  est  dite  pharyngée,  laryn- 
gée ou  trachéale. 

Gomme  on  le  doit  penser,  il  ne  peut  s'agir  ici  que  de  l'an- 
gine chronique,  quelle  que  soit  d'ailleurs  la  partie  des  voies 
aériennes  qui  est  atteinte. 

L'angine  ohronique  peut  revôlii'  trois  formes  :  r  elle  peut 

■  n'être  qu'un  simple  catarrhe  dont  la  thérapeutique  se  confond 

avec  celle   des   catarrhes  bronchiques  (voir  ce  mot)  ;  2"  elle 

peut  èire  sous  la  dépendance  de   la  diathèsc  tuberculeuse,  et 
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son  traitement  alors  est  celui  de  la  phthisie  laryngée,  dont 
nous  parlerons  plus  loin  ;  3°  enfin  elle  se  présente  sous  la 
i'orme  que  les  auteurs  ont  appelée  angine  glanduleuse. 

Nous  ne  nous  occuperons  ici  que  de  cette  dernière. 

Caractérisée  par  une  toux  gutturale,  par  un  chatouillement 
du  larynx,  par  des  crachats  globuleux,  colloïdes  et  perlés,  et 
par  des  modifications  particulières  dans  le  timbre,  la  tonalion 
et  la  puissance  de  la  voix,  l'angine  glanduleuse  peut,  selon  l'ob- 
servation de  M.  Chomel,  se  rapporter,  dans  beaucoup  de  cas, 
à  la  dialhèse  herpétique. 

Ainsi  s'explique  l'action  bienfaisante  que  les  eaux  sulfurées 
exercent  sur  cette  forme  d'angine. 

M.  Noël  Gueneau  de  Mussy,  qui  a  fait  de  l'angine  glandu- 
leuse une  étude  particulière,  reconnaît  les  avantages  que  pro- 
cure la  médication  sulfureuse,  et  i!  les  explique  par  une  double 
action  exercée  par  ces  eaux  :  action  stimulante,  locale  et  gé- 
nérale, et  action  spéciale  se  faisant  sentir  sur  la  diathèse  her- 
pétique. 

L'emploi  topique  des  eaux  sulfureuses  doit  donc  jouir  d'une 
certaine  importance,  et  la  réputation  faite  aux  eaux  de  Caute- 
rets  (source  de  la  Raillère),  tient  peut-être  à  l'usage  que  l'on 
fait  du  demi-bain. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'eau  sulfurée,  dans  les  cas  d'angine,  doit 
être  employée  sous  forme  de  gargarisme,  ou  même,  comme  le 
conseille  M.  Fontan,  en  injections  dans  les  narines,  quand  l'an- 
gine paraît  s'étendre  dans  la  partie  postérieure  des  fosses  na- 
sales, et  également  en  douches  sur  le  pharynx  et  le  larynx. 

Dans  le  cas  qui  nous  occupe,  on  donnera  la  préférence  aux 
eaux  sulfurées  suivantes  :  Saint-Honoré,  Cauterets,  Eaux-Bon- 
nes, Ax,  Vernet,  Amélie -les -Bains,  Luchon,  Molitg,  Enghien^ 
Pierrefonds,  Mont-Bore  et  Royat. 

La  pulvérisation  de  l'eau  sulfureuse,  telle  que  M.  Sales-Gi- 
rons l'a  établie  à  Pierrefonds,  est  ici  d'un  grand  secours,  et 
seconde  merveilleusement  l'action  topique  du  médicament. 

ANKYLOSE.  (Voir  Maladies  chirurgicales.) 

ARTRITE  RHUMATISMALE.  (Voir  Rhumatisme.) 
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ASTHME. 


Il  ne  s'agit  ici  que  de  la  névrose  des  voies  respiratoires,  que 
les  auteurs  appellent  asthme  sec^  asthme  nerveux.  Les  médecins 
qui  écrivent  sur  ]a  thérapeutique  des  eauxminérales,  rapprochent 
de  cette  affection  purement  spasmodique^  un  autre  état  morbide 
de  la  môme  région  caratérisé,  comme  l'asthme,  par  la  dyspnée 
et  une  toux  convulsive,  etdeplus,  s'accompagnant  d'une  expec- 
toration plus  ou  moins  abondante  ;  ils  donnent  à  cet  état  le  nom 
d'asthme  humide. 

Cette  confusion  est  regrettable,  car  l'asthme  humide  est  un 
simple  catarrhe  bronchique  ou  pulmonaire,  qui,  selon  le  tem- 
pérament plus  ou  moins  nerveux  du  malade,  peut  déterminer 
des  quintes  de  toux  rappelant  assez  bien  les  paroxysmes  de 
l'asthme;  ou  bien  il  est  constitué  tout  à  la  fois  par  la  névrose 
et  par  le  catarrhe  des  bronches,  auquel  cas  on  a  deux  maladies 
à  combattre  au  lieu  d'une. 

Un  chapitre  étant  consacré  au  catarrhe  des  voies  respi- 
ratoires, nous  ne  nous  occuperons,  comme  nous  le  disions  au 
début  de  celui-ci,  que  de  l'asthme  sec,  de  l'asthme  nerveux. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  l'asthme  est  une  névrose  de 
l'appareil  respiratoire,  le  plus  ordinairement  périodique  et  ve- 
nant par  accès  que  séparent  des  intervalles  plus  ou  moins 
éloignés.  Ces  accès,  qui  de  préférence  éclatent  le  soir  ou  pen- 
dnnt  la  nuit,  sont  quelquefois  subits  et  quelquefois  s'annoncent 
par  des  flatuosités,  des  bâillements,  une  gêne  dans  la  poitrine, 
une  toux  sèche  et  une  urine  abondante,  aqueuse  et  limpide.  Dès 
leur  invasion, le  malade  ne  peut  garder  la  position  horizontale: 
il  est  tourmenté  par  un  sentiment  d'oppression  qui  le  fait  se 
cramponner  aux  meubles  pour  rendre  la  respiration  moins  dif- 
ficile ;  celle-ci  est  précipitée,  haletante,  entrecoupée,  bruyante  ; 
la  toux  est  pénible  et  suffocante;  sous  les  efforts  douloureux  que 
fait  le  malade  la  figure  s'altère;  elle  est  ou  pfdc  et  fatiguée,  ou 
gonflée  et  livide.  Enfin,  au  l)0ut  d'un  temps  j)lus  ou  moins  long, 
les  accidonts  se  calmeul,  la  loux    devient  humide,    et  souvent 
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une  urine  colorée  et  sédimenteuse  annonce  la  fin  du  paroxysme. 

Pour  profiler  des  ressources,  assez  restreintes  d'ailleurs,  que 
la  thérapeutique  thermale  met  ici  à  notre  disposition,  il  faut 
remonter  avec  soin  à  l'origine  de  l'asthme  et  s'assurer  s'il  n'est 
point  sous  la  dépendance  du  vice  dartreux ,  goutteux  ou  rhu- 
matismal, ou  s'il  n'est  pas  produit  par  la  brusque  suppression 
d'un  exutoire  ou  d'un  flux  hémorroïdal. 

Dans  ces  cas  divers,  l'asthme,  n'étant  que  la  manifestation 
d'une  autre  maladie,  subira  nécessairement  la  thérapeutique  de 
celle-ci;  mais  dans  l'asthme  essentiel,  la  médication  d^vra  s'a- 
dresser à  l'asthme  lui-même,  et,  pour  remplir  cette  indication, 
la  thérapeutique  thermale  ne  nous  offre  guère  que  les  eaux 
sulfureuses. 

Cette  médication  ne  jouit  même  pas  d'une  efficacité  incon- 
testée, car  M.  Bertrad  assure  que  les  eaux  du  Mont-Dore^  dont 
il  est  le  médecin-inspecteur,  n'améliorent  pas  l'état  des  person- 
nes atteintes  de  dyspnée  nerveuse  ou  asthme  convulsif. 

M.  Niepce,  au  contraire,  médecin  à  Allevard,  se  loue  beau- 
coup de  la  médication  sulfureuse  dans  le  traitement  de  l'asthme 
sec;  mais  il  est  vrai  de  dire  qu'il  parle  de  l'inhalation  des  va- 
peurs sulfureuses. 

Gomme  on  le  voit,  la  thérapeutique  de  l'asthme  est  assez  mal 
fixée,  et  nous  aurons  tout  dit  si  nous  ajoutons  que,  dans  ces 
derniers  temps,  on  a  proposé  les  inhalations  du  gaz  acide  carbo- 
nique, et  que  le  médecin  de  Saint-Alban,  où  le  développement 
dé  ce  gaz  se  fait  sur  une  vaste  échelle,  assure  en  obtenir  les 
plus  heureux  résultats. 

ATONIE. 

État  de  faiblesse  et  de  relâchement  des  organes  contractiles, 
l'atonie,  en  tant  qu'état  général,  ne  constitue  pas  par  elle-même 
une  maladie,  mais  elle  est  un  symptôme  du  dépérissement  do 
l'organisme.  Cortège  obligé  du  tempérament  lymphatique,  elle 
se  montre  aussi  à  la  suite  des  dérangements  qu'éprouve  la  fonc- 
tion d'assimilation,  quelle  que  soit  la  cause  de  ces  dérangements. 
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La  thorapeuliquc  thermale  ne  doit  donc  pas  s'adresser  direc- 
tement à  l'atonie,  mais  bien  soit  au  tempérament  lymphatique, 
dont  la  serofule  (  voyez  ce  mot)  est  le  dernier  terme,  soit  aux 
fonctions  nutritives  dont  les  désordres  ont  amené  l'atonie. 

Cependant  on  pourra  aider  au  retour  de  la  contractilité  des 
organes  en  recourant  aux  manœuvres  de  l'hydrothérapie,  telles 
que  douches,  massage,  frictions,  ou  aux  exercices  de  la  gym- 
nastique. 

Cependant  certains  organes  sont  frappés  d'atonie  au  milieu 
des  meilleures  conditions  générales  de  l'organisme,  et  peuvent 
alors  réclamer  l'emploi  des  moyens  thermaux.  L'utérus,  la  vessie, 
l'estomac,  le  tube  intestinal,  en  un  mot  tous  les  viscères  con- 
tractiles sont  dans  ce  cas. 

Nous  allons  nous  arrêter  un  instant  sur  chacun  d'eux. 

ATONIE  DE  LA  VESSIE. 

Deux  phénomènes  opposés  peuvent  être  le  résultat  de  l'atonie 
de  la  vessie  :  ce  sera  tantôt  une  incontinence  d'urine  et  tantôt 
la  rétention  de  ce  liquide. 

L'incontinence  d'urine,  si  commune  chez  les  enfants,  est  due 
au  relâchement  paralytique  du  sphincter  et  se  montre  souvent 
la  nuit,  ce  qui  lui  a  valu  l'épithète  de  nocturne. 

La  rétention  d'urine  par  atonie  s'explique  au  contraire  parle 
défaut  de  contractilité  des  fibres  de  la  vessie,  qui  empêche  le 
liquide  d'être  expulsé  au  dehors. 

Dans  l'un  et  l'autre  cas,  une  médication  localement  excitante 
est  réclamée.  Mais,  tandis  que  dans  l'incontinence  nocturne, 
surtout  chez  les  enfants,  les  bains  de  mer  et  l'hydrothérapie 
doivent  avoir  la  préférence,  il  faudra  recourir,  pour  la  rétention 
atonique,  aux  eaux  minérales  puissamment  stimulantes,  telles 
que  Aix,  Bourbonnc,  Baréf/cs  et  Ludion. 

Le  mode  d'emploi  des  eaux  a,  dans  le  traitement  de  l'atonie 
do  la  vessie,  une  grande  importance,  et  l'on  peut  en  attendre 
les  plus  heureux  résultats,  en  dehors  de  l'action  médicamen- 
teuse (\\\  liquide.  Les  bains  de  siège,  les  douches  lombaires  et 
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périnéales,  et  les  irrigations  dans  la  vessie  elle-même  constituent 
des  ressources  que  les  principes  minéralisateurs  des  eaux  peu- 
vent seconder,  mais  qu'ils  ne  sauraient  remplacer  dans  aucun  cas. 

ATONIE  DE  L'ESTOMAC, 

Cet  état  est  constaté  par  des  pesanteurs  après  les  repas,  et  par 
la  difficulté  et  la  longueur  de  la  digestion.  Presque  toujours  liée 
à  une  névrose  de  l'estomac  ou  à  un  état  général  de  l'économie, 
ra'.onie  stomacale,  par  le  fait  des  désordres  qu'elle  amène  dans 
la  nutrition,  est  souvent  le  point  de  départ  de  maladies,  soit 
locales,  soit  générales. 

Heureusement  l'atonie  de  l'estomac  ne  revêt  pas  toujours  ce 
caractère  de  gravité,  et  elle  n'est  alors  qu'une  indisposition 
légère  dont  il  faut  cependant  prévenir  l'aggravation. 

Les  eaux  alcalines  et  gazeuse  réussissent  admirablement  bien 
dans  ces  cas,  et  nous  citerons  entre  autres  :  Saint-Nectaire, 
Liixeuil,  Niederhronn,  Fougues,  Vichy,  Vais,  Saint- Alhan^ 
Plombières  et  Capvern. 

ATONIE  DE  L'INTESTIN. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  l'atonie  de  l'estomac  par  rap- 
port à  la  nutrition  s'applique  entièrement  à  l'atonie  de  l'intestin. 
De  plus,  dans  le  cas  de  cette  dernière,  un  phénomène  fâcheux 
s'ajoute  au  défaut  d'assimilation  et  contribue,  pour  une  bonne 
part,  à  jeter  l'organisme  dans  le  marasme  ;  nous  voulons  parler 
de  la  diarrhée  dont  la  fréquence  et  l'abondance  épuisent  bien- 
tôt l'économie. 

En  thèse  générale,  cet  état  atonique  des  intestins  est  heureu- 
sement combattu  par  les  eaux  alcalines  dont  nous  avons  cité 
les  principales  en  parlant  de  l'atonie  de  l'estomac  ;  mais  cette 
médication  n'est  pas  absolue  et  devra  être  modifiée  selon  les 
conditions  que  présenteront  le  foie,  l'estomac  et  l'état  général 
de  l'organisme. 
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ATONIE  DE  L'UTÉRUS. 

Cet  état  de  la  matrice,  qu'accompagnent  d'abondantes  pertes 
blanches,  est,  comme  la  leucorrhée,  très-fréquemment  la  con- 
séquence d'un  tempérament  lymphatique  ou  d'une  mauvaise 
hygiène.  La  fatigue  et  surtout  les  abus  vénériens  peuvent 
également  la  produire. 

Le  rôle  que  cette  affection  joue  dans  la  vie  de  la  femme  pré- 
sente quelque  importance,  car,  sans  parler  des  flueurs  blanches 
dont  elle  est  généralement  le  signal,  elle  amène  fréquemment 
une  sorte  de  stérilité  par  la  chute  de  l'ovule  fécondé  que  la  ma- 
trice est  impuissante  à  retenir;  il  se* produit  alors,  si  l'on  peut 
ainsi  dire,  une  espèce  d'incontinence  de  germe. 

Le  traitement  thermal  de  cette  atonie  est  le  même  que  celui 
de  la  leucorrhée,  au  chapitre  de  laquelle  nous  renvoyons  le  lec- 
teur. 

ATROPHIE  MUSCULAIRE  PROGRESSIVE. 

Voici  une  étrange  maladie  dont  la  connaissance  date  à  peine 
de  quelques  années.  Sans  lésions  préalables  des  centres  nerveux 
et  sous  l'empire  de  causes  dont  l'explication  nous  échappe  en- 
core, les  forces  du  malade  diminuent  progressivement  et  finis- 
sent par  arriver  jusqu'à  la  paralysie  complète;  en  môme  temps 
les  muscles  perdent  leur  volume,  se  transforment  en  tissus  grais- 
seux et  s'atrophient  plus  ou  moins  entièrement. 

Quand  elle  n'est  pas  enrayée  dans  sa  marche, M'affection  est 
ordinairement  mortelle,  et  les  malades  succombent  à  l'asphyxie 
qui  résulte  do  la  paralysie  des  muscles  respiratoires. 

La  thérapeutique  ordinaire  est  jusqu'à  présent  impuissante 
contre  cette  aff"ection,  et  la  thérapeutique  thermale  n'est  guère 
mieux  armée  pour  la  combattre. 

Cej)endant,  d'après  les  obsei'vations  publiées  par  M.  Wetzlar, 
médecin  aux  eaux  d'Aix-la-Chaiielie,  et  les  faits  rapportés  par 
M.  Boissard,  médecin. aux  eaux  de  Lamotle,  il  jjaraîtrait  que  la 
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médication  saline,  avec  des  bains  prolongés  de  préférence  aux 
douches,  aurait  amené  des  résultats  assez  favorables  pour  enga- 
ger à  poursuivre  des  essais  dans  cette  voie. 

En  conséquence,  les  eaux  chlorurées  sodiques  devront  être 
essayées,  et  parmi  elles  nous  donnons  la  préférence  à  Lamotte, 
à  Uriage  et  à  Balaruc,  et  dans  le  cas  où  la  médication  devrait 
être  plus  énergique,  on  pourrait  recourir  aux  eaux  mères  des 
Salines,  dont  les  bains  jouissent,  en  Allemagne,  d'une  grande 
notoriété. 

ATROPHIE  MUSCULAIRE  RHUMATISMALE. 

Les  muscles  qui  ont  été  longtemps  atteints  de  rhumatismes 
sont  quelquefois  frappés  de  faiblesse  et  d'amaigrissement,  pou- 
vant aller  jusqu'à  la  paralysie  et  à  l'atrophie. 

Ces  phénomènes  sont-ils  le  résultat  des  longues  et  doulou- 
reuses fatigues  éprouvées  par  le  malade,  ou  bien  la  consé- 
quence du  vice  rhumatismal  lui-même  ?  Nous  ne  savons;  mais 
il  est  probable  qu'ils  sont  liés  à  la  diathèse  rhumatismale,  et 
qu'ils  en  constituent,  pour  ainsi  dire,  un  épiphénomène. 

La  médication  qu'ils  réclament  est  donc  celle  de  la  cause  qui 
leur  a  donné  naissance,  et  nous  devons  renvoyer  nos  lecteurs  à 
l'article  que  nous  consacrons  plus  loin  au  rhumatisme. 

BILIAIRE.  (Voir'  Calcul.) 

BRONCHITE  CHRONIQUE. 

L'inflammation  des  bronches  }trend  les  caractères  de  la  chro- 
nicité :  1°  lorsque  l'état  aigu  n'a  pas  rencontré  une  médication 
convenable  ;  2°  lorsque  la  maladie  s'est  trouvée  greffée  sur  une 
constitution  atteinte  de  la  diathèse  scrofuleusCj  rhumatismale 
eu  dartreuse. 

Il  est  important  de  distinguer  ces  deux  formes  de  bronchites, 
d'autant  mieux  que  la  première,  purement  locale,  cède  habituel- 
lement aux  ressources  de  la  thérapeutique  ordinaire,  et  que  la 
Seconde  réclame  le  bénéfice  de  la  médication  thermalei 
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Il  est  une  troisième  forme  de  bronchite,  propre  aux  vieillards, 
qu'il  serait  peut-être  dangereux  de  faire  disparaître  entière- 
ment, et  dans  laquelle  il  faut  savoir  se  contenter  de  modérer  les 
phénomènes  les  plus  pénibles. 

Nous  ne  parlons  pas  ici,  bien  entendu,  de  ces  bronchites 
qu'entretiennent  soit  une  affection  du  cœur,  soit  la  diathèsc  tu- 
berculeuse, car  dans  l'un  et  l'autre  cas  la  médication  thermale 
est  formellement  contre-indiquée. 

De  cette  médication  ne  ressort  donc  réellement  qu'une  seule 
forme  de  bronchite  chronique,  celle  qu'entretient  une  des  trois 
diathèses  énoncées  plus  haut,  et  qui,  à  vrai  dire,  comprend  toutes 
ces  bronchites  tenaces  qui  reviennent  périodiquement  chaque 
hiver  et  qui  font  le  désespoir  des  malades. 

Mais,  quoique  la  forme  de  la  bronchite  dont  nous  nous  occu- 
pons soit  liée  à  une  cause  générale,  elle  n'en  constitue  pas  moins 
une  altération  de  l'organe  qui  en  est  le  siège,  et  doit  par  consé- 
quent exiger  de  la  médication  thermale  une  action  modificatrice 
non-seulement  générale,  mais  encore  locale. 

Les  eaux  sulfureuses  remplissent  ce  double  but. 

Suivant  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  eaux  sulfureuses, 
dit  M.  Durand-Fardel,  celles-ci  agissent  de  deux  manières  sur 
le  catarrhe  bronchique  : 

1°  Elles  excitent  les  fonctions  de  la  peau  et  remontent  le  ton 
général  de  l'économie  ; 

2"  Elles  déterminent  une  iri'itation  jiassagère  de  la  muqueuse 
bronchique,  laquelle  irritation  amène  elle-même  la  résolution 
de  l'état  catarrhal. 

Ce  dernier  effet  mérite  d'être  surveillé,  car  l'excitation  locale 
doit  rester  dans  des  limites  au  delà  desquelles  les  phénomènes 
peuvent  ne  pas  être  sans  danger. 

Les  sources  sulfureuses  auxquelles  les  bronchites  vont  d'ha- 
bitude réclamer  leur  guérison,  sont:  Cautercts, ]cs Eaux-Bon- 
nes, Saint- Honoré^  Saint- Sauveur^  Ax,  Vcrnet,  Amélie,  Mo- 
litg,  Castera,  Camho,  Pierre  fonds,  Allevardel  Gréoidx. 

A  côté  de  la  médication  sulfureuse,  médication  en  quelque 
sorte  spéciale,  vient  se  placer  la  médication  i)ar  les  eaux  alca- 
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Unes,  dont  l'action  est  en  quelque  sorte  rvwih'wc. Le  Mont-Dore, 
en  France,  est  l'établissement  modèle  de  cette  médication.  Aussi 
le  mode  d'emploi  des  eaux  occupe-t-il  dans  le  traitement  de  la 
broncliilc,  comme  d'ailleurs  dans  toutes  les  affections  qui  y  re- 
courent, une  place  bien  plus  importante  que  les  principes  mi- 
néralisateurs.  Le  docteur  Bertrand,  qui  durant  de  longues  an- 
nées a  été  médecin  inspecteur  du  Mont-Dore,  attribue  aux 
dérangements  des  fonctions  de  la  peau  la  plus  grande  partie  "(les 
bronchites,  et  c'est  en  rétablissant  l'intégrité  de  ces  fonctions 
qu'il  explique  l'action  des  eaux  alcalines. 

Cette  action,  en  admettant  l'explication  du  médecin  du  Mont- 
Dore,  nous  paraît  d'autant  plus  certaine  que  la  bronchite  n'est 
pas  liée  à  un  état  diathésique  qui  réclame  spécialement  la  mé- 
dication sulfurée  ;  ainsi  le  catarrhe  pulmonaire,  que  les  dia- 
thèses  rhumatismale  ou  goutteuse  tiennent  sous  leur  dépen- 
dance, nous  semblent  ressortir  davantage  de  la  médication  ther- 
male alcaline  que  les  bronchites  liées  à  la  diathèse  herpétique. 

Quoiqu'il  en  soit,  les  sources  alcalines  dont  la  réputation  est 
le  mieux  établie  dans  le  traitement  de  l'affection  qui  nous  oc- 
cupe sont  :  le  Mont-Bore^  Saint- Alhcm,  Roy at  et  Yichy  (source 
du  puits  Chomel). 

CACHEXIE     PALUDÉENNE. 

Les  eaux  minérales  ne  sauraient  pas  plus  remplacer  le  sul- 
fate de  quinine  dans  les  fièvres  intermittentes  qu'elles  ne  peu- 
vent suppléer  le  mercure  dans  la  syphilis  ;  seulement  elles  met- 
tent l'organisme  dans  des  conditions  meilleures,  soit  pour 
mieux  éprouver  l'action  du  médicament,  soit  pour  effacer  les 
désordres  que  l'affection  a  laissés  après  elle. 

C'est  dans  ce  dernier  but  que  la  médication  thermale  est  toute- 
puissante  contre  la  cachexie  paludéenne. 

Aussi  il  ne  faut  point  demander  aux  eaux  minérales  une  spé- 
cialité qu'elles  n'ont  pas,  car  ici  leur  action  première  et  la  plus 
puissante  réside  dans  les  conditions  hygiéniques  qu*  se  rencon- 
trent dans  toutes  les  stations  thermales. 
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Puis  viennent  les  indications  particulières,  que  l'on  remplira 
soit  avec  les  eaux  alcalines  s'il  y  a  engorgement  de  la  rate  ou 
du  foie,  soit  avec  les  eaux  salines  s'il  n'existe  que  des  engorge- 
ments abdominaux,  soit  avec  les  eaux  ferrugineuses  si  l'anémie 
a  profondément  altéré  la  constitution  du  malade. 

CALCUL  BILIAIRE. 

D'après  les  observations  cadavériques,  la  présence  de  calculs 
dans  la  vésicule  biliaire  est  chose  très-commune,  et  cependant 
elle  ne  se  décèle,  pendant  la  vie,  d'une  manière  certaine^  que  par 
deux  signes  qui  manquent  fréquemment:  l^la  crépitation  du  cal- 
cul dans  la  vésicule  du  foie  est  une  circonstance  tellement  rare, 
que  d'aucuns  doutent  même  de  la  possibilité  de  cette  sensation  ; 
2°  l'apparition  de  concrétions  dans  les  matières  fécales,  qui  se- 
rait à  coup  sûr  le  témoignage  le  moins  irrécusable  de  ces  pro- 
ductions, exige,  pour  être  constatée,  des  recherches  qu'il  n'est 
pas  toujours  facile  de  faire,  sans  parler  des  obstacles  qui  bien 
souvent  retiennent  ces  calculs  dans  les  intestins. 

Mais,  en  dehors  de  ces  signes  pathognomoniques  qui  la  plu- 
part du  temps  nous  font  défaut,  les  calculs  biliaires  détermi- 
nent dans  le  côté  droit  de  l'épigastre  des  douleurs  intenses, 
connues  sous  le  nom  de  coliques  hépatiques.  Malheureusement 
si  des  coliques  hépatiques  se  lient  presque  toujours  à  l'exis- 
tence de  calculs  biliaires ,  elles  n'en  sont  pas  fatalement 
l'expression  irréfragable,  car  elles  peuvent  n'avoir  qu'un  ca- 
ractère purement  névropathique. 

Malgré  des  travaux  nombreux  et  importants  sur  cette  ma- 
,  ticre,  il  est  fort  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  en  de- 
hors des  deux  signes  pathognomoniques  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut,  d'établir  un  diagnostic  différentiel  certain  entre  la 
colique  liépatique  nerveuse  et  la  colique  hépathique  due  :\  la 
présence  de  calculs  dans  la  vésicule  du  foie. 

Mais,  au  i^oint  de  vue  qui  nous  occupe,  le  dommage  est  moins 
grand  qu'on  no  pense,  car  la  médication  thermale  est  contre- 
indifiuée  par  l'existence  actuelle  des  coliques  hépatiques,  et  ne 
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peut  être  utilement  appliquée  qu'à  une  époque  éloignée  de 
toute  crise. 

D'autre  part,  comme  les  calculs  biliaires  déterminent,  dans  la 
très-grande  majorité  des  cas,  des  coliques  hépatliiques,  il  est 
raisonnable  de  supposer  l'existence  de  ces  calculs  et  de  recou- 
rir à  la  médication  thermale,  la  seule  qui  compte  des  succès 
dans  la  thérapeutique  de  ces  concrétions,  d'autant  mieux  qu'elle 
ne  pourrait  jamais  aggraver  les  coliques  hépathiques  purement 
nerveuses,  puisque  leur  existence  actuelle  est  une  formelle 
contre-indication. 

Sans  prétendre,  ce  qui  serait  une  ineptie,  que  les  eaux  miné- 
rales ont  la  propriété  de  dissoudre  les  calculs  déjà  formés,  le 
traitement  thermal  ne  peut  se  proposer  que  les  deux  indications 
suivantes  : 

1"  Excitation  fonctionnelle  du  foie  ; 

20  Formation  d'une  bile  chimiquement  normale. 

Les  eaux  alcalines  répondent  merveilleusement  à  ce  double 
but.  Vichy ^  en  France,  semble  avoir  le  monopole  de  cette  spé- 
cialité, que  nous  accorderons  également  bien  à  Vais. 

Cependant  si,  dans  la  majorité  des  cas,  il  est  nécessaire  de 
recourir  d'emblée  à  des  sources  aussi  fortement  minéralisées  que 
le  sont  Vais  et  Vichy ^  il  est  des  circonstances  où  trop  d'énergie 
s'oppose  au  traitement,  soit  à  cause  de  la  constitution  du  ma- 
lade, soit  à  cause  des  coliques  hépatiques  qu'une  semblable 
secousse  réveille  plus  incessantes  et  plus  douloureuses.  Dans  ces 
cas,  des  eaux  plus  douces  conviennent  mieux,  et  parmi  elles 
nous  citerons  Fougues,  C outre xeville,  Saint-Alhan,  q^c. 

CARDIALGIE.  (Voir  Gastralgie.) 

CATARRHE  BRONCHIQUE.  (Voir  Bronchite  chronique.) 

CATARRHE  PULMONAIRE.  (Voir  Bronchite  chronique.)' 

CATARRHE  UTÉRIN. 

L'inflammation  chronique  de  la  muqueuse  utérine  ou  ca- 
tarrhe utérin,  se  traduit  toujours  par  un  écoulement  vaginal  de 
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iiuicositc's  purulentes  qui,  dans  les  cas  de  pléthore,  d'acuité  ou 
d'engorgement  de  la  matrice,  deviennent  sanguinolentes. 

Quand  ce  dernier  caractère  existe  et  s'accompagne  de  dou- 
leurs dans  la  région  hypogastrique,  il  faut  recourir  aux  sources 
calmantes  de  Néris,  Plombières,  Ussat  et  Saint- Sauveur.  Dans 
le  cas,  au  contraire,  oi\  les  flueurs  blanches  sont  abondantes,  plus 
muqueuses  que  purulentes,  les  bains  de  mer  doivent  avoir  la 
préférence  ainsi  que  les  eaux  alcalines  qui  contiennent  du  fer 
comme  les  eaux  de  Fougues. 

Dans  l'un  et  l'autre  cas  il  est  d'une  absolue  nécessité  d'agir 
localement  au  moyen  des  injections  et  des  douches,  soit  avec 
l'eau  simple,  soit  avec  l'eau  minérale. 

Ainsi  que  nous  le  disons  à  l'article  Leucorrhée^  il  est  essen- 
tiel de  bien  distinguer  les  pertes  blanches  qui  tiennent  au 
catarrhe  utérin,  de  celles  qui  sont  sous  la  dépendance  du  tem- 
pérament lymphatique,  de  la  scrofule,  ou  d'une  mauvaise  hy- 
giène. Les  indications  à  remplir  sont  complètement  différentes 
dans  l'un  et  l'autre  cas,  ce  qui  nous  a  engagé  à  séparer  le  ca- 
tarrhe utérin  de  la  leucorrhée  proprement  dite  (voir  ce  mot). 

CATARRHE   VÉSIGAL. 

Le  catarrhe  vésical,  que  nous  confondons  ici  avec  la  cystite 
chronique,  bien  qu'une  similitude  complète  n'existe  pas  entre 
ces  deux  attcctions,  ne  succède  pas  toujours  à  l'état  aigu;  au 
contraire,  c'est  le  j)lus  souvent  d'une  manière  lente  et  plus  ou 
moins  obscure  que  cette  maladie,  quelquefois  opiniâtre,  se  pré- 
pare et  s'établit.  Alors  le  besoin  d'uriner  se  fait  sentir  plus  fré- 
([uemmcnt;  l'urine,  moins  abondante  chaque  fois,  est  souvent 
épaisse,  trouble,  filante,  visqueuse;  elle  dégage  promptement 
une  odeur  ammoniacale,  pénétrante,  fétide,  et  laisse  un  dépôt 
jaunâtre,  grisâtre,  ou  blanchâtre,  assez  semblable  à  des  muco- 
sités ou  du  pus.  La  douleur,  plus  vive  dans  la  cystite  chronique, 
est  obtuse  et  même  nulh;  dans  le  simple  catarrhe  vésical  ;  quel- 
quefois seulement  il  s'élève  du  fond  du  bassin  la  sensation  in- 
commode ou  p('niblod'un  poids  ou  d'une  gêne  ;  le  seul  tour- 
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ment  des  catarrlieux  est  la  fréquence  du  besoin  d'uriner,  et  la 
difficulté  ou  la  douleur  de  l'émission  des  urines. 

Assez  fréquemment,  le  catarrhe  vésical  se  complique  de  la 
gravelle  ;  mais  la  matière  rendue  n'est,  comme  dans  h  gravelle 
ordinaire,  ni  de  l'acide  urique,  ni  de  l'oxalale  de  chaux  ;  elle 
est  constituée  par  un  phosphate  calcaire  dont  la  formation  cesse 
avec  l'affection  catarrhale. 

Il  n'y  a  donc  point  lieu  de  s'arrêter  thérapeutiquement  à 
cette  gravelle,  qui  n'a  quelque  importance  que  pour  le  diagnos- 
tic, caria  connaissance  de  la  composition  chimique  des  graviers 
indique  immédiatement  si  l'on  a  affaire  à  une  maladie  des  reins 
(gravelle  ordinaire,  gravelle  urique  ou  oxalique)^  ou  au  catarrhe 
de  la  vessie  {gravelle  phosphatique) . 

Mais  là  ne  se  bornent  pas  toutes  les  précautions  à  prendre 
pour  établir  un  bon  diagnostic  du  catarrhe  vésical,  et  l'on  voit 
fréquemment  arriver  aux  stations  thermales  des  malades  qui, 
éprouvant  de  la  douleur  ou  de  la  difficulté  dans  l'émission  des 
urines,  se  croient  catarrheux  quand,  en  définitive,  ils  sont  at- 
teints d'une  affection  soit  de  la  prostate,  soit  du  canal  de  l'urètre. 
On  comprend  combien  dans  ces  cas  plus  nombreux  qu'on  ne  le 
pense,  la  médication  thermale  est  inutile,  et  peut  même,  quel- 
quefois, devenir  dangereuse. 

Il  est  donc  bien  important  de  s'assurer,  avec  exactitude,  de 
l'existence  du  catarrhe  vésical  avant  de  soumettre  les  malades 
à  la  thérapeutique  des  eaux  minérales. 

Deux  stations,  surtout,  Fougues  et  Contrexeville,  se  disputent, 
en  France,  les  honneurs  de  cette  thérapeutique;  il  est  assez 
difficile  de  fixer,  d'une  manière  précise,  les  indications  parti- 
culières que  chacune  d'elles  comporte  :  Contrexeville  est  peut- 
être  un  peu  plus  diurétique  que  Fougues,  mais  Fougues  pré- 
sente des  qualités  digestives  qui  manquent  à  Contrexeville  et  qui 
semblent  plus  particulièrement  indiquer  ses  eaux  aux  constitu- 
tions débilitées  et  aux  dyspepsiques.  La  Freste  réclame  aussi  une 
l)lace  honorable  à  côté  de  Fougues  et  Contrexeville^  quand  l'état 
général  du  malade  n'a  encore  subi  aucune  fâcheuse  atteinte. 

Si,  au  contraire,  ce  qui  arrive  fréquemment,  la  constitution  était 

26. 
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profondément  altérée,  si  des  symptômes  d'anémie  compli- 
quaient le  catarrhe  vésical,  il  conviendrait  de  commencer  par 
les  eaux  ferrugineuses,  Bussang^  par  exmple,  et  de  terminer 
par  une  saison  à  Fougues  oii  à  Conirexeville.  M.  Durand-Fardel 
se  trouve  bien  de  cette  méthode  à  Yichy  où,  dans  les  cas  qui 
nous  occupent,  il  emploie  la  source  ferrugineuse  qui  se  ren- 
contre cà  cette  station  célèbre,  et  envoie  ensuite  ses  malades  à 
Fougues  où  à  Contrexeville,  comme  nous  l'avons  dit. 

Enfin  si  la  gravelle  s'accompagne  de  symptômes  de  dysurio 
et  si  la  vessie  est  très-irritable,  il  convient  de  s'en  tenir  aux 
eaux  faiblement  minéralisées,  telles  ({w'Ei^eau^  Bagncres-de- 
Bigorre ,  ou  aux  eaux  sulfurées  dégénérées  et  riches  en  matière 
organique,  telles  que  la  Preste,  Molitg,  etc.,  et  peut-être  Olctte, 
Saint-Sauveur,  etc. 

CHLOROSE. 

Nous  avons  dit  h  l'article  Ajiémie,  que  cette  dernière  affec- 
tion avait  les  plus  grandes  analogies  avec  la  chlorose.  Toutes 
deux,  en  effet,  sont  constituées  par  une  diminution  dans  la 
quantité  des  globules  sanguins,  et  caractérisées  par  la  pâleur 
excessive,  la  teinte  jaunâtre  ou  verdâtre  delà  peau,  la  flaccidité 
des  chairs,  la  blancheur  de  la  conjonctive,  l'anorexie,  la  dys- 
pepsie, des  nausées,  la  petitesse  et  la  fréquence  du  pouls,  des 
])alpitations,  la  gêne  de  la  respiration,  des  lassitudes  sponta- 
nées, la  tristesse,  etc.,  etc. 

Quand  la  pauvreté  du  sang  succède  à  quelque  maladie  grave, 
ou  est  amenée  par  la  violation  des  lois  de  l'hygiène,  elle  prend 
le  nom  d'anémie;  quand  elle  atteint  les  jeunes  filles  mal  réglées 
à  l'époque  de  la  puberté,  elle  est  appelée  chlorose  oh  pâles 
couleurs;  enfin,  quand  aux  causes  débilitantes  de  l'anémie 
s'ajoutent  les  phénomènes  morbides  du  côté  de  l'utérus  qui  ca- 
ractérisent la  chlorose,  la  maladie  est  dite  chloro-anémie. 

Mais  quelle  que  soit  l'origine  de  la  diminution  des  globules 
sanguins,  la  thérapeutique  est  la  môme,  et  l'indication  com- 
mune est  la  reconstitution  du  sang,  c'est-à-dire  l'augmentation 
du  |)rincipo  ferreux  fjui  constitue  les  globules. 
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La  médication  ferrugineuse  serait  donc  conseillée  par  la 
théorie  si  elle  n'était  depuis  longtemps  proclamée  par  l'expé- 
rience ;  par  conséquent  les  eaux  dont  la  caractéristique  est  le 
fer'  semblent  devoir  être  recommandées  à  l'exclusion  de  toute 
autre. 

Il  n'en  est  rien  cependant,  car  la  thérapeutique  de  l'anémie 
et  de  la  chlorose  est  plus  complexe  qu'on  ne  pourrait  croire.  ' 
Si  cette  thérapeutique,  en  effet,  se  réduisait  en  ufte  médication 
dont  le  fer  serait  la  base,  on  ne  verrait  pas  d'un  côté  échouer 
dans  les  villes  nos  meilleures  préparations  martiales  ainsi  que 
les  eaux  ferrugineuses  les  plus  vantées  ;  et  d'autre  part  on  ne 
signalerait  pas  des  guérisons  dans  des  stations  thermales  où 
]e  fer  manque  complètement,  ou  ne  remplit  qu'un  rôle  très- 
secondaire. 

Évidemment,  tout  en  faisant  une  large  part  à  l'élément  fer- 
rugineux, il  faut  reconnaître  que  toutes  les  conditions  de  suc- 
cès ne  se  trouvent  pas  dans  cet  élément,  et  qu'i]  en  faut  chercher 
une  partie  dans  les  circonstances  hygiéniques  qui  se  rencontrent 
aux  stations  thermales. 

Il  en  doit  être  nécessairement  ainsi,  car  sous  l'empire  d'une 
hygiène  meilleure,  d'un  exercice  salutaire  et  d'un  air  pur,  la 
nutrition  est  activée  et  l'assimilation  plus  facile. 

Cet  état  des  fonctions  digestives  suffit  bien  souvent  k  recon- 
stituer la  crase  du  sang,  et  explique  ces  rapides  guérisons  que 
l'on  obtient,  dans  bien  des  cas,  en  envoyant  simplement  les 
malades  à  la  campagne. 

Cependant  ce  résultat  sera  plus  promptement  et  plus  sûre- 
ment obtenu  si,  à  l'influence  exercée  par  les  circonstances  de 
de  l'hygiène,  on  ajoute  une  médication  tonique  et  surtout  fer- 
rugineuse. 

Sous  le  premier  point  de  vue,  les  eaux  sulfurées  et  les  eaux 
bicarbonatées  ou  alcalines,  qui  presque  toutes  contiennent  des 
traces  de  fer,  rendront  d'incontestables  services.  Parmi  les 
eaux  sulfurées  on  donnera  la  préférence  aux  sources  douces 
et  ferro-magnésienues,  telles  que  celles  d'Ax,  du  Ludion,  de 
Vernet,   des  Eaux-Chaudes,    de   Cauterets,   de  Molitg,  de  la 
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Preste^  de  Veiiça  et  de  Saijit- Sauveur,  pour  les  Pyrénées  ;  de 
Gréoulr,  et  de  Ligne,  pour  les  Alpes.  Des  eaux  bicarbonatées, 
les  sodiques  conviennent  mieux  à  l'anémie;  telles  sont:  celles 
de  Vichy]  les  bicarbonatées  calciqnes,  comme  ceWes  de  Pougiœs, 
conviennent  mieux  à  la  cldorose. 

Pour  répondre  aux  indications  de  la  médication  exclusive- 
ment ferrugineuse,  nous  éprouvons  un  certain  embarras,  car 
les  sources  dont  le  fer  est  la  caractéristique  sont  très-nom- 
breuses et  n'emportent  pas  avec  elles  des  distinctions  bien 
tranchées  dans  leurs  applications  thérapeutiques  ;  nous  ne  pou- 
vons donc  que  rappeler  les  noms  des  sources  suivantes  : 
Neyrac  (Ardcche),  Sylvanès  (Aveyron),  Saint-Pardoux  {k\\\ev)^ 
/rt  Jftt/ou  (Hérault),  Charbonnières  (Rhône),  A?z(la^re  (Aveyron), 
Rennes  (Aude),  Campagne  (Aude),  Barhotan  (Gers),  Bus- 
sang  (Vosges),  Suhbach  (Haut-Rhin),  Forges  (Seine-Inférieure), 
Orezza  (Corse),  Frais-Vallon  (Algérie),  et  les  sources  ferro- 
manganésiennes  de  Luxeuil  et  de  Cransac. 

CHORÉE.  (Voir  Névroses.) 

COLIQUE  HÉPATIQUE.  (Voir  Calcul  biliaire.) 

COLIQUE  NÉPHRÉTIQUE.  (Voir  Gravelle.) 

COUPEROSE. 

La  couperose  est  une  variété  de  l'acné,  connue  sous  le  nom 
(y acné  rosacea;  elle  semble  particulière  à  l'âge  adulte  et  ne  se 
développe  que  sur  la  face;  elle  commence  d'ordinaire  par 
fpiehpies  points  sur  le  nez  et  les  joues,  qui  s'exaspèrent  après 
les  repas,  et  surtout  après  les  écarts  de  régime.  Ces  points  s'é- 
tendent, se  réunissent  et  se  convertissent  en  pustules  qui,  se 
multipliant  et  se  succédant  sans  cesse,  déterminent  une  irrita- 
tion à  la  peau  et  y  fixent  une  rougeur  qui  impose  son  nom  î\ 
la  maladie 

L'acné  en  général  et  en  particulier  la  couperose,  résistent 
fréfjuemment  à  toute  thérajjeutique  et  ne  subissent  pas  l'in- 
lluence  de  la  médication  sulfureuse.  Cei)endant  M.  de  Puisaye 
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rapporte  quelques  observations  de  couperose  heureusement 
traitées  à  Enghien  au  moyen  des  bains  et  des  douches  sur  le 
visage 

Quelquefois  l'acné  est  lié  à  la  dyspepsie  ou  à  la  ménopause; 
dans  ces  cas,  les  eaux  alcalines  et  ferrugineuses  sont  indiquées 
et  produisent  d'heureux  résultais. 

CYSTITE  CHRONIQUE.  (Voir  Catarrhe  vésical.) 

DARTRE. 

La  dartre  est  un  terme  générique  par  lequel  on  a  désigné 
beaucoup  de  maladies  de  la  peau,  très-différentes  les  unes  des 
autres. 

Consacrant  un  article  spécial  à  chacune  de  ces  maladies,  il 
est  inutile  de  nous  arrêter  davantage  aux  dartres,  dont  nous 
n'avons  inscrit  ici  le  nom  que  parce  qu'il  est  généralement  em- 
ployé dans  le  langage  ordinaire. 

DERMATOSES.  (Voir  Herpétisme.) 

DÉVIATIONS  DE  L'UTÉRUS.  (Voir  Engorgement  utérin.) 

DIABÈTE. 

Ce  serait  étrangement  sortir  des  limites  de  ce  livre  que  d'ex- 
poser seul<3mcnt  les  théories  diverses  qui  ont  été  émises  sur  la 
nature  du  diabète.  Sans  entrer  dans  l'examen  comparatif  des 
opinions  soutenues  soit  par  M.  Bouchardat,  soit  par  M.  Miallie, 
et  plus  récemment  par  M.  Cl.  Bernard,  nous  dirons  avec 
M.  Durand-Fardel,  que  les  eaux  minérales  ne  nous  offrent  point 
de  médication  curative,  ni  chimiquement  spécifique  du  diabète. 

Cependant  la  médication  thermale,  appropriée  aux  condi- 
tions individuelles  du  malade,  peut,  en  relevant  les  forces,  se- 
conder l'action  de  la  nature  et  lui  donner  ainsi  le  temps  de 
réagir  heureusement  contre  celte  cause  de  destruction. 

C'est  ainsi  que  les  bains  de  mer  et  les   eaux  ferrugineuses 
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ont  tour  à  tour  été  vantées  et  que  Yichy  voit  toutes  les  années 
un  certain  nombre  de  diabétiques  visiter  ses  thermes. 

DIARRHÉE  CHRONIQUE.  (Voir  Atonie  de  l'intestin  et 
Dyssenterie.) 

DYSMÉNORRHÉE. 

Sans  qu'elles  manquent  complètement,  les  règles  ont  parfois 
de  la  peine  à  s'établir  d'une  manière  régulière  et  ne  se  mon- 
trent tantôt  qu'à  des  époques  indéterminées,  et  tantôt  qu'à  la 
suite  de  douleurs  plus  ou  moins  vives. 

Cet  ensemble  de  phénomènes  est  désigné  par  le  mot  de  Dys- 
ménorrhée. 

La  dysménorrhée  n'est  en  réalité  qu'une  nuance  de  l'amé- 
norrhée ;  ces  deux  états,  qui  se  traduisent  par  des  désordres  à 
peu  près  analogues  de  la  même  fonction,  se  rattachent  aux 
mêmes  causes  et  réclament  le  même  traitement.  L'histoire  de 
l'une  se  confond  donc  avec  l'histoire  de  l'autre,  et  nous  devons, 
pour  éviter  un  double  emploi,  renvoyer  à  l'article  Aménor- 
rhée. 

DYSPEPSIE 

Dans  son  acception  la  plus  générale ,  le  mot  dyspepsie  re- 
présente l'affaiblissement  et  la  perversion  des  facultés  diges- 
lives. 

Ces  troubles,  purement  fonctionnels,  sont  ou  essentiels^  c'est- 
à-dire  indépendants  de  toute  lésion  organique ,  ou  symptoma- 
tiques  d'une  affection  locale,  soit  du  tube  digestif,  soit  de  tout 
autre  organe,  ou  d'une  maladie  générale,  telles  que  la  chlorose 
ou  l'anémie. 

Nous  ne  nous  occuperons  point  ici  de  la  dyspepsie  sympto- 
matique,  parce  que  son  étude  rentre  dans  le  cadre  des  maladies 
qui  lui  donnent  naissance,  et  il  ne  sera  ici  question  que  de 
ces  troubles  fonctionnels  de  la  digestion  ,  dont  la  persistance 
est  un  caractère  distinctif  df  la  simple  indigestion. 
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Les  phénomènes  de  la  dyspepsie  se  montrent  après  les  re- 
pas et  se  traduisent  d'une  manière  générale  par  une  sensation 
de  pesanteur,  plus  ou  moins  douloureuse  à  l'épigastre,  par  des 
-bâillements,  des  éructations,  des  aigreurs   quelquefois,  par  la 
céphalalgie,  une  faiblesse  générale  et  l'accablement. 

Presque  toujours  les  malades  n'ont  aucun  appétit,  et  dans 
quelques  cas  cette  anorexie  est  le  symptôme  le  plus  saillant  de 
la  dyspepsie. 

D'autres  fois  tout  se  born-e  à  des  aigreurs,  c'est-à-dire  à  une 
sensation  d'acidité  qui  remonte  le  long  de  l'œsophage. 

Dans  d'autres  circonstances  il  se  fait  un  développement  plus 
ou  moins  considérable  de  gaz,  sans  goût  et  sans  odeur,  qui 
ballonnent  l'épigastre  et  s'échappent  par  la  bouche  ou  par  l'a- 
nus, selon  que  la  dyspepsie  est  stomacale  ou  intestinale. 

D'autres  fois  la  langue  devient  saburrale,  il  y  a  dégoût,  di- 
gestions lentes  et  rejet  de  mucosités  plus  ou  moins  sapides. 

Quelquefois  il  se  produit  une  véritable  rumination^  c'est-à- 
dire  le  retour  des  aliments  dans  la  bouche,  à  une  distance  plus 
ou  moins  éloignée  des  repas,  à  ce  point  que  les  aliments  doi- 
vent être  ingérés  de  nouveau  ou  rejetés  au  dehors. 

Les  vomissements  ne  se  montrent  guère  qu'accidentellement  ; 
mais  dans  quelques  circonstances  ils  constituent  le  caractère  de 
la  maladie. 

La  douleur  proprement  dite  est  un  phénomène  assez  rare  dans 
la  dyspepsie  simple;  quand  elle  existe,  elle  est  due  à  la  gastral- 
gie, qui  complique  quelquefois  la  maladie  qui  nous  occupe,  à  ce 
point  que  M.  Ghomel  en  a  fait  une  variété  sous  le  nom  de  dys^ 
pepsie  gastralgique. 

Par  le  tableau  rapide  et  nécessairement  incomplet  que  nous 
venons  de  faire  des  principaux  phénomènes  qui  accompagnent 
la  dyspepsie,  on  voit  combien  est  changeante  et  variable  la 
physionomie  de  cette  affection.  Aussi  les  auteurs  qui  se  sont  oc- 
cupés de  ce  sujet  ont-ils  multipHé  les  divisions  et  les  subdivi- 
sions et  établi  presque  autant  de  formes  de  dyspepsie  qu'il  y 
avait  de  symptômes  prédominants. 
La  nature  et  les  limites  de  cet  ouvrage  nous  interdisent,  quand 
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des  nécessités  impérieuses  ne  l'exigent  pas,  des  excursions  dans 
le  domaine  purement  spéculatif,  et  en  cette  place,  l'étiologie  de 
la  dyspepsie  nous  est  plus  importante  que  la  connaissance  de  la 
prédominance  de  tel  ou  tel  symptôme. 

Quelles  sont  donc  les  causes  de  la  dyspepsie  ? 

Les  unes  se  rattachent  à  la  violation  des  lois  de  l'hygiène;  les 
autres  se  rapportent  à  la  faiblesse  primitive  ou  acquise  des  or- 
ganes digestifs. 

Cette  distinction  fondamentale  dans  l'étude  de  la  dyspepsie 
va  nous  rendre  compte  des  effets  thérapeutiques  obtenus  aux 
stations  thermales  les  plus  opposées  par  leur  composition  chi- 
mique. 

Les  dyspepsies  nées  sous  l'empire  d'une  hygiène  détestable, 
telle  que  nourriture  insuffisante  ou  mauvaise,  vicieuse  dis- 
tribution des  repas,  absence  d'exercice,  préoccupations  morales, 
travaux  intellectuels  prolongés,  etc.,  peuvent  très-bien  céder 
par  le  retour  à  une  hygiène  meilleure,  et,  dans  ce  cas,  la  médi- 
cation thermale  agit  presque  exclusivement,  par  les  conditions 
hygiéniques  qu'elles  présentent.  Sans  doute  le  séjour  à  la  cam- 
pagne et  un  voyage  d'agrément  eussent  produit  les  mêmes  ef- 
fets, et  ces  circonstances  expliquent  les  résultats  obtenus  dans 
toutes  les  stations  thermales,  alors  que,  par  leur  composition 
chimique,  les  eaux  n'étaient  ni  nuisibles  ni  dangereuses. 

Mais  lorsque  la  dyspepsie  est  sous  la  dépendance  d'une  fai- 
blesse primitive  ou  acquise  des  organes  digestifs,  la  bonne  hy- 
giène des  stations  thermales  ne  suffit  plus,  et  il  faut  alors  que 
les  eaux  exercent  une  action  spéciale  sur  l'organe  malade. 

L'acide  carbonique  joue  ici  un  rôle  capital  par  l'excitation 
qu'il  imprime  à  l'estomac  et  par  suite  aux  fonctions  digestives. 

Il  faut  donc,  comme  première  règle  générale,  que  les  eaux 
employées  contiennent  de  l'acide  carbonique. 

Ai)rès  cette  première  condition,  qui  nous  jtaraît  indispensable, 
on  fixera  son  choix,  selon  certaines  conditions  que  nous  allons 
déterminer,  soit  sur  les  eaux  alcalines,  soit  sur  les  eaux  ferru- 
gineuses, soit  sur  quelques  sources  sulfatées  faiblement  miné- 
ralisées. 
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Les  eaux  bicarbonatées,  qu'elles  soient  à  base  de  soude  ou  de 
chaux,  sont  comme  les  spécifiques  de  la  dyspepsie.  Au  nombre 
des  stations  les  plus  recommandables  sous  ce  rapport,  nous  pla- 
cerons Vichy,  Vais,  Pougiœs,  Saint-Alban^  Chaudes-Aiguës , 
Aix,  Vic-le-Comte  et  Vic-sur-Cère.  Vichy  et  Fo/s  sont  des  eaux 
quelquefois  trop  fortes  pour  pouvoir  être  supportées  par  des  es- 
tomacs souffrants  ;  cette  vérité  est  tellement  incontestable  que 
M.  Durand-Fardel,  dont  l'opinion  est  d'un  si  grand  poids  en 
semblable  matière  et  par  le  talent  qui  le  distingue  et  par  la 
position  honorable  qu'il  s'est  faite  à  Vichy  depuis  un  grand 
nombre  d'années,  la  constate  lui-même  à  l'article  dyspepsie  de 
son  dernier  ouvrage  :  «  Il  ne  manque  qu'une  chose  à  Vichy  sous 
ce  rapport,  dit-il,  ce  sont  des  sources  faiblement  minéralisées. 
Aussi,  lorsqu'à  propos  de  toutes  les  sources  minérales  qui  vien- 
nent à  se  découvrir  ou  à  s'obtenir  artificiellement  à  Vichy  ou 
dans  les  environs,  on  s'efforce  de  prouver  qu'elles  sont  plus 
minéralisées  ou  plus  fortes  que  leurs  aînées,  on  a  bien  tort  :  ce 
ne  sont  pas  les  sources  fortes  qui  manquent  à  Vichy,  ce  sont  les 
sources  faibles  ^  » 

D'autres  sources,  au  contraire.  Saint- Alban,  les  deux  Vie, 
Chaudes-Aiguës j  ont  un  degré  de  minéralisation  trop  faible  et 
n'agissent  guère  que  par  leur  température  élevée  ou  par  l'acide 
carbonique  qu'elles  contiennent. 

Fougues  tient  le  milieu  entre  ces  deux  extrêmes,  et  cette  juste 
modération  dans  la  quantité  des  principes  minéralisateurs  ex- 
plique les  succès  que  les  malades  y  obtiennent  après  avoir  vai- 
nement essayé  de  Vichy  ou  de  Saint-Alban. 

Quand  la  dyspepsie  est  liée  à  un  état  anémique,  les  eaux 
ferrugineuses  sont  indiquées  de  préférence  aux  eaux  alcalines, 
et  l'on  doit,  avant  de  recourir  aux  sources  de  Vichy,  de  Fou- 
gues ou  de  Saint-Alban,  visiter  les  sources  ferrugineuses  ga- 
zeuses, au  nombre  desquelles  nous  citerons  Andabre,  Lamalou, 
Sylvanès,  Orezza,  Château-Gonthier,  Forges,  etc. 

Si  la  dyspepsie  s'accompagne  d'une  grande  surexcitation  ner- 

1  Traité  thérapeutique  des  eaux  minérales,  page  5^(0. 
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veusc  ;  si  des  douleurs  gastralgiques  compliquent  les  troubles 
fonctionnels  du  tube  digestif  ;  en  un  mot,  si  Ton  a  affaire  à  ce 
que  nous  avons  appelé  la  dyspepsie  gastralgique,  il  faudra  s'a- 
dresser aux  sources  faiblement  minéralisées,  telles  que  Plom- 
bières, Bagnols,  Sermaize,  au  secours  desquelles  viennent 
puissamment  les  procédés  hydrolhérapiques. 

DYSSENTERIE. 

Dans  un  travail  inséré  dans  les  Mémoires  de  médecine,  chi- 
rurgie et  pharmacie  militaires,  année  1850,  M.  le  docteur  Finot 
précise  de  la  manière  suivante  les  indications  de  la  thérapeu- 
tique thermale  dans  la  dyssenterie  :  «  Il  y  a  indication  positive, 
dit-il.  dans  les  dyssenteries  chroniques  avec  constitution  moyenne, 
tempérament  mixte,  bilieux,  mais  peu  irritable,  et  surtout  avec 
les  tempéraments  lymphatiques  et  scrofuleux;  dans  les  diar- 
rhées anciennes  à  forme  bilieuse  ou  séreuse  ;  dans  les  entéral- 
gies,  soit  primitives,  soit  consécutives  aux  maladies  endémiques  ; 
dans  les  entéro-colites  chroniques,  lorsque  lesr  selles  sanguines 
et  le  ténesme  ayant  disparu,  il  ne  reste  ni  chaleur  abdominale, 
ni  point  fixe  douloureux,  ni  autre  signe  de  phlegmasie  aiguë  ; 
dans  la  cachexie  paludéenne  de  nos  plaines  d'Afrique,  compli- 
quée de  tous  ces  états  organo-pathologiques,  avec  ou  sans  ma- 
rasme, pourvu  qu'il  n'y  ait  pas  coexistence  d'altérations  anato- 
miques  profondes.  » 

Et  le  docteur  Finot  indique  Yicliy  comme  la  station  la  mieux 
appropriée  à  cet  état. 

M.  Durand-Fardel  n'a  pu  nous  édifier  sur  ce  point,  et  il  ajoute 
qu'il  a  rencontré  quelques  observations  isolées  de  dyscnteri.es 
traitées  avec  succès  à  Foncaude,  à  Olette,  à  Bagnoles  (Orne); 
mais  que  ces  observations  sont  tout  à  fait  insuffisantes  pour  que 
l'on  puisse  en  déduire  quelque  chose  d'un  peu  concluant. 

ECZÉMA. 

Cette  affection  cutanée  est  caractérisée  par  de  petites  vési- 
cules très-rapprochées  les  unes  des  autres,  dont  l'éruption 
est  annonc('e  par  un  sentiment  de  fourmillement  et  de  cuisson 
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à  la  peau,  dont  la  base  est  à  peine  enflammée,  et  qui  se  termi- 
nent par  la  résorption  du  fluide  qu'elles  contiennent  ou  par  des 
excoriations  très- superficielles,  accompagnées  d'une  exhalaison 
séreuse  à  laquelle  succède  la  desquammation  de  l'épiderme. 

De  toutes  les  dermatoses,  l'eczéma  est  la  forme  que  l'on  ren- 
contre le  plus  fréquemment  aux  eaux  minérales,  et  c'est  celle 
aussi  qui  cède  le  plus  facilement  au  traitement  thermal. 

Cependant  les  sources  auxquelles  il  convient  de  donner  la 
préférence  sont  :  Cauterets,  Ludion,  Saint-Honoré,  Enghien, 
Pierre  fonds  et  Foncaude. 

ENGORGEMENT  ARTICULAIRE.  —  (Voir  Maladies  chirur- 
gicales et  Rhumatisme.) 

ENGORGEMENT  DE  LA  RATE.  —  (Voir  Cachexie  palu- 
déenne.) 

ENGORGEMENT  DU  FOIE. 

Nous  entendons  ici  par  engorgement  du  foie  toute  augmen- 
tation de  volume  de  l'organe  hépatique,  que  cet  engorgement 
succède  à  une  hépatite  aigué,  qu'il  se  montre  primitivement 
d'une  manière  passive,  ou  qu'il  soit  lié  à  la  cachexie  paludéenne. 

Dans  tous  les  cas  et  à  moins  de  contre-indications  que  nous 
ferons  connaître  tout  à  l'heure,  la  médication  thermale  trouve 
à  s'exercer,  et  quelquefois  d'une  manière  miraculeuse. 

Cependant  les  résultats  que  l'on  doit  attendre  des  eaux  mi- 
nérales ne  peuvent  être  obtenus  à  toutes  les  époques  de  la 
maladie,  et  M.  Durand -Fardel  estime  que  c'est,  entre  dix-huit 
mois  et  quatre  ans  de  durée,  que  le  traitement  thermal  paraît 
agir  le  plus  efficacement. 

L'engorgement  du  foie  est  quelquefois  lié,  soit  à  une  maladie 
organique  du  cœur,  soit  à  une  hydropisie,  soit  à  un  anasarque; 
souvent  même  il  n'existe  entre  ces  divers  états  morbides  qu'une 
simple  concomitance  ;  mais  la  présence  seule  de  ces  affections 
marque,  sinon  toujours,  une  contre-indication  formelle  à  la 
médication  thermale ,  du  moins  indique  que  cette  médication 
ne  doit  être  employée  qu'avec  certaines  précautions. 
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C'est  que,  hors  les  cas  où  les  sujets  sont  névropathiques  et 
auxquels  il  convient  mieux  alors  d'administrer  des  eaux  faible- 
ment minéralisées,  telles  que  Saint-Alban  el  Plombières,  la 
médication  thermale  des  engorgements  du  foie  réclame  des 
eaux  énergiques,  telles  que  Vichy,  Vais,  pour  les  bicarbona- 
tées sodiques,  et  Bourhonne,  Balariie,  Niederbronn,  pour  les 
chlorurées  sodiques. 

Cependant  tous  les  engorgements  n'exigent  pas  une  thé- 
rapeutique aussi  forte  et  se  trouvent  mieux  de  l'usage  d'eaux 
moins  puissamment  minéralisées  ;  dans  ces  cas  plus  nombreux 
qu'on  ne  pense,  on  se  trouvera  bien  de  Fougues,  de  Luxeuil, 
de  Cransac,  de  Chaudes-Aiguës,  de  Sylvanès,  etc.,  etc. 

ENGORGEMENT  UTÉRIN. 

Parmi  les  états  morbides  dont  la  matrice  peut  être  le  siège 
et  qui  réclament  la  médication  thermale ,  il  en  est  un  qui  nous 
doit  arrêter  un  instant,  parce  qu'il  apporte  les  désordres  les 
plus  variés  dans  les  fonctions,  dans  la  stucture,  et,  si  l'on  peut 
ainsi  dire,  dans  les  habitudes  de  l'utérus. 

Nous  voulons  parler  de  l'engorgement  de  cet  organe  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  le  catarrhe  utérin. 

L'engorgement  peut  atteindre  tour  à  tour  le  corps  ou  le  col  de 
la  matrice,  ou  simultanément  ces  deux  parties  de  l'organe  utérin. 

Quand  l'engorgement  occupe  le  corps  et  qu'il  est  assez  pro- 
noncé, il  entraîne  fatalement  l'utérus  hors  de  sa  position  nor- 
male, et  l'on  observe  alors  ces  déviations  qui,  dans  quelques 
cas,  sont  {)Oui'  la  femme  une  cause  incessante  de  souffrances. 

Quand  l'engorgement  siège  sur  le  col ,  il  donne  naissance  à 
ces  rougeurs,  à  ces  érosions  et  à  ces  ulcérations  qui  résistent 
si  opinifitrément  aux  caustifpies,  par  cela  seul  que  les  caustiques, 
intempestivement  employés,  aggravent  au  lieu  d'amender  l'en- 
gorgement. 

Enfin,  quand  l'engorgement  occupe  tout  <à  la  fois  le  corps  et 
le  col  de  l'utérus,  il  se  produit  la  double  série  d'accidents  que 
nous  venons  d'énumérer. 
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De  plus,  dans  beaucoup  de  cas,  la  fonction  catamoniale  peut 
être  troublée,  soit  mécaniquement,  soit  d'une  manière  patholo- 
gique, et  la  muqueuse  utérine  peut  de  son  côté  participer  à  ces 
désordres  et  y  mêler  une  leucorrhée  plus  ou  moins  abon- 
dante. 

Comme  on  le  voit,  l'engorgement  utérin  est,  selon  son  siège, 
le  générateur  des  accidents  les  plus  nombreux  et  les  plus  va- 
riés, et  mérite  par  conséquent  à  tous  égards  de  fixer  notre 
attention. 

L'engorgement  utérin  ne  se  présente  pas  toujours  avec  un 
cortège  aussi  effrayant  de  symptômes  douloureux.  11  y  a  dans 
la  maladie  des  degrés  qui  sont  des  guides  sûrs  pour  le  succès  de 
la  médication  thermale. 

Quand  la  région  hypogastrique  est  le  siège  de  pesanteurs  ou 
do  douleurs,  quand  les  règles  coulent  avec  plus  d'abondance 
qu'à  l'ordinaire  et  que  des  hémorragies  plus  ou  moins  fortes 
se  produisent  en  dehors  de  l'époque  menstruelle,  quand  enfin 
des  pertes  blanches,  quelquefois  sanguinolentes,  existent,  la 
maladie  revêt  un  caractère  pléthorique ,  et  réclame  le  secours 
des  sources  calmantes,  telles  que  Néris,  Plombières,  Ussat  ei 
Saint- Sauveur. 

Quand  l'engorgement  est  indolent  et  s'accompagne  de  fleurs 
blanches  abondantes,  il  faut  recourir  à  des  eaux  plus  énergiques, 
dont  la  caractéristique  sera  tantôt  le  soufre,  tantôt  le  fer  et 
tantôt  le  chlorure  de  sodium.  Si  une  constitution  chloro-anémi- 
que  formait,  pour  ainsi  dire,  le  fond  du  tableau,  il  faudrait  don- 
ner la  préférence  aux  bains  de  mer  et  quelquefois  même  re- 
courir à  la  médication  par  les  eaux-mères  des  salines. 

Dans  tous  les  cas,  les  pratiques  hydrothérapiques  devront 
occuper  une  certaine  place  dans  le  traitement  de  l'engorgement, 
utérin  :  les  injections  et  les  douches  vaginales,  soit  avec  l'eau 
simple,  soit  avec  l'eau  minérale,  et  appropriées  à  l'intensité  de 
la  maladie,  seconderont  puissamment  le  traitement  thermal,  tnnt 
interne  qu'externe. 

ENTÉRALGIE.  (Voir  Dyspepsie  et  Gastralgie.) 

27. 
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ENTÉRITE. 

Il  ne  peut  être  ici  question  que  de  l'entérite  chronique  dont 
les  caractères  principaux  sont  des  douleurs  fixes  ou  des  coli- 
ques répondant  ordinairement  au  trajet  du  gros  intestin,  des 
diarrhées  glaireuses  ou  pseudo-membraneuses,  soit  continues, 
soit  alternant  avec  la  constipation ,  enfin  des  digestions  diffi- 
ciles ou  douloureuses. 

Les  eaux  faiblement  minéralisées  et  thermales.  Plombières, 
Cambo^Vic-le-Comie,  Bagnères-de-Blgorre^  etc.,  paraissent  in- 
diquées, et  encore  faut-il  les  employer  en  bains,  et  surtout  en 
piscines,  de  préférence  à  l'intérieur. 

Vichy  est  également  recommandé  par  M.  Durand-Fardel,  qui 
insiste,  comme  nous,  sur  le  traitement  externe. 

ENTORSE.  (Voir  Maladies  chirurgicales.) 

ÉROSIONS  DE  L'UTÉRUS.  (Voir  Engorgement  utérin.) 

FIÈVRE  INTERMITTENTE.  (Voir  Cachexie  paludéenne.) 

FRACTURE.  {Y o\r  Maladies  chirurgicales.) 

GASTRALGIE. 

La  gastralgie  est  la  névrose  de  l'estomac  dont  le  caractère 
principal  est  la  douleur.  C'est  par  là  qu'elle  se  distingue  de  la 
dyspepsie,,- qui  habituellement  est  peu  douloureuse  et  qui  em- 
]»runte  toute  sa  physionomie  aux  troubles  fonctionnels  du  tube 
digestif  (voir  Dyspepsie). 

La  gastralgie,  dans  les  circonstances  les  plus  habituelles,  se 
montre  par  accès  dont  la  violence  et  la  fréquence  sont  excessi- 
vement variables;  parfois,  sans  être  continues,  les  douleurs 
cardialgiques  n'affectent  pas  le  caractère  d'accès;  d'autres  fois 
enfin  la  souffrance  de  l'estomac  est  continue,  avec  ou  sans  exas- 
pération. De  ces  trois  formes,  une  seule  relève  de  la  médication 
thermale  :  c'est  la  gastralgie  par  accès. 

Cependant,  il  est  une  variété  de  gastralgie  continue  qui  relire 
de  grands  avantages  de  la  thérapoutirpie  thermale  :  nous  vou- 
lons parler  de  cette  gastralgie  que  la  chlorose  tient  sous  sa  dé- 
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pendance,  et  qui,  grâce  à  la  médication  ferrugineuse  et  à  de 
bonnes  conditions  hygiéniques,  cède  avec  les  phénomènes  chlo- 
rotiques. 

Mais,  en  dehors  do  cette  variété,  la  gastralgie  continue  reti- 
rera peu  de  bénéfice  de  la  médication  thermale,  si  môme  elle 
n'est  pas  aggravée  par  elle. 

On  restreindra  donc  les  ressources  hydrologiques  à  la  gas- 
tralgie par  accès,  et  dans  quelques  cas  on  pourra  l'étendre  à 
la  gastralgie  qui  présentera  des  rémissions  assez  marquées. 

Les  eaux  alcalines,  Vichy ,  Fougues,  Saiiit-Alban,  remplis- 
sent ici  les  mêmes  indications  que  dans  les  dyspepsies  ;  à  l'é- 
gard de  ces  diverses  stations  thermales,  nous  renouvelons  les 
observations  que  nous  avons  faites  à  l'article  Dyspepsie  (voir 
ce  mot). 

GASTRITE. 

îl  est  bien  entendu  qu'il  ne  peut  s'agir  ici  que  de  la  gastrite 
chronique,  et  encore  de  cette  forme  en  quelque  sorte  atonique 
qui  ne  présente  le  soir  aucune  exacerbation.  Une  douleur  épi- 
gastrique  développée  par  la  pression,  la  langue  rouge,  surtout  à 
son  extrémité,  des  renvois  acides  et  la  digestion  pénible  sont 
les  caractères  locaux  de  la  gastrite  chronique,  qui  peut  espé- 
rer quelque  bénéfice  de  la  médication  thermale. 

Même  dans  cette  forme  affaiblie,  il  ne  faut  recourir  qu'aux 
sources  faiblement  minéralisées,  telles  que  le  3font-Dore,  Ba- 
gnères-de-Bigorre,  Plombières,  Ussat,  etc.,  qui  réussissent 
moins  par  l'emploi  interne  de  leurs  eaux  que  par  les  procédés 
hydrothérapiques  qu'ils  mettent  en  usage. 

GOUTTE 

On  a  tellement  écrit  sur  la  nature  de  la  goutte  sans  arriver 
à  rien  de  précis,  que  nous  craignons,  en  exposant  nos  idées 
propres,  d'ajouter  une  nouvelle  disserlalion  à  tant  d'autres,  au 
grand  détriment  du  côté  pratique,  et,  comme  on  dit,  de  laisser 
la  proie  pour  l'ombre. 

A  l'exemple  de  toutes  les  maladies  dont  l'essence  nous  est 
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inconnue,  la  goutte  ne  peut  être  définie  que  par  une  courte  des- 
cription des  symptômes  qui  la  constituent.  Elle  est  caractérisée 
par  des  douleurs  spontanées,  périodiques,  survenant  principa- 
lement dans  les  petites  articulations,  avec  formation  à  la  longue 
de  concrétions  dures  dites  tophacées,  et  avec  déplacement  du 
l)rincipe  qui  amène  ces  douleurs,  qui  peut  se  fixer  sur  quelques- 
uns  des  principaux  viscères. 

La  goutte  n'est  pas  constamment  identique  avec  elle-même  ; 
elle  revêt  des  formes  ditïérentes  dont  les  auteurs  se  sont  plu  à 
grossir  le  nombre,  mais  qui  peuvent  se  réduire  aux  trois  varié- 
tés suivantes  :  goutte  aiguë,  goutte  cJiro'nique  fixe,  goutte  chro- 
nique mobile. 

Nous  allons  étudier,  au  point  de  vue  de  la  thérapeutique 
thermale,  chacune  de  ces  trois  variétés. 

Goutte  aiguë.  —  Nous  pourrions  ne  pas  insister  sur  cette 
forme  de  la  goutte,  parce  que,  ainsi  que  nous  le  dirons  tout  à 
l'heure,  la  médication  thermale  est  formellement  contre-indi- 
quée  pendant  la  période  de  l'état  aigu.  Mais^,  pour  bien  faire 
comprendre  les  phénomènes  de  chronicité  dont  nous  parlerons 
tout  à  l'heure  et  qui,  dans  beaucoup  de  cas,  succèdent  à  l'état 
aigu,  nous  devons  nous  arrêter  un  instant  à  ce  début  de  la  ma- 
ladie. 

La  goutte  aiguë  commence  presque  toujours  par  une  douleur 
vive  aux  gros  orteils,  particulièrement  la  nuit.  De  là  elle  ^o 
])orte  vers  les  })etites  articulations,  après  avoir  donné  lieu  à  di- 
vers accidents  sympathiques  qui  ont  surtout  rapport  aux  organes 
digestifs;  ce  n'est  que  par  la  suite  qu'elle  se  fixe  sui'  les  grandes 
articulations.  Pendant  les  accès,  une  douleur  brûlante  et  lanci- 
nante, avec  gonflement,  tension  et  rougeur,  s'empare  de  l'arti- 
culation affectée;  une  ou  plusieurs  articulations  j^euvent  en 
être  frap|)ées,  soit  en  même  temjjs,  soit  successivement,  et 
dans  l'un  ou  l'autre  cas  l'accès  se  termine  par  résolution  au  bout 
de  sept  à  trente  jours  et  plus. 

Les  phénomènes  franchement  intlammatoires  ({ui  accompa- 
gnent toujours  cet  état  contre-indiquent  formellement  la  médi- 
cation thermale.  Cependant,  connue  un  intervalle  plus  ou  moins 
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long  peut  séparer  les  accès,  cl  qu'une  première  attaque  de 
goutte  doit  toujours  en  faire  craindre  de  nouvelles,  on  pourra, 
même  alors  que  la  maladie  n'a  pas  encore  revêtu  la  forme 
chronique,  recourir  aux  eaux  minérales  ;  mais  alors  il  faudra 
avoir  soin  de  ne  faire  intervenir  cette  thérapeutique  qu'à  une 
époque  aussi  éloignée  cjue  possible  des  accès  passés  et  futurs, 
et  jamais  pendant  les  accès. 

Les  stations  thermales  qui,  en  France^  peuvent  avoir  quelque 
prétention  sérieuse  à  être  utilement  employées  dans  cette  pre- 
mière forme  de  goutte  sont  assez  peu  nombreuses  ;  mais  le  rôle 
de  chacune  d'elles  est  assez  bien  défini,  et  l'on  peut  dire  qu'ici 
la  qualité  remplace  la  quantité. 

Ces  stations  thermales,  au  nombre  de  trois, sont  Vichy,  Bour- 
bon-l'Archambault  et  Néris. 

Quand  la  goutte  est  franche  et  régulière,  quand  elle  s'accom- 
pagne de  dyspepsie  ou  de  gravelle  urique,  Vichy  doit  avoir  la 
préférence. 

Si  le  malade  a  un  tempérament  lymphatique  prononcé,  il  ira 
à  Boiirhon-V Archamhault  ;  s'il  y  a,  au  contraire,  tendance  à  la 
pléthore.  Vichy  devra  encore  être  choisi. 

Quand  le  système  nerveux  sera  très-irritable,  quand  le  tem- 
pérament sera  nevropathique,  Néris,  et  .Néris  seul,  sera  réelle- 
,  ment  profitable. 

Sous  le  rapport  qui  nous  occupe,  l'Allemagne  se  place  avan- 
tageusement à  côté  de  la  France,  et  Carlsbad,  Aix-la-Chapelle 
et  Wiesbaden,  ont  au  delà  du  Rhin,  une  réputation  égale  à  nos 
trois  stations  thermales.  Les  limites  de  ce  volume,  exclusive- 
ment consacré  aux  eaux  minérales  de  notre  pays,  ne  nous  per- 
mettent aucune  excursion  à  l'étranger  ;  mais  nous  reviendrons 
sur  ce  point  dans  le  volume  où  nous  étudions  toutes  les  eaux 
minérales  de  l'ancien  et  du  nouveau  continent. 

Goutte  chronique  fixe.  —  Appelée  par  les  auteurs  goutte  ato- 
nique  ou  asthénique^goutte  froide  et  goutte  blanche^  elle  succède 
fréquemment  à  la  goutte  aiguë  au  bout  d'un  temps  plus  ou 
moins  long  qui  rarement  est  inférieur  à  deux  ans.  A  cette  pé- 
riode de  la  maladie,  les  accès  n'offrent  plus  le  caractère  inflam- 
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matoire  et  fcl)rile  ;  des  spasmes  et  des  crampes  se  ont  sentir 
dans  les  muscles,  et  les  accès,  s'ils  sont  moins  douloureux,  de- 
viennent beaucoup  plus  fréquents.  Les  fonctions  digestives 
s'altèrent  presque  toujours,  soit  avec  des  alternatives  d'appétit 
vorace  et  de  nausées,  soit  avec  des  aigreurs,  des  rapports 
acides,  la  constipation,  la  diarrhée,  etc.  Les  articulations  affec- 
tées, libres  jusqu'alors,  éprouvent  une  rigidité  inaccoutumée  et 
deviennent  bientôt  le  siège  de  concrétions  d'une  matière  dure, 
particulière,  dite  tophacée.  Ces  concrétions,  dont  le  volume  va- 
rie depuis  celui  d'un  grain  de  millet  jusqu'à  celui  d'une  grosse 
noix,  occupent,  en  nombre  indéterminé,  des  positions  diverses. 
On  a  vu  quelquefois  ces  concrétions  déterminer  des  ulcérations 
à  la  peau  et  être  ainsi  éliminées  par  la  suppuration. 

Goutte  chronique  mobile  dite  6gci\eme\'ïi  goutte  vague,  irrégu- 
Itère,  nerveuse.  —  Cette  variété  succède  fréquemment  aux  deux 
précédentes,  surtout  quand  la  goutte  aiguë  n'a  pas  présenté  des 
caractères  franchemenl  inflammatoires;  elle  peut  aussi  se  dé- 
velopper d'emblée  chez  les  vieillards  ou  les  individus  affaiblis 
par  un  mauvais  régime  ou  des  maladies  antérieures. 

Ainsi  que  l'indique  son  nom,  cette  variété  a  pour  caractère 
saillant  la  mobilité  ;  elle  passe  rapidement,  et  souvent  même 
pendant  le  même  accès,  d'une  articulation  à  une  autre,  et  jicut 
ainsi  en  envahir  cinq  et  six.  D'autres  fois  elle  se  porte  sur  des 
organes  essentiels  et  peut  alors  mettre  eii  danger  la  vie  du  ma- 
lade. 

Au  point  de  vue  de  la  thérapeutique  thermale,  ces  deux  varié- 
tés de  la  goutte  chronique  ne  présentent  que  des  nuances  que 
nous  allons  nous  attacher  à  faire  ressortir. 

Si  la  goutte  chronique  est  franche,  avec  ou  sans  manifesta- 
tions douloureuses,  si  surtout  l'état  dyspeptique  se  montre  ainsi 
que  la  gravellc,  Yichy  sera  d'autant  mieux  conseillé  que  ses 
sources  ferrugineuses  pourront  être  concurremment  employées 
contre  l'affaiblissement  dont  l'organisme  est  alors  assez  souvent 
frai)pé. 

Cependant  si  cotte  langueur  était  très-i)rononcée  et  l'état 
aslhénifpu'  développé,  il  faudrait  donner  la  préférence  aux  eaux 
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chlorurées  socliques,  telles  que  Bourhonne,  Bourbon-V Archam- 
hault,  etc.,  et  dans  les  cas  où  l'anémie  prédominerait,  s'adres- 
ser aux  eaux  ferrugineuses  ;  si  les  fonctions  de  la  peau  et  du 
système  nerveux  étaient  languissantes,  on  recourrait  aux  eaux 
sulfureuses  les  plus  actives,  telles  que  Cauterets,  Ludion^  Ba- 
gnolSy  etc.;  si  au  contraire  le  système  nerveux  était  dans  un  état^ 
névropathique,  il  faudrait  s'adresser  aux  eaux  faiblement  miné- 
ralisées, telles  que  Néris^  Bains,  Lnxeuil,  etc. 

Enfin  contre  les  engorgements  goutteux,  les  concrétions  ar- 
ticulaires, les  ankyloses,  etc.,  on  donne  la  préférence  aux  eaux 
chlorurées  sodiques  les  plus  fortes. 

En  Allemagne,  à  Tœplitz,  qui  semble  avoir  la  spécialité  du 
traitement  de  la  goutte,  on  préconise  les  bains  dont  la  tempé- 
rature varie  selon  l'effet  à  obtenir  :  il  y  a  les  bains  tièdes,  les 
bains  chauds  et  les  bains  brûlants;  ces  derniers  employés  sur- 
tout contre  les  lésions  les  plus  graves  des  articulations. 

La  durée  de  ces  bains  est  de  une  heure  pour  les  tièdes,  de 
30  à  40  minutes  pour  les  chauds,  et  de  13  à  20  minutes  pour 
les  bains  brûlants. 

GRAYELLE. 

La  gravelle  est  une  affection  des  reins  dont  la  nature  nous 
estinconnue  et  qui  se  traduit  surtout  par  le  dépôt,  dans  l'urine, 
d'une  matière  de  couleur,  de  volume  et  de  composition  cbimi- 
mique  variables* 

Sous  ce  dernier  rapport,  le  seul  qui  nous  intéresse  ici,  les 
petit  cristaux  dont  la  réunion  constitue  le  dépôt  graveleux, 
peuvent  être  formés  soit  par  l'acide  urique,  soit  par  l'oxalale  de 
chaux,  soit  par  le  phosphate  de  la  même  base. 

La  gravelle  d'acide  urique  ou  plus  simplement  la  gravelle 
urique  est  de  beaucoup  la  plus  commune. 

La  gravelle  oxalique  ou  gravelle  blanche  est  assez  rare* 

Enfm  la  gravelle  phosphatique  est  toujours  liée  au  catarrhe 
vésical  dont  elle  semble  n'être  qu'un  épiphénomène,  et  trouve 
naturellement  sa  place  dans  l'article  consacré  à  celte  affec- 
tion. (Voir  Catarrhe  vésical.) 
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Nous  n'avons  donc  à  nous  occuper  ici  que  de  la  gravelle  uri- 
que  et  de  la  gravelle  oxalique,  et  celte  dernière  encore  y  tien- 
dra peu  de  place,  autant  à  cause  de  sa  rareté  que  parce  qu'elle 
comporte  exactement  les  considérations  que  nous  présenterons 
sur  la  gravelle  urique. 

La  formation  dans  les  reins  de  la  matière  graveleuse,  son 
passage  à  travers  les  uretères,  son  séjour  dans  la  vessie  et  son 
expulsion  par  le  canal  de  l'urètre  ne  s'accompagnent  ordinai- 
rement d'aucune  douleur,  d'aucun  mouvement  fébrile. 

Dans  d'autres  circonstances,  au  contraire,  les  pérégrinations 
des  petits  graviers  sont  l'occasion  de  douleurs  atroces  dont  le 
siège  est  dans  l'appareil  rénal  et  qui  tiennent  à  un  état  soit 
phlegmasique,  soit  névralgique  de  ces  parties. 

Ces  douleurs  sont  connues  sous  le  nom  de  coliques  néphré- 
tiques. 

Qu'elles  reconnaissent  pour  cause  une  phlegmasie  ou  une 
névralgie,  les  coliques  néphrétiques,  en  tant  que  phénomène 
existant,  contre-indiquent  la  médication  thermale,  mais  la  ré- 
clament impérieusement  au  contraire  si  ces  accidents  doulou- 
reux sont  éloignés. 

Cette  médication  doit  évidemment  se  proposer  deux  résul- 
tats :  lo  dissoudre  la  matière  graveleuse  au  fur  et  à  mesure 
qu'elle  se  forme;  2*^  agir  assez  puissamment  sur  l'organisme  en 
général  et  sur  les  reins  en  particulier,  pour  arrêter  cette  sécré- 
tion anormale  des  principes  consLilutifs  de  la  gravelle. 

Les  eaux  alcalines  remplissent  admirablement  celle  double 
indication  ;  par  l'aclion  des  sels  alcalins,  en  effet,  l'acide  uri- 
([ue  se  change  en  urale  (pii,  plus  soluble  que  l'acide,  se  dissout 
dans  les  urines  qui  renliainent  facilement  avec  elles.  Puis  l'ex- 
citation que  les  eaux  alcalines  impriment  aux  reins,  finissent  à 
la  longue  par  modifier  leur  mode  de  sécrétion. 

Celte  excitation  ne  saurait  être  mise  en  doute  quand  on  a  ob- 
servé des  graveleux  aux  stations  minérales  alcalines.  Elle  se 
produit  tantôt  dès  le  début  du  traitement  et  tantôt  quelques 
jours  après  la  saison,  et  toujours  elle  est  dénoncée  par  une  aug- 
mentation notable  du  dé])ôl  qui  se  forme  au  fond  du  vase. 
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Toutes  les  eaux  alcalines  conviennent  à  peu  près  indislinctc- 
ment  dans  le  traitement  de  la  gravelle;  cependant  si  dans  quel- 
ques circonstances  des  sources  comme  celles  de  Vichy  et  de 
Vais  sont  trop  fortement  minéralisées,  d'autres,  telles  que 
Saint-Alhan^  par  exemple,  ne  le  sont  pas  d'une  manière  suffi- 
sante ;  et  les  unes  et  les  autres,  rapprochées  de  Fougues^  de 
Vie.,  etc.,  rendent  des  services,  quand  elles  sont  appropriées 
aux  conditions  individuelles  de  chaque  malade. 

A  côté  de  ces  sources  exclusivement  alcalines,  viennent  se  placer 
les  eaux  sulfureuses  dégénérées:  la  Preste.,  Molitg,  Olette,  etc., 
qui,  par  suite  des  altérations  subies,  prennent  rang  parmi  les 
eaux  bicarbonatées.  Pourtant  leur  emploi  semble  de  préférence 
indiquer  les  cas  où  la  gravelle  se  complique,  soit  de  coliques 
néphrétiques,  soit  de  symptômes  de  dysurie. 

Enfin  Contrexeville.,  dont  la  minéralisation  n'est  pas  assez 
énergique  pour  agir  puissamment  sur  l'économie  et  qui  jouit 
pourtant  d'une  certaine  réputation  pour  le  traitement  de  la  ma- 
ladie qui  nous  occupe,  nous  semble  mieux  convenir  dans  la  gra- 
velle liée  à  un  état  catarrhal  de  la  vessie  et,  sous  ce  rapport, 
disputer  à  Fougues  l'honneur  du  premier  rang. 

HÉMIPLÉGIE.  (Voir  Paralysie  hémiplégique.) 

HÉMOPHTHISIE.  (Voir  Phthisie.) 

HERPÉTISME. 

Nous  insérons  ici  ce  mot  pour  proclamer  que  nous  admet- 
tons pour  les  maladies  de  la  peau  une  diathèse  dont  l'école  ana- 
tomique  moderne  a  fait  trop  bon  marché  depuis  Lorry. 

Sans  cette  diathèse  il  serait  presque  impossible  de  compren- 
dre l'action  spéciale,  nous  allions  presque  dire  spécifique  de 
certaines  eaux  minérales  sur  les  manifestations  dermatologiques 
les  plus  diverses  et  souvent  même  les  plus  opposées. 

Sans  doute  des  circonstances  accidentelles  déterminent  une 
forme  plutôt  qu'une  autre,  et  des  éléments  morbides,  étrangers 
à  la  diathèse  herpétique,  impriment  à  la  dermatose  une  physio- 
nomie particulière;  mais  ce  ne  sont  là,  pour  ainsi  dire,  que  des 
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circonstances  de  dclail  qui  confirment,  au  lieu  de  la  détruire, 
la  dialhèse  dont  nous  prenons  ici  la  défense. 

La  médication  thermale  des  maladies  de  la  peau  est  incontes- 
tablement là  plus  riche,  en  France  du  moins,  en  ressources  de 
tout  genre.  Pour  en  donner  une  idée,  nous  citerons  ici  les  sour- 
ces seulement  dont  la  réputation  sous  ce  rapport  est  la  mieux 
établie;  ce  sont:  Saint-Honoré,  Ludion,  Saint-Sauveur,  Ver- 
net,  Foncaude,  Baréges,  Amélie,  la  Preste^  Molitg,  Castera- 
Verduzan^Allevard,  Gréoulx, Digne, Bagnols,  Guillon, Enghien^ 
Pierrefonds,  Monttnirail,  Avène,  Evaux,  NériSy  Niederbronn, 
Chàteauneuf,  Chaudesaigues,  Aix,  Plombières,  Bagnères-de- 
Bigorre,  Encausse,  Salnt-Amand,  CJiarbonnière,  et  Hamman- 
Mcskhoutin^  en  Afrique. 

Cependant  la  forme  anatomique  n'est  pas  indifférente  pour  le 
choix  à  faire  au  milieu  de  toute  cette  richesse,  et,  comme  nous 
consacrons  un  chapitre  à  chacune  de  ces  formes,  nous  indique- 
rons, au  fur  et  à  mesure  que  nous  examinerons  chaque  derma- 
tosCj  les  sources  le  plus  heureusement  appropriées  à  son  trai- 
tement. 

HYPOCONDRIE.  (Voir  Névroses.) 

HYSTÉRALGIE.  (Voir  Aménorrhée  et  Névroses.) 

HYSTÉRIE.  (Voir  Névroses.) 

IMPETIGO. 

Maladie  de  la  peau  caractéiisée  par  de  petites  pustules  agglo- 
mérées ou  discrètes,  dont  l'humeur  ne  tarde  pas  à  se  dessécher 
en  croûtes  épaisses,  rugueuses  et  jaunâtres. 

C'est,  avec  l'eczéma,  la  forme  que  l'on  rencontre  le  plus  fré- 
quemment aux  eaux  minérales  et  celle  aussi  qui  en  retire  le 
plus  heureux  bénéfice. 

Cependant  on  trouve  des  impétigo  qui  semblent  réfractaircâ 
à  la  médication  sulfureuse,  ou  qui,  blanchis,  comme  on  dit,  ne 
tardent  pas  à  reparaître.  Dans  ces  cas  assez  communs,  la  mala- 
die cutanée  est  sous  la  dépendance  du  tempérament  lymphati- 
que ou  mieux  encore  d'une  constitution  scrofuleuse,  et  alors  leâ 


DE   LA    FRANCE  327 

eaux  sulfurées  doivent  céder  la  place  aux  bains  de  mer  ou  aux 
eaux  chlorurées  sodiques. 

Cette  remarque,  due  au  professeur  Sliœnlein,  de  Berlin,  nous 
paraît  de  la  plus  haute  importance. 

Quand  la  médication  sulfureuse  devra  être  employée,  on  don- 
nera la  préférence  aux  sources  les  plus  fortes,  telles  que  Ax, 
Ludion^  Olette  et  Baréges;  et  quand  il  faudra  débuter  par  les 
eaux  salines  on  choisira  Uriage,  Salins,  Bourbonne,  et  mieux 
les  bains  de  mer,  auxquels  il  sera  bon  de  faire  succéder  la  mé- 
dication sulfureuse. 

IMPUISSANCE. 

Nous  qui  avons  consacré  un  grand  nombre  d'années  à  étu- 
dier l'impuissance,  et  qui  avons  fait  un  traité  sur  la  matière, 
nous  éprouvons  un  grand  embarras  pour  la  manière  dont  nous 
devons  aborder  ce  sujet  au  point  de  vue  hydrologique.  Cet  état 
morbide,  en  effet,  tient  à  des  causes  si  variables,  se  traduit  par 
des  manifestations  si  diverses,  dans  la  large  acception  du 
moins  que  nous  nous  sommes  efforcé  d'attacher  à  ce  mot,  qu'il 
y  aurait  folie  à  instituer  un  traitement  unique,  et  à  eiifermer 
sa  thérapeutique  dans  le  cercle  étroit  d'une  seule  médication. 

L'impuissance,  en  effet,  est  l'impossibilité  d'accomplir  cette 
partie  de  la  fonction  de  la  reproduction  qui  consiste  dans  le 
rapprochement  des  sexes. 

Cette  impossibilité  n'est  pas  toujours  l'apanage  de  l'homme, 
et,  la  femme,  dans  plus  de  cas  qu'on  ne  pense,  peut  partager 
ce  triste  privilège. 

Nous  ne  pouvons  entrer  ici  dans  tous  les  détails  que  ce  su- 
jet comporte,  car  l'impuissance,  en  dehors  des  vices  de  confor- 
mation, est  rarement  une  maladie  essentielle,  c'est-à-dire  indé- 
pendante de  tout  autre  état  morbide  ;  dans  l'immense  majorité 
des  cas,  elle  est  liée  à  des  désordres  plus  ou  moins  éloignés 
de  l'appareil  qui  en  est  le  siège,  et  cette  liaison  s'explique  par 
les  relations  intimes  que  la  fonction  génitale  entretient  avec 
toutes  les  fonctions  importantes  de  l'économie  ;  ainsi,  les  trou- 
bles de  l'âme,  les  altérations  des  fonctions  digestives,  les  dés- 
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ordres  de  rinncrvalion,  sans  parler  de  maladies  plus  spéciales, 
telles  que  le  diabète,  par  exemple,  entraînent  une  impuissance 
dont  le  traitement  varie  avec  les  circonstances  qui  lui  donnent 
naissance  ;  et  encore,  sans  sortir  de  l'étude  de  Thommc,  nous 
ne  parlons  pas  de  l'impuissance  qui  succède  aux  excès  véné- 
riens, à  la  continence  trop  prolongée,  aux  études  abstraites 
longtemps  soutenues,  etc.  Gomme  on  le  voit,  il  est  assez  diffi- 
cile, dans  les  limites  restreintes  de  cet  ouvrage,  de  remplir  le 
tableau  que  ce  cadre  exige  ;  nous  ne  ferions  pas  même  une 
ébauche,  et  nous  croyons  plus  sage  de  renvoyer  ceux  que  ce 
sujet  intéressent  aux  ouvrages,  assez  peu  nombreux  d'ailleurs, 
qui  traitent  de  cette  matière. 

INCONTINENCE  NOCTURNE  D'URINES.  (Voir  Atonie  de  la 
vessie.) 

LARYNGITE.  (Voir  Angine.) 

LEUCORRHÉE. 

Le  leucorrhée  désigne  un  écoulement  muqueuxqui  se  fait  par 
les  parties  génitales  de  la  femme.  Cet  écoulement,  que  l'on  con- 
naît aussi  sous  les  noms  de  pertes  hhinrhes,  de  /lueurs  blan- 
ches, est  souvent  un  symptôme  de  l'inllammation  chronique  de 
la  muqueuse  utérine  ;  mais  il  est  non  moins  souvent  le  résul- 
tat d'un  tempérament  lymphatique,  d'une  constitution  délabrée. 
Dans  nos  grandes  villes,  au  milieu  de  la  violation  des  lois  les 
plus  élémentaires  de  l'hygiène,  les  pertes  blanches  sont  exces- 
sivement communes,  non-seulement  chez  les  femmes,  mais  en- 
core chez  les  jeunes  fdles,  et  il  serait  déraisonnable  de  voir 
|)arlout  des  catarrhes  utérins. 

Il  faut  donc  admettre  deux  formes  bien  distinctes  de  leucorrhée  : 
la  leucorrhée  idiopathiquc,  liée  au  tempérament  lymphatique  et  il 
l'inobservation  des  règles  de  l'hygiène;  et  la  leucorrhée  sympto- 
rnatiqiic,  manifestation  du  catarrhe  utérin. 

Ayant  déjà  consacré  un  chapitre  ù  l'inflammation  chronique 
de  la  muqueuse  utérine,  nous  ne  nous  arrêterons  pas  ici  à  un 
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des  phénomènes  qui  la  caractérisent,  et  nous  renverrons  le  lec- 
teur à  l'article  relatif  au  catarrhe  utérin. 

La  filiation  que  nous  avons  reconnue  aux  pertes  blanches  qui 
seules  nous  doivent  occuper  ici,  indique  l'absolue  nécessité  de 
la  médication  thermale,  non-seulement  au  point  de  vue  des 
principes  minéralisateurs  capables  de  relever  médicalement  une 
constitution  affaiblie  ou  un  tempérament  lymphatique,  mais  en- 
core sous  le  rapport  des  conditions  hygiéniques  dont  l'influence 
doit  être  ici  considérable. 

Ces  conditions  hygiéniques  qui  se  résument  surtout  dans  le 
changement  de  l'air,  du  régime  et  des  habitudes,  seront  heu- 
reusement complétées  par  un  climat  chaud,  dans  des  contrées 
exemptes  d'humidité. 

Quant  à  leurs  propriétés  médicales,  les  sources  qui  devront 
être  opposées  aux  leucorrhées  idiopathiques,  devront  être  toni- 
ques et  fortifiantes.  Les  eaux  sulfureuses,  chlorurées  sodiques  et 
ferrugineuses  remplissent  ce  double  but,  employées  soit  d'une 
manière  générale,  en  boisson  et  en  bains,  soit  d'une  manière 
locale,  injections  et  douches. 

La  présence  de  l'iode  est  une  condition  essentiellement  fa- 
vorable à  la  médication  dont  il  s'agit,  car  on  sait  sa  puissance 
dans  la  scrofule,  qui  peut  être  considérée  comme  le  terme 
extrême  du  tempérament  lymphatique. 

Nous  rangeons  donc  parmi  les  sources  nombreuses  auxquelles 
peuvent  s'adresser  les  leucorrhées  idiopatiques,  les  stations  de 
Bagnoles,  Saint-Sauveur ^  Eaux-  Chaudes,  Saint- Nectaire, 
Avène^  Fougues,  Plombières,  Capvern,  Sylvanès  et  Rennes. 

LICHEN. 

Cette  inflammation  cutanée  est  caractérisée  par  l'éruption  si- 
multanée ou  successive  de  papules  rougeâlres  ou  de  la  couleur 
de  la  peau,  prurigineuses,  le  plus  souvent  disposées  en  grou- 
pes, mais  quelquefois  éparses  sur  une  région  ou  sur  toute  la 
surface  du  corps.  Cette  inflammation  se  termine  naturellement 
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par  une  desquammation  furfuracée,  ou  plus  simplement  par  des 
excoriations  superficielles  très-rebelles. 

Le  lichen  est  tantôt  à  l'état  aigu  et  tantôt  à  l'état  chronique. 

C'est  de  cette  dernière  forme  seulement  qu'il  peut  s'agir  ici. 

Comme  à  toutes  les  médications,  d'ailleurs,  le  lichen  est 
essentiellement  rebelle  à  la  thérapeutique  thermale.  Le  trai- 
tement sulfureux  n'a  aucune  action  sur  lui,  quelquefois  mémo 
il  l'exaspère. 

Cependant  le  docteur  Alibert  paraît  avoir  été  plus  heureux 
avec  les  eaux  à'Aoc  qu'avec  toutes  les  autres  sources  des  Pyré- 
nées. 

Par  contre,  les  eaux  alcalines,  les  bicarbonatées  sodiques, 
entre  autres,  paraissent  mieux  convenir  dans  le  lichen  que  les 
eaux  sulfurées,  de  même  que  dans  la  pratique  ordinaire,  les 
bains  alcalins  réussissent  mieux  dans  cette  affection  que  les 
bains  sulfureux  artificiels.  Mais  dans  le  choix  des  sources  alca- 
lines, il  convi-ent  de  choisir  les  plus  douces,  car^  de  l'aveu  même 
de  M.  Durand-Fard el,  Vichy  ne  saurait  y  être  approprié  que 
dans  des  cas  très-particuliers. 

LUMBAGO.  (Voir  Névralgies.) 

LUXATION.  (Voir  Maladies  chirurgicales.) 

MALADIES  CHIRURGICALES. 

Les  affections  que  nous  réunissons  ici  sous  le  titre  commun 
de  maladies  chirurgicales,  échappent,  en  thérapeutique  ordi- 
naire, à  l'action  des  médicaments  internes,  et  relèvent  de  la 
main  du  chirurgien  qui  leur  oppose  soit  un  bandage,  soit  le 
bistouri,  soit  un  caustique. 

A  leur  début,  ces  désordres  s'accompagnent  de  caractères  in- 
flammatoires qui  contre-indiquent  formellement  la  médication 
thermale  ;  mais,  peu  h  peu,  de  ces  diverses  affections  incom- 
plètement guéries,  les  uns,  à  l'exemple  des  maladies  internes, 
passent  de  l'état  aigu  à  l'état  chronique,  et  tombent  dans  une 
langueur  et  une  atonie  contre  lesquelles  les  eaux  minérales  lut- 
tent avec  succès,  par  leur  action  éminemment  excitante  ;  ainsi 
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les  fistules  traiimatiques,  les  plaies,  les  blessures  par  armes  à 
feu,  etc.  ;  les  autres,  comme  les  fractures,  les  luxations,  les  en- 
torses, disparues  au  point  de  vue  anatomique,  laissent  dans  les 
nerfs,  dans  les  tendons  ou  dans  les  muscles  de  la  partie  lézée, 
soit  une  sensibilité  exagérée,  soit  une  faiblesse  extrême,  qui 
réclament  non  moins  impérieusement  que  les  ulcères  l'action 
bienfaisante  de  l'excitation  minérale  ;  d'autres  enfin,  altérant 
les  formes  anatomiquees  ou  les  fonctions  des  organes,  telles 
que  les  engorgements  articulaires  et  les  ankyloses,  ne  peuvent 
espérer  reprendre  leur  régularité  que  sous  l'empire  de  cette 
secousse  locale  et  générale  que,  par  leur  composition  cbimique, 
leur  mode  d'administration  et  leur  température,  les  eaux  miné- 
rales procurent. 

Comme  on  le  voit,  les  indications  à  remplir  sont  partout  les 
mêmes,  et  l'on  prévoit  déjà  que  toutes  les  armes  de  cette  mé- 
dication seront  fournies  soit  par  les  sources  sulfureuses,  soit 
par  les  sources  salines,  dont  les  eaux  sont  le  plus  franchement 
excitantes. 

C'est  donc  à  juste  titre  que  nous  avons  réuni  dans  le  même 
cadre  une  série  de  désordres,  fort  dissemblables  il  est  vrai, 
mais  tous  soumis  aux  mêmes  indications  curatives.  Par  ainsi, 
tout  en  ayant  le  bénéfice  d'un  tableau  d'ensemble,  nous  nous 
évitons  des  répétitions  inutiles  et  contraires  aux  limites  de  cet 
ouvrage. 

Il  ne  nous  reste  donc  plus,  après  les  explications  précédentes, 
qu'à  mettre  en  regard  de  chaque  groupe  d'accidents  le  nom  des 
stations  thermales  consacrées  par  la  notoriété  et  l'expérience. 

Ulcères  atoniques,  plaies  et  blessures  par  armes  à  feu.  — Les 
sources  auxquelles  on  recourra  sont:  Bagnoles,  Bourhonnej 
Baréges,  Amélie,  dont  l'action  sera  secondée  par  les  moyens 
balnéaires  que  chacune  de  ces  stations  possède. 

Suites  de  fractures,  de  luxations  et  d'entorses.  —  Une  longue 
expérience  a  depuis  longtemps  constaté  les  bienfaits  de  Ba- 
gnoles, NériSj  Bourhonne,  Hamman-Meskhoutin,  Chaudes- 
Aiguës  et  Samt-Amand. 

Ankyloses.  —  Les  ressources  hydrologiques  sont  assez  bornées 
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contre  l'ankylose,  et  l'on  ne  peut  guère  avoir  qu'une  espérance 
d'amélioration,  en  allant  à  Baréges  ou  k  Evaux,  surtout  si  l'an- 
kylose est  ancienne. 

Engorgements  articulaires.  —  Plus  curables  que  l'enkylose, 
les  engorgements  articulaires,  suites  de  blessures  ou  de  contu- 
sions, cèdent  facilement  aux  eaux  de  Baréges,  Lamotte,  Bour- 
bonne  et  Bourhon-VArchambault. 

MENTAGRE. 

Comme  son  nom  l'indique,  la  mentagre  affecte  particulière- 
ment le  menton;  c'est  une  éruption  pustuleuse  causée  par  un 
champignon  parasite  des  poils,  et  qui  ne  tarde  pas  à  arriver  en 
suppuration  ;  parfois  l'inflammation  ne  va  pas  jusque-là,  et 
alors  la  mentagre  est  caractérisée  par  de  petites  saillies  indurées, 
rougeâlres  ou  brunâtres,  à  la  base  des  poils,  et  recouvertes  de 
légères  squammes  épidermiques. 

A  l'état  chronique,  il  se  joint  à  ces  symptômes  un  état  fon- 
gueux des  follicules  qui  saignent  à  la  moindre  pression,  une 
suppuration  sanieuse,  une  altération  profonde  des  poils,  qui  de- 
viennent jaunes,  cendrés,  blanchâtres,  atrophiés,  et  tombent 
d'eux-mêmes.  Les  parties  malades  exhalent  une  odeur  fétide. 

La  Mentagre,  comme  la  couperose,  résiste  fréquemment  à 
toute  thérapeutique  et  paraît  ne  pas  subir  l'influence  de  la  mé- 
dication sulfureuse. 

Cependant  des  douches  légères,  pratiquées  sur  les  parties 
malades  avec  l'eau  sulfurée  de  Ludion,  de  Saint-Sauveur  ou 
d'Enghien,  doivent  être  essayées,  à  moins  que  des  circonstances 
tirées  de  la  constitution  n'imposent  l'usage  des  eaux  ferrugi- 
neuses ou  salines. 

MÉTRITE.  (Voir  Engorgement  utérin.) 

MIGRAINE.  (Voir  Névralgies.) 

NÉVRALGIES. 

Les  névralgies  ont  deux  caractères  essentiels  qui  les  feront 
toujours  reconnaître  :  la  douleur  et  la  rémktcnce.  Les  accès, 
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dont  la  durée  et  l'intensité  sont  extrêmement  variables,  sont  ime 
contre-indication  à  la  médication  thermale. 

C'est  donc  dans  l'mtervalle  des  attaques  qu'il  conviendra  do 
recourir  aux  eaux  minérales. 

Mais  qu'on  ne  s'y  trompe  pas,  cette  exaltation  de  la  sensibilité 
qui  constitue  la  névralgie,  réclame  une  médication  calmante 
beaucoup  plus  que  perturbatrice,  et  ce  serait  s'exposer  à  de  gra- 
ves mécomptes  que  de  s'adresser  à  des  sources  fortement  miné- 
ralisées. 

Il  faudra  donc  choisir  des  eaux  thermales  et  faibles,  telles  que 
Néris,  Plombières,  Eaux-Chaudes,  Luxeuil,  Bains,  Saint- 
Sauveur,  etc.,  et  n'employer  les  douches  qu'avec  les  plus 
grandes  précautions. 

La  névralgie  peut  se  fixer  partout,  et  elle  prend  des  noms 
différents  selon  le  siège  qu'elle  occupe  :  on  connaît  la  migraine, 
le  tic  douloureux  de  la  face,  la  névralgie  intercostale,  le  lum- 
bago, la  sciatique,  etc. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  sur  toutes  ces  variétés  de  la  né- 
vralgie, parce  que  le  même  traitement  thermal  est  applicable 
à  chacune  d'elles. 

NÉVROSES. 

Les  névroses  appartiennent  à  cette  classe  d'affections  qui  ré- 
clament impérieusement  la  médication  thermale.  L'économie, 
profondément  troublée  tantôt  dans  sa  sensibilité  (hystérie), 
tantôt  dans  sa  motilité  (chorée)  et  tantôt  dans  son  élément  moral 
(hypocondrie),  a  besoin  tout  à  la  fois  des  propriétés  physiques 
et  chimiques  des  eaux,  et  de  la  bienfaisante  influence  des  heu- 
reuses conditions  qui  se  rencontrent  aux  stations  thermales. 

Le  système  nerveux  demande  à  être  distrait,  qu'on  nous  passe 
l'expression,  des  souffrances  morales  et  physiques  qui  l'assiè- 
gent, et  pendant  que  de  douces  jouissances  ramènent  l'esprit 
du  malade  vers  des  idées  d'espérance  et  de  bonheur,  il  faut 
appeler  à  la  surface  cutanée  la  surabondance  d'influx  nerveux 
qui  entretient  la  névrose. 
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Pour  arriver  à  ce  but,  les  routes  sont  différentes  :  tanlôt  on  s'a- 
dressera aux  sources  faibles  et  peu  minéralisées,  telles  que  Saint- 
Sauveur,  le  Vernet,  Bourhon-Lancy,  Bagnères-de-Bigorrey  etc.; 
tantôt,  au  contraire,  il  sera  utile  de  produire  une  forte  déri- 
vation, et  alors  on  recourra  à  Ax,  AUevard,  Foncaudc\  lis- 
sât, Lamalou,  etc. 

Le  traitement  externe,  on  le  comprend,  aura  ici  le  pas  sur  la 
médication  interne.  Les  bains,  les  douches  y  joueront  un  grand 
rôle,  soit  par  leur  température,  soit  par  leur  durée,  soit  par 
leur  force  ;  souvent  même,  pour  que  la  secousse  soit  plus  éner- 
gique, on  appellera  à  son  aide  la  douche  écossaise,  dont  l'action 
dérivatrice  est  si  puissante,  grâce  aux  alternatives  rapides  du 
chaud  et  du  froid. 


PARALYSIE. 

On  donne  le  nom  de  paralysie  à  l'abolition  ou  diminution  de 
la  contractilité  musculaire  d'une  ou  de  plusieurs  parties  du 
corps,  avec  ou  sans  lésion  de  la  sensibilité. 

On  a  distingué  les  paralysies  d'après  le  siège  qu'elles  occu- 
paient :  ainsi,  on  a  nommé  hémiplégie  la  paralysie  de  tout  un 
côté  du  corps  ;  paraplégie  la  paralysie  de  la  moitié  inférieure 
du  corps;  la  paralysie  des  organes  des  sens  a  reçu  des  noms 
particuliers,  tels  que  amaurose,  cophose,  surdité,  etc.^  que  tout 
le  monde  connaît. 

Mais  si  ces  distinctions  servent  utilement  le  langage  scienti- 
fique, elles  ne  sauraient  être  d'une  grande  utilité  dans  le  sujet 
qui  nous  occupe. 

La  circonstance  la  plus  intéressante  pour  nous  est  la  connais- 
sance des  causes  diverses  de  toutes  ces  ])ararysies,  car,  hâtons- 
nous  de  le  dire,  l'abolition  ou  la  diminution  de  la  contractilité 
musculaire  sont  sous  la  dépendance  de  lésions  nombreuses  et 
d'affdctions  variées. 

Les  contres  nerveux,  cerveau  etmoellcî  épiuiêre,  sont  le  siège 
do  lésions.  ai)Oplexio,  inflîinnnalion,  lamollissemenl,   etc.,   qui 
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presque  fatalement  entraînent  la  paralysie  de  plusieurs  parties 
du  corps. 

Les  nerfs,  dans  leur  trajet,  éprouvent  aussi  des  altérations 
qui  peuvent  abolir  le  mouvement  dans  les  muscles  qu'ils  sont 
chargés  d'animer;  les  paralysies  qui  en  résultent  sont  alors  dites 
paralysies  locales. 

Certaines  affections,  telles  que  le  rhumatisme,  l'hystérie,  la 
syphilis,  etc.,  jettent  la  perturbation  dans  l'innervation  muscu- 
laire au  point  d'en  éteindre  la  conlractilité. 

Les  excès,  en  épuisant  la  vitahté,  tarissent  la  force  musculaire. 

L'âge  exerce  lui-même,  dans  certaines  conditions  morbides, 
un  empire  funeste  sur  la  conlractilité  des  muscles;  tout  le  monde 
connaît  la  paralysie  des  vieillards,  dite  paralysie  sénile,  et  la 
paralysie  essentielle  des  enfants. 

Enfin,  certains  agents,  le  plomb,  le  mercure,  l'arsenic,  por- 
tent sur  les  muscles  une  action  débilitante  et  amènent  des  para- 
lysies connues  sous  le  nom  de  paralysies  métalliques. 

Nous  réunissons  dans  un  même  cadre,  en  les  distinguant 
toutefois  soigneusement,  toutes  ces  altérations  de  la  conlractilité 
musculaire,  et  nous  croyons  faire  une  chose  utile  en  les  com- 
prenant dans  un  seul  catalogue,  malgré  la  diversité  de  leur 
origine,  plutôt  que  de  les  disséminer  sous  des  noms  différents 
et  leur  enlever  ainsi  leur  expression  caractéristique. 

Nous  aurons  donc  à  examiner,  d'après  ce  que  nous  venons 
de  dire,  une  série  d'états  paralytiques  que  nous  classerons  de  la 
manière  suivante,  en  nous  conformant  à  l'ordre  alphabétique 
adopté  dans  tout  cet  ouvrage. 


Paralysie  consécutive 


'aux  épuisements, 
aux  excès  vénériens, 
aux  fièvres  graves, 
à  l'accouchement. 


JParalysie  hémiplégique, 

—  hystérique, 

—  infantile  ou  essentielle  des  enfant: 
■—>        localisée, 
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Paralysie    métallique, 

—  paraplégique, 

—  rhumatismale, 

—  séniie, 

—  syphilitique. 

C'est  dans  cet  ordre  que  nous  allons  étudier  les  paralysies 
au  point  de  vue  de  la  médication  thermale. 

PARALYSIE  CONSÉCUTIVE. 

Les  états  morbides  qui,  sans  lésion  anatomique  du  système 
nerveux,  peuvent  entraîner  l'abolition  du  mouvement  sont  : 
1°  l'épuisement  du  système  nerveux;  2°  les  excès  vénériens 
avec  ou  sans  pertes  séminales;  3"  les  fièvres  graves;  4°  entin 
l'accouchement. 

Disons  un  mot  sur  chacune  de  ces  variétés  de  la  paralysie  con- 
sécutive. 

1"  Paralysie  suite  d'épuisement.  —  Cette  paralysie,  fort  an- 
ciennement connue,  succède  aux  fatigues,  aux  veilles  et  aux 
travaux  de  tout  genre  ;  elle  est  souvent  liée  à  certaines  cachexies, 
comme  le  scorbut,  dont  les  victimes  remplissaient  les  hôpitaux 
de  la  Crimée  et  de  Constantinoplc.  Strabon  donnait  h  celte 
forme  de  paralysie  le  nom  de  scélotyrbe,  que  Pline  et  Galien 
décrivent  :  «  une  espèce  de  paralysie  dans  laquelle  le  malade, 
ne  pouvant  marcher  droit,  est  obligé,  en  marchant,  de  tourner 
le  corps  ou  de  gauche  à  droite  ou  de  droite  à  gauche;  souvent 
même  il  ne  saurait  lever  le  pied,  mais  il  le  traîne  comme  lors- 
qu'on a  à  monter  quelque  pente  raide.  » 

D'après  le  témoignage  de  M.  le  Bret,  qui,  à  Balaruc,  a  fait  une 
étude  spéciale  de  cette  paralysie,  les  eaux  chlorurées  sodiqucs 
fortes  sont  les  plus  convenables,  moins  à  l'intérieur  que  comme 
usage  externe,  en  immersion  plutôt  qu'en  bains,  et  en  provo- 
quant une  énergique  réaction  au  moyen  des  procédés  hydro- 
Ihérapiques. 

2"  Paralysie  suite  d'excès  vénériens.  —  Il  n'est  pas  sans  quel- 
que utilité  pratique  de  s'assurer  si  cette  paralysie  s'accompagne 
ou  non  de  peilcs  séminales.  Dans  les  cas  où  la  i)aralysie  est 
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simple^  sans  complication  du  côté  des  vésicules  séminales,  les 
eaux  faiblement  minéralisées,  Plombières,  Néris,  Luxeuil, 
Bourbon-Lancy  sont  les  plus  convenables,  car  la  médication 
thermale  repose  plutôt  ici  sur  les  conditions  hygiéniques  que 
présentent  les  stations  minérales  que  sur  la  vertu  thérapeutique 
des  eaux  proprement  dite. 

Quand  des  pertes  séminales  accompagnent  la  paralysie,  il 
faut,  avant  toutes  choses,  tarir  ces  pertes  qui  entretiennent  et 
aggravent  l'épuisement  du  système  nerveux,  et  pour  arriver  à  ce 
résultat,  la  médication  thermale,  il  faut  bien  le  dire,  otfre  peu 
de  ressources. 

La  thérapeutique  ordinaire  et  l'hydrothérapie  devront  avoir 
la  préférence. 

3°  Paralysie  suite  de  fièvres  graves.  —  Il  est  ici  d'une  haute 
importance  pratique  d'être  bien  fixé  sur  l'âge  de  la  paralysie,  si 
l'on  peut  ainsi  dire.  Quand  l'affection  qui  a  donné  naissance  à  la 
paralysie  est  récente  et  ne  remonte  pas  à  une  époque  très-reculée, 
l'organisme  est  encore  sous  l'empire  de  la  violente  secousse 
qu'il  vient  d'éprouver,  et  il  y  aurait  peut-être  péril  à  lui  im- 
poser une  médication  dont  l'énergie  serait  au-dessus  de  ses 
forces.  Dans  ce  cas,  il  est  bon  de  recourir  aux  eaux  faiblement 
minéralisées,  mais  qui  agiront  surtout  par  leur  haute  tempéra- 
ture; de  ce  nombre  ^Ç)ï\i  Plombières,  Néris,  Bourbon-Lancy,  et 
surtout  le  Mont-Dore,  où  ces  paralysies  sont  traitées  par  la 
source  du  Grand-Bain,  dont  la  thermalité  est  de  30  à  40°. 

Quand  l'affection  mère  date  d'une  époque  déjà  ancienne  et 
quand  l'organisme  a  réparé  les  forces  que  le  mal  avait  fait  per- 
dre, il  faut  recourir  à  une  médication  plus  énergique  et  réveiller 
dans  les  muscles  la  contractililé  endormie.  Dans  ces  cas,  les 
eaux  sulfurées  et  surtout  les  eaux  chlorurées  sodiques  fortes 
devront  avoir  la  préférence,  et  parmi  elles  Balaruc,  Bourbonne, 
Bourbon- l'Archambault,  Lamotte  et  Uriage. 

4°  Paralysie  suite  de  couches.  —  C'est  surtout  dans  les  au- 
teurs allemands  que  l'on  trouve  quelques  détails  sur  cette  variété 
de  paralysies.  Presque  tous  s'accordent  sur  l'utilité  des  eaux 
bicarbonatées  sodiques  dont  Tœplitz  leur  sert  de  type.  Seule- 

29 
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ment  Schmelkcs  insiste  pour  que  le  traitement  thermal  ne  soit 
employé  qu'après  l'électricité. 


PARALYSIE  HÉMIPLÉGIQUE. 

La  paralysie  hémiplégique,  ou  plus  simplement  l'hémi- 
plégie, est  toujours  produite  par  une  affection  du  cerveau. 

L'apoplexie  et  le  ramollissement  de  la  pulpe  cérébrale  sont 
ordinairement  les  maladies-mères  de  l'hémiplégie. 

Mais  le  ramollissement,  affection  très-grave  et  au-dessus  de 
toutes  les  ressources  de  l'art,  ne  doit  pas  nous  occuper  ici,  car 
la  paralysie  qui  l'accompagne  est  constamment  tenue  sous  la  dé- 
pendance de  la  lésion  anatomique  qui  échappe,  nous  le  répé- 
tons, à  la  thérapeutique  thermale,  comme  à  toute  autre  théra- 
peutique. 

Reste  donc  l'apoplexie. 

L'apoplexie  est  la  congestion  sanguine  d'une  partie  plus  ou 
moins  étendue  du  cerveau,  avec  persistance  d'un  caillot  sanguin 
dans  les  parties  congestionnées. 

La  pression  exercée  par  ce  caillot  sur  la  pulpe  cérébrale  est 
la  cause  mécanique  de  l'hémiplégie. 

Le  sang  épanché  subit  une  pi'cmière  modification  :  il  se  dé- 
compose, et  la  partie  aqueuse  commence  à  être  résorbée  ; 
pendant  ce  premier  travail  de  réparation,  les  symptômes  de  la 
paralysie  s'amendent,  parce  qu'il  y  a  nécessairement  diminu- 
tion dans  la  pression  subie  par  la  pulpe  cérébrale.  Peu  à  peu, 
toute  la  partie  aqueuse  du  sang  épanché  est  résorbée,  et  il  ne 
reste  plus  que  la  partie  fibrincuse,  qui  subit  elle-même,  mais 
l)lus  lentement  encore,  ce  travail  de  réparation. 

Enfin,  la  disparition  complète  de  la  lésion  cérébrale  n'est  pas 
toujours  le  signal  de  la  fin  de  la  paralysie,  et  les  parties  où  le 
mouvement  avait  été  aboli  peuvent"  persévérer  dans  leur  inac- 
tion par  le  fait  seul  de  cette  longue  suspension  de  leurs  fonc- 
tions. 

Cette  histoire  rapide  du  mécanisme  de  l'apoplexie  était  né- 
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cessaire  pour  bien  apprécier  les  services  que  l'on  doit  at- 
tendre de  la  médication  thermale  appliquée  à  l'hémiplégie. 

L'époque  qui  s'étend  depuis  l'invasion  de  la  maladie  jasqu'au 
moment  où.  s'achève  le  travail  de  résorption  est  non-seulement 
très-longue,  mais  encore  très-variable  selon  les  individualités  ; 
on  s*est  alors  demandé  si,  dans  ce  long  intervalle,  il  n'y  avait 
pas  une  période  plus  particulièrement  opportune  pour  la  médi- 
cation thermale. 

Les  uns  ont  prétendu  que  l'on  pouvait  agir  à  une  époque 
très-rapprochée  de  l'apoplexie  ;  les  autres  ont  pensé  qu'il  fal- 
lait attendre  un  temps  beaucoup  plus  éloigné. 

A  notre  avis,  aucune  règle  absolue  ne  saurait  être  établie  à 
cet  égard. 

Tant  que  le  travail  de  réparation  n'a  pas  commencé,  la  ma- 
ladie s'accompagne  de  symptômes  d'acuité  qui  contre-indiquent 
la  médication  thermale. 

Il  faut,  comme  première  loi  à  formuler,  laisser  passer  la  pé- 
riode d'acuité  et  attendre  que  l'apoplexie  soit  entrée  dans  la  pé- 
riode de  retour  ou  de  réparation. 

Mais  la  venue,  la  durée  et  l'énergie  d'action  de  cette  période 
étant  essentiellement  variables  avec  chaque  individu,  il  est  im- 
possible, on  le  comprend,  d'établir  une  règle  générale  pour  le 
temps  précis  où  il  convient  d'agir. 

Il  faut  donc,  c'est  la  seconde  loi  que  nous  formulons,  se  ba- 
ser, non  sur  le  temps  écoulé  depuis  l'apoplexie,  mais  sur  la 
marche  des  symptômes,  alors  que,  d'après  ceux-ci,  on  est  sûr 
que  la  lésion  cérébrale  est  en  voie  de  réparation. 

Pour  cette  période  de  la  maladie,  la  thérapeutique  thermale  pos- 
sède des  ressources  assez  précieuses  dans  les  eaux  chlorurées 
sodiques  fortes,  dont  presque  toutes,  par  leurs  propriétés  laxa- 
tives,  exercent  sur  l'intestin  une  action  dérivative.  Nous  cite- 
rons surtout  comme  ayant  en  quelque  sorte  la  spécialité  du 
traitement  des  hémiplégies  à  cette  période  :  Balaruc,  Bour- 
hon-VArchamhauU,  Baurhonne,  Lamotte  et  Niederbronn. 

Quand  le  travail  de  résorption  du  caillot  hémorragique  est 
achevé,  et  qu'il  ne  reste  plus  qu'à  rappeler  directement  les 
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fonctions  abolies  dans  les  parties  paralysées,  on  recourra  aux 
sources  chlorurées  sodiques  faibles,  telles  que  Néris,  Plom- 
bières, Luxcuil  et  Bourhon-Lancy^  dont  les  eaux,  administrées 
en  douches,  agiront  surtout  par  leur  haute  température. 

PARALYSIE  HYSTÉRIQUE. 

L'hystérie  est  bien  souvent  sous  la  dépendance  d'un  état 
chloro-anémique,  et  la  paralysie  qui  l'accompagne  trouve  alors 
son  spécifique  dans  les  eaux  ferrugineuses. 

Dans  les  paralysies  hystériques  où  les  phénomènes  ne  sont 
pas  dominés  par  la  chloro-anémie,  on  a  conseillé  les  eaux  sul- 
fureuses comme  excitantes,  et  l'on  a  même  indiqué  Barégca 
comme  la  station  qui  méritait  la  préférence. 

Nous  ne  savons  si  les  eaux  sulfureuses  exercent  une  action  sa- 
lutaire sur  la  marche  de  la  paralysie  hystérique;  mais,  en  ad- 
mettant cette  action,  nous  pensons,  avec  M.  Durand-Fardel, 
qu'il  vaudrait  mieux,  dans  ce  cas,  s'adresser  à  des  eaux  sulfu- 
rées moins  fortes,  telles  que  Saint-Sauveur,  Molitg  et  Olette. 

PARALYSIE  INFANTILE. 

On  ne  possède  guère  de  détails  sur  cette  espèce  de  para- 
lysie, qui  paraît  succéder  à  des  affections  presque  toujours  con- 
vulsives. 

Dans  ses  notes,  encore  inédites  et  confiées  à  M.  Durand-Far- 
del, M.  Le  Bret  assure  que  les  eaux  de  Balaruc,  administrées 
en  bains  et  en  douches,  triom})hcnt presque  constamment  delà 
paralysie  essentielle  des  enfants. 

Nous  ne  savons  si  cette  médication  par  les  eaux  chlorurées 
sodiques  fortes  a  été  essayée  autre  part  qu'à  Balaruc  ;  mais  les 
assertions  de  M.  Le  Bret  doivent  engager  les  médecins  des 
sources  analogues  à  entrer  dans  cette  voie. 

PARALYSIE  LOCALISÉE. 

Nous  appelons  paralysie  localiscc  le  défaut  de  contractilité 
musculaire  qui  n'a  point  son  origine  dans  une  lésion  des  centres 
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nerveux,  qui  n'est  sous  la  dépendance  d'aucune  dialhèse,  et  qui 
n'affecte  que  les  parties  soumises  à  l'action  du  nerf  malade. 
Les  paralysies  essentielles  des  organes  des  sens,  l'amaurose,  la 
surdité,  etc.,  sont  des  types  de  paralysies  localisées. 

Tous  les  nerfs  du  corps,  on  le  comprend,  peuvent  être  at- 
teints de  cette  altération  ;  mais  ceux  qui  la  présentent  le  plus 
fréquemment  sont  les  nerfs  superficiels,  ceux  de  la  face^  entre 
autres,  plus  directement  exposés  aux  causes  extérieures  de  lésion. 

La  paralysie  localisée  se  rapproche  beaucoup  de  la  paralysie 
hémiplégique  au  dernier  degré,  quand  le  caillot  hémorragique 
est  résorbé  et  qu'il  ne  reste  plus  à  combattre  que  l'engourdis- 
ment  causé  par  an  long  temps  d'inaction. 

Cette  ressemblance  de  physionomie  appelle  l'analogie  dans 
le  traitement. 

Les  eaux  chlorurées  sodiques  faibles,  pourvu  qu'elles  soient 
douées  d'une  haute  température,  forment  ici,  comme  précé- 
demment, la  base  du  traitement;  nous  rappellerons  que  c'est 
surtout  en  douches  que  devront  être  employées  les  eaux  de 
Néris,  de  Plombières^  de  Luxeuil  et  de  Boiirbon-Lancy . 

PARALYSIES  MÉTALLIQUES. 

Les  progrès  de  la  science  et  de  l'industrie  tendent  à  rendre 
les  paralysies  métalliques  de  plus  en  plus  rares.  Cependant  di- 
verses professions  sont  encore  condamnées  à  l'emploi  de  ces 
agents  meurtriers,  le  plomb  et  le  mercure  surtout,  et  fournis- 
sent encore  chaque  année  de  nombreuses  victimes  au  martyro- 
loge de  l'industrie. 

Les  malheureux  ouvriers  frappés  ainsi  de  paralysie  trouvent 
dans  les  eaux  chlorurées  sodiques,  Balaruc,Bourbo7i-rArcham' 
bault,  Ploynhiéres,  Uriage,  etc.,  des  ressources  précieuses,  que 
leur  offrent  aussi  les  eaux  sulfurées  à  haute  température,  telles 
que  AXj  Luchon,  Amélie,  Vernet,  etc.,  etc. 

PARALYSIE  MUSCULAIRE  PROGRESSIVE.  (Voir  Atrophie 
musculaire  progressive.) 
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PARALYSIE  MUSCULAIRE  RHUMATISMALE.  (Voir  RJm- 
inatUme  et  Atrophie  musculaire  rhumatismale.) 

PARALYSIE  PARAPLÉGIQUE. 

On  donne  d'une  manière  générique  le  nom  de  paraplégie  h 
la  paralysie  des  membres  inférieurs.  De  même  que  l'hémiplégie 
emporte  toujours  l'idée  d'une  lésion  organique  du  cerveau, 
de  même  la  paraplégie  suppose  une  altération  de  la  moelle  épi- 
nière. 

Cependant  il  est  loin  d'en  être  toujours  ainsi. 

Les  membres  inférieurs  peuvent  être  frappés  de  paralysie  sans 
que  la  moelle  épinière  présente  la  moindre  altération  dans  son 
tissu  ;  on  prend  alors  la  lésion  fonctionnelle  pour  une  lésion  or- 
ganique. 

Ces  paraplégies  sont  dites  paraplégies  essentielles. 

Nous  les  avons  successivement  passées  en  revue  sous  les  noms 
de  paralysies  consécutive,  hystérique,  infantile,  localisée,  etc.  ; 
nous  n'y  reviendrons  pas  ici. 

En  cette  place,  nous  ne  devons  nous  occuper  que  des  pa- 
ralysies liées  à  une  lésion  de  la  moelle  épinière,  et  que  nous 
appelions  paraplégiques,  de  même  que  nous  avons  conservé 
l'épithète  d'hémiplégiques  aux  paralysies  dépendant  d'une  lésion 
cérébrale. 

L'étude  physiologique  et  pathologique  de  la  moelle  épinière 
est  couverte  encore  de  trop  d'obscurités  pour  conduire  à  des  in- 
dications thérapeutiques  précises.  Il  est  incontestable,  en  pré- 
sence des  difficultés  presque  insurmontables  que  présente  le 
diagnostic,  qu'on  a  dû  rapporter  à  une  lésion  organique  du  cor- 
don rachidien  bien  des  troubles  purement  fonctionnels  de  la  mo- 
tilité  et  de  la  sensibilité,  et  que  par  suite  une  confusion  regret- 
table a  dû  s'introduire  dans  la  thérapeutique. 

Nous  n'essayerons  pas,  dans  les  limites  et  les  conditions  de 
cet  ouvrage,  de  jeter  quelque  jour  sur  une  question  aussi 
complexe. 

Mais,  sans  sortir  des  bornes  qui  nous  sont  imposées,  nous 
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dirons  que  les  eaux  minérales  paraissent  généralement  contre- 
indiquées  dans  les  cas  où  la  paralysie  tient  à  une  cause  méca- 
nique, telle  que  déplacement  des  vertèbres,  tumeurs  intra  ou 
extra-rachidiennes,  etc. 

Cependant  M.  Lhéritier  prétend  avoir  réussi  quelquefois,  avec 
les  eaux  de  Plombières^  à  dissiper  des  paralysies  dépendant  de 
déviations  rachidiennes  ou  de  caries  vertébrales. 

La  myélite  ou  inflammation  de  la  moelle  épiniêre  est,  le  plus 
ordinairement,  l'affection-mère  des  paraplégies.  L'état  aigu  de  la 
myélite  est  une  contre-indication  formelle  à  l'emploi  des  eaux 
minérales. 

Mais,  lorsque  les  symptômes  d'acuité  se  sont  dissipés,  on 
pourra  avec  avantage  recourir  aux  eaux  chlorurées  sodiques 
fortes  (Balanic,  Bourhon-l'Archamhault,  Bourhonne,Lamotte, 
Niederbronrt),  ou  aux  eaux  sulfatées  (Évaux,  Miers,  Bagnères- 
de-Bigorre,  Ussaf.  Bagnoles,  etc.)  ,  ou  aux  boues  minérales 
{Saint-Amand\  ou  aux  eaux  chlorurées  sodiques  faibles  à  haute 
température  (Plombières,  Néris,  Bourbon-Lancy ,  Luxeuil,  etc.) 

Les  bains  de  mer  doivent  également  trouver  place  dans  cette 
énumération,  et  M.  Gaudet  assure  avoir  eu  à  se  louer  souvent 
des  bains  de  mer  froids  accompagnés  de  copieuses  affusions,      , 

PARALYSIE  RHUMATISMALE, 

Nous  consacrons  plus  loin  un  chapitre  étendu  au  rhuma- 
tisme. 

La  paralysie  qui  l'accompagne  ne  réclame  pas  une  thérapeu- 
tique différente  de  celle  de  la  diathèse  ;  nous  renvoyons  donc 
pour  de  plus  longs  détails  à  l'article  Rhumatisme. 

Seulement  nous  dirons  ici,  entre  temps,  que  la  paralysie  rhu- 
matismale réclame  de  préférence  les  eaux  faiblement  minéra- 
lisées, mais  dont  la  température  est  élevée,  telles  que  :  Mont- 
Dore ,  Luxeuil,  Plombières,  Bourbon  -  Lancy ,  Chaudes -Ai- 
guës, etc.,  etc. 
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PARALYSIE  SÉNILE. 

Quand  la  paralysie  sénile  existe  sans  lésion  organique,  quand 
elle  est  caractérisée  i)ar  un  affaiblissement  général  de  la  contrac- 
tillté,  surtout  prononcé  aux  membres  inférieurs,  avec  paralysie 
de  la  vessie  et  du  rectum,  on  obtient  les  plus  heureux  résul- 
tats avec  les  eaux  chlorurées  sodiques  fortes  {Balaruc,  Bourhon- 
î'Archambault,  etc.),  de  préférence  aux  eaux  chlorurée  sodiques 
faibles,  généralement  recommandées  dans  ce  cas. 

PARALYSIE  SYPHILITIQUE. 

Nous  consacrons  ])lus  loin  un  article  à  la  syphilis.  —  De- 
vançant nos  conclusions,  nous  dirons  ici  que  les  eaux  minéra- 
les actuellement  connues  sont  impuissantes  contre  le  virus  sy- 
])hiliiique,  et  que  la  paralysie  liée  à  une  cachexie  de  cette  nature 
n'a  rien  à  attendre  de  la  médication  thermale. 

PARAPLÉGIE.  (Voir  Paralysie  paraplégique.) 

PEMPHIGUS. 

Le  ])emphigus  est  une  phlegmasie  cutanée  qui  commence  par 
un  prurit  promptement  suivi  de  i)laques  rouges,  sur  lesquelles 
se  forment  des  bulles  volumineuses,  jaunâtres,  transparentes, 
qui  se  terminent,  au  bout  de  deux  ou  trois  jours,  par  l'effusion 
du  liquide  qu'elles  contiennent  et  par  la  dessiccation  de  leurs 
bases  dénudées. 

Le  pemphigus,  surtout  à  l'état  chronique,  est  toujours  d'une 
grande  gravité  et  dénote  une  cachexie  très-souvent  mortelle. 

Nous  ne  pensons  pas  que  la  médication  thermale  soit  ici  de 
quelque  utilité,  et  nous  ne  connaissons  aucun  fait  qui  contredise 
cette  0])inion. 

PIITllISIE. 

Malgré  la  puissante  autorité  do  Bortieu,  on  peut  se  demander 
si  la  phthisie  réelle,  bien  constatée  et  dégagée  de  tout  autre 
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élément  morbide,  relève  de  la  médication  thermale.  Nous  ne 
sommes  pas  les  premiers  à  penser  que  les  eaux  minérales  ne 
sont  pas  seulement  inutiles  dans  la  tuberculisation  véritable, 
mais  encore  qu'elles  aggravent  la  maladie  et  en  précipitent  le 
terme  funeste. 

Si  l'on  nous  opposait  les  cures  qui.  toutes  les  années,  s'ob- 
tiennent aux  Eaux-Bonnes,  une  des  stations  les  plus  en  vogue 
pour  ces  sortes  d'affections,  nous  rappelerions  ce  que,  sous  la 
dictée  du  médecin  distingué  qui  se  rend  h  ces  sources,  M.René 
Briau,  nous  écrivons  dans  l'article  consacré  aux  Eaux-Bonnes  : 
Cette  action,  disions-nous,  se  fait  sentir  de  deux  manières: 
1°  En  dissolvant  et  en  faisant  disparaître  les 'engorgements,  in- 
durations et  engouements  qui  se  produisent  soit  spontanément, 
soit  à  la  suite  de  maladies  antérieures  des  bronches,  du  tissu 
pulmonaire  ou  des  plèvres;  2»  en  agissant  comme  médication 
substitutive  sur  les  inflammations  apyrétiques  subaiguës  ou  chro- 
niques des  mêmes  organes,  ainsi  que  sur  celles  du  larynx  et  du 
pharynx,  et  en  produisant  dans  ces  parties  une  irritation  spé- 
cfale,  facilement  appréciable  dans  un  grand  nombre  de  cas,  la- 
quelle change  le  mode  morbide  et  fait  en  définitive  disparaître 
les  affections  chroniquement  établies  dans  un  ou  plusieurs 
points  de  l'appareil  respiratoire. 

Si  l'on  songe  d'une  part  aux  difficultés,  j'allais  presque  dire 
à  l'impossibilité  d'établir  un  bon  diagnostic  différentiel  entre 
la  phthisie  commençante  et  ces  indurations  et  ces  engouements 
dont  parle  M.  René  Briau  ;  et  d'autre  part  à  l'action  désas- 
treuse des  eaux  minérales  sur  la  phthisie  arrivée  au  second  et 
surtout  au  troisième  degré,  alors  que  son  existence  ne  peut 
plus  être  mise  en  doute,  on  conviendra  que  dans  la  très-grande 
majorité  des  cas  où  la  médication  thermale  réussit,  on  a  mis 
sur  le  compte  des  tubercules  ce  qui  revenait  de  droit  à  des  in- 
durations, à  des  engorgements,  à  des  engouements  ou  à  toute 
autre  affection  chronique,  fixés  sur  un  des  points  du  système 
respiratoire. 

Poursuivons  la  communication  de  M.  René  Briau:  Dans  la  phthi- 
sie entée  sur  une  constitution  lymphatique,  dit-il,  lorsque  la  vi- 
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talité  locale  et  générale  a  subi  une  forte  dépression  ou  au  moins 
des  modificalions  considérables,  l'eau  de  Bonnes  agit  puissam- 
ment sur  l'état  dialhésiquc,  l'ébranlé  dans  sa  marche  progres- 
sive et  parvient  souvent  à  arrêter  par  cette  action  générale  le 
développement  des  productions  tuberculeuses. 

Dans  ce  cas  encore,  la  médication  thermale  ne  s'adresse  pas 
aux  tubercules,  mais  bien  à  la  constitution  délabrée  dont  elle 
relève  les  forces  et  qui  par  suite  oppose  une  résistance  plus 
grande  à  la  marche  envahissante  de  la  diathèse  tuberculeuse. 

Enfin ,  la  phthisie  se  rattache  quelque  fois  à  un  principe 
morbide  répercuté,  et  l'on  ne  doit  pas  s'étonner,  dans  ce  cas, 
de  l'influence  heureuse  que  les  eaux  minérales  exercent  par 
leur  action  spéciale. 

Mais,  nous  le  répétons,  dans  la  phthisie  réelle,  dégagée  de 
tout  autre  élément  morbide,  la  médication  thermale,  envisagée 
seulement  au  point  de  vue  des  principes  minéralisateurs,  est 
inutile  et  même  dangereuse. 

Cependant,  comme  notre  opmion  ne  saurait  faire  loi,  que 
d'ailleurs  les  symptômes  de  la  phthisie  au  premier  degré  se  con- 
fondent avec  les  signes  fournis  par  les  indurations,  engorge- 
ments et  engouements  pleurétiques  et  pulmonaires,  et  que  tous 
les  auteurs  ne  conseillent  la  médication  thermale  qu'au  premier 
degré  de  la  tuberculisalion  ;  qu'enfin  certaines  phthisies,  gref- 
fées sur  des  tempéraments  lymphatiques  et  des  constitutions 
malheureuses,  sont  enrayées  par  suite  des  modifications  géné- 
rales que  subit  l'organisme,  nous  nous  faisons  un  devoir  d'indi- 
quer ici  les  sources  dont  la  réputation  est  la  mieux  établie  pour 
le  traitement  de  la  phthisie  et  de  l'hémophthysie  qui  toujours  la 
précède  :  ces  sources  sont  :  Cautcrels,  Eavx-Bonnes,  Sainte 
Sauveur,  Yo.rnet,  Amélie,  AUevard,  Saint- Alhan  et  Hamman- 
Meskhoutin^  en  Afrique. 

PLAIES  PAR  ARMES  A  FEU.  (N o'w  Maladies  chinmjicales:) 

PITYRIASIS. 

C'est  une  affection  chronique  superficielle  de  la  peau  carac- 
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térisée  par  de  petites  taches  roses,  souvent  à  peine  aperceva- 
bles,  et  suivie  d'une  desquammation  furfuracée  permanente 
de  l'épiderme.  Bien  que  le  pityriasis  puisse  se  montrer  sur 
toutes  les  parties  du  corps ,  il  afFecte  parliculièrement  le  cuir 
chevelu.  Les  personnes  qui  en  sont  atteintes  éprouvent  une 
démangeaison  qui  les  porte  à  se  gratter  ;  elles  détachent  alors 
une  poussière  blanche ,  formée  par  de  petites  squammes  épi- 
dermiques.  Si  l'on  écarte  les  cheveux  et  qu'on  examine  la 
peau,  on  aperçoit,  au-dessous  des  squammes,  les  petites  taches 
rouges,  irréguhères  et  superficielles  qui  forment  le  caractère  de 
cette  inflammation. 

La  médication  sulfureuse  réussit  assez  mal  contre  celle  der- 
matose. S'il  en  faut  croire  M.  Wetzlar  qui  exerce  aux  eaux 
chlorurées  sodiques  d'Aix-la-Chapelle,  la  médication  saline, 
combinée  avec  d'autres  moyens  appropriés,  tels  que  les  fric- 
tions avec  la  pommade  au  borax  ou  au  goudron,  conviendrait 
beaucoup  mieux.  A  ce  point  de  vue,  Uriage  nous  paraît  méri- 
ter la  préférence  sur  les  autres  eaux  exclusivement  chlorurées 
sodiques,  telles  que  Bourhonne,  Salins,  etc. 

PRURIGO. 

Cette  éruption  cutanée  est  caractérisée  par  des  papules  peu 
saillantes  et  à  peu  près  de  même  couleur  que  la  peau,  assez  lar- 
ges et  produisant  une  démangeaison  très-vive  et  quelquefois 
intolérable. 

.  La  médication  sulfureuse  convient  rarement  dans  le  prurigo- 
comme  dans  la  médecine  usuelle,  il  faut  donner  1^  préférence 
aux  bains  alcalins,  et  sous  ce  rapport  s'adresser  aux  sources 
légèrement  alcalines  de  Néris,  Plombières,  Bains,  Luxeuil, 
Ussat  et  Neyrac. 

PSORIASIS. 

Le  psoriasis  est  une  maladie  très-commune,  non  contagieuse, 
mais  héréditaire.  C'est  une  inflammation  chronique  de  la  peau, 
bornée  à  une  partie  du  corps  plus  ou  moins  élendue,  se  pré- 
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sentant  d'abord  sous  la  forme  d'élevures  solides  qui  se  trans- 
forment ensuite  en  plaques  squammeuses,  comme  nacrées,  de 
dimensions  variées,  non  déprimées  à  leur  centre,  et  dont  les 
bords,  ordinairement  irréguliers,  sont  trcs-peu  proéminents. 
Quelquefois  le  tissu  de  la  peau  finit  par  s'endurcir  et  se  cou- 
vrir de  squammes  sèches,  dures,  blanches,  épaisses,  compara- 
bles à  l'écorce  rugueuse  des  vieux  arbres. 

Au  point  de  vue  de  la  médication  thermale,  appliquée  au 
psoriasis,  les  opinions  sont  très-partagées  :  les  uns  refusent 
toute  action  salutaire  à  cette  médication  ;  les  autres  préconisent 
le  traitement  sulfureux  ;  ceux-ci  donnent  la  préférence  aux  bains 
de  mer  et  aux  eaux  chlorurées  sodiques  ;  ceux-là  enfin  s'adres- 
sent aux  bains  alcalins  ou  aux  douches  de  vapeur  aqueuse. 

Toutes  ces  assertions  prouvent  que  le  psoriasis  est  suscep- 
tible de  modifications  heureuses  sous  l'empire  de  médications 
diverses,  et  l'on  sera  moins  étonné  de  ces  modifications  quand 
nous  dirons  qu'un  traitement  interne,  dont  la  base  est  l'arsenic 
ou  l'iodure  de  potassium,  qui  semblent  comme  les  spécifiques 
de  cette  affection,  est  presque  toujours  mis  en  usage  concurrem- 
ment avec  la  médication  externe. 

Quoi  qu'il  en  soit,  que  le  traitement  thermal  soit  sulfureux 
ou  salin,  il  faut  s'adresser  aux  sources  les  plus  fortes,  à  Ax,  à 
Ludion,  à  Enghien^  à  Foncaude^  pour  les  eaux  sulfureuses, 
à  Salins  on  aux  bains  de  mer  pour  les  chlorurées  sodiques. 

RACHITISME.  (Voir  Scrofule.) 

RETENTION  D'URINES.  (Voir  Atonie  de  la  vessie.) 

RHUMATISME. 

Si  nous  voulions  nous  contenter  de  dresser,  sans  apprécia- 
tion, le  catalogue  de  toutes  les  stations  thermales  qui  affichent 
la  prétention  de  guérir  le  rhumatisme,  nous  formerions  une 
liste  dont  la  longueur  effrayerait  même  les  partisans  les  plus 
passionnés  de  l'hydrologie  médicale;  si  en  même  temps,  à  côté 
des  succès  obtenus,  nous  inscrivions  les  revers  qui,  chaque  an- 
née, donnent  un  démenti  à  tant  d'ambitions,  nous  trouverions 
peut-étic  que  cette  ])rétendue  richesse  n'est  que  pauvreté,  et 


DE  LA   FRANCE  349 

-que  le  rhumatisme  n'a  pas  plus  que  les  autres  maladies  de  nom- 
breux spécifiques  dans  la  thérapeutique  thermale. 

Cette  conclusion,  hâtons-nous  de  le  dire,  serait  illégitime, 
car,  plus  que  toute  autre  affection  peut-être,  le  rhumatisme 
compte  de  puissants  modificateurs  dans  l'hydrologie  médicale. 
Seulement,  par  cela  même  que  le  rhumatisme  est  une  espèce  de 
Protée  morbide,  il  importe  d'approprier  la  médication  ther- 
male aux  différentes  physionomies  que  l'affection  revêt,  et  ne 
pas  indistinctement  envoyer  un  rhumatisant  dans  une  station  ou 
dans  l'autre. 

Il  est  donc  nécessaire,  pour  les  besoins  de  la  thérapeutique 
qui  nous  occupe,  d'exposer  brièvement  les  formes  diverses  sous 
lesquelles  le  rhumatisme  se  présente. 

Sous  ce  rapport,  nous  entrerons  dans  deux  ordres  de  consi- 
dérations :  dans  le  premier,  nous  examinerons  la  diathèss 
rhumathismale,  soit  dégagée  de  toute  complication,  soit  mariée 
à  d'autres  états  diathésiques;  dans  le  second,  nous  étudierons 
le  rhumatisme  selon  les  lésions  qu'il  détermine  et  qui  lui  im- 
priment des  caractères  dont  la  thérapeutique  thermale  tire  avan- 
tage. 

Rhumatisme  sans  lésion  organique. 

Bien  que  le  rhumatisme  se  présente  sous  les  traits  bien  re- 
connaissables  d'une  diathèse,  hérédité,  ténacité,  généralisation 
et  mobilité  de  ses  manifestations,  empire  exercé  sur  les  mala- 
dies intercurrentes,  etc.,  il  est  incontestable  que  des  individus, 
sous  l'influence  des  causes  occasionelles  du  rhumatisme,  peu- 
vent souffrir  de  douleurs  rhumatismales  sans  en  avoir  la  dia- 
thèse. 

Il  est  quelquefois  difficile  à  une  première  attaque  de  rhuma- 
tisme, quand  l'hérédité  ne  vient  pas  éclairer  le  diagnostic,  de 
constater  l'existence  de  la  diathèse  rhumatismale,  car  sa  nature 
intime,  comme  d'ailleurs  celle  de  toutes  les  autres  diathèses, 
nous  échappe  complètement. 

Mais  en  dehors  de  ces  faits  dont  la  pratique  doit  tenir  compte, 
le  rhumatisme  est  bien  réellement  la  manifestation  d'une  dia- 
thèse dont  la  douleur  est  essentiellement  le  symptôme  morbide. 
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Ce  symptôme  qui,  dans  beaucoup  de  cas,  constitue  à  lui  seul 
toute  la  maladie,  cède  surtout  à  l'application  de  la  chaleur  et  à 
l'exaltation  artificielle  de  l'activité  cutanée. 

Sous  ce  rapport,  on  le  comprend  déjà,  la  thérapeutique  ther- 
male offre  des  ressources  inespérées. 

Mais  il  est  rare  que  le  rhumatisme  se  présente  dans  celte  sim- 
plicité, dégagé  de  toute  liaison  soit  avec  la  constitution  du  ma- 
lade, soit  avec  d'autres  diathèses;  et  c'est  ici  que  les  résultats 
de  la  thérapeutique  dépendent  de  la  bonté  du  diagnostic. 

Au  point  de  vue  des  états  constitutionnels,  il  en  est  deux  sur- 
tout qui  doivent  fixer  l'attention  :  le  lymphatisme  et  le  névro- 
patisine^  si  l'on  peut  ainsi  dire. 

Quand  il  se  greffe  sur  une  constitution  molle  et  lymphatique, 
le  rhumatisme  a  un  caractère  moins  douloureux^  mais  il  est  plus 
tenace,  a  de  la  tendance  à  se  fixer  sur  les  articulations  et  à  en- 
gorger les  tissus. 

Quand,  au  contraire,  le  malade  est  d'une  constitution  très- 
irritable,  le  rhumatisme  est  douloureux,  mobile,  et  se  fixe  plu- 
tôt sur  le  trajet  des  nerfs  que  sur  les  articulations. 

On  le  comprend  déjà,  si  la  thérapeutique  a,  dans  les  deux 
cas,  à  combattre  un  élément  commun,  l'élément  rhumatismal, 
elle  doit,  d'autre  part,  aider  l'organisme  par  des  moyens  diffé- 
rents à  réagir  contre  ce  même  élément. 

Au  point  de  vue  des  diathèses,  le  rhumatisme  peut  contrac- 
ter mariage,  comme  dit  M.  Baumes,  avec  la  diathèse  scrofuleuse 
et  avec  la  diathèse  herpétique,  et  alors,  ici  encorCj  la  théra- 
peutique thermale  a  des  indications  différentes  à  remplir. 

Enfin,  il  est  un  é'tat  morbide  avec  lequel  le  rhumatisme  est 
souvent  lié,  et  qui,  dans  la  plupart  des  cas,  ne  cède  qu'après  la 
disparition  de  ce  désordre  fonctionnel.  —  Nous  voulons  parler 
de  la  dyspepsie. 

En  résumant  ce  premier  ordre  d'idées,  nous  obtenons  les 
variétés  suivantes  de  rhumathismes  : 

1"  Rhumatisme  simple; 

2"  Rhumatisme  avec  prédominance  de  la  constitution  lym- 
phatique ; 
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3"  Rhumatisme  avec  prédominance  de  la  constitution  ncvro- 
pathiqiie  ; 

4"  Rhumatisme  lié  à  la  diathèse  scrofuleuse  ; 

5*^  Rhumatisme  lié  à  la  diathèse  herpétique  ; 

6°  Rhumatisme  lié  à  la  dyspepsie. 

Pour  ne  pas  le  scinder,  complétons  ce  tableau  par  les  indica- 
tions thérapeutiques  que  chacune  de  ces  variétés  comporte,  et 
nous  parlerons  ensuite  des  lésions  organiques  rhumatismales  et 
des  médications  spéciales  qui  conviennent  à  chacune  d'elles. 

1^  Rhumatisme  simple.  Déclarons  tout  d'abord  qu'aucun  des 
agents  qui  entrent  dans  la  composition  des  eaux  minérales  ne 
mérite,  à  l'égard  du  rhumatisme,  le  titre  de  spécifique;  d'autre 
part,  si  l'on  se  rappelle  que  la  douleur,  symptôme  le  plus  sai- 
sissable  de  la  diathèse  rhumatismale,  cède  surtout  à  l'applica- 
tion de  la  chaleur  et  à  l'exaltation  artificielle  de  l'activité  cu- 
tanée, il  faudra  reconnaître  que  l'action  médicatrice  des  eaux 
minérales  dans  l'affection  qui  nous  occupe,  réside  entièrement 
dans  la  température  de  l'eau  et  dans  son  mode  d'emploi. 

Cette  vérité  est  tellement  incontestable,  que  le  rhumatisme 
simple  peut  s'adresser  indistinctement  à  toutes  les  sources, 
pourvu  que  leur  thermalité  soit  élevée  et  que  l'emménagement 
hydrothérapique  soit  aussi  complet  que  possible. 

Nous  citerons  donc,  dans  les  diverses  classes  d'eaux  miné- 
rales, les  stations  suivantes  : 

Eaux  sulfurées  :  Ludion,  Ax^  Baréges,  Cauterets,  Bagnoles, 
Olette,  Saint-Sauveur^  Eaux-Chaudes,  Gréoulx,  Pietrapola, 
etc.,  etc. 

Eaux  chlorurées  sodiques:  Balaruc,  Bourlon-l' Archamhault, 
Bourhonne,  la  Bourboule,  Lamotte,  Néris,  Luxeuil,  Bourhon- 
Lancy,  etc. 

Eaux  bicarbonatées  :  Mont-Dore^  Chaudesaigues,  Chateau- 
neuf,  etc. 

Eaux  sulfatées  :  Plombières,  Bagnères-de-Bigorre,  Evaux, 
Saint-Amand,  Dax,  Bains^  etc. 

Dans  ce  nombre  considérable  de  sources,  il  est  difficile  d'éta- 
blir des  catégories,  et  le  choix  de  la  station  thermale  devra  sur- 
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tout  être  déterminé  par  les  moyens  hydrothérapiques  dont  chaque 
station  dispose.  Ces  moyens  consistent  principalement  en  bains, 
douches  et  étuves  qui,  p'ar  leur  variété  et  leur  multiplicité,  doi- 
vent pouvoir  se  prêter  à  tous  les  besoins  de  la  médication. 

Nous  devons  mentionner  ici,  à  simple  titre  de  renseignement, 
parce  que  nous  étudions  ce  sujet  ailleurs,  une  médication  aifé- 
ronte  à  la  thérapeutique  thermale  et  qui,  peu  employée  chez 
nous,  est  en  grand  honneur  dans  quelques  thermes  d'Alle- 
magne. 

Nous  voulons  parler  des  bains  et  douches  d'acide  carbonique. 

En  France,  Saint-AIban  a  eu  pendant  longtemps  le  mono- 
pole de  cette  médication;  mais,  depuis  quelqu(îs  années,  di- 
verses stations  dont  les  sources  sont  gazeuses,  se  sont  pourvues 
des  appareils  propres  à  ce  mode  de  traitement  soit  en  vue  du 
rhumatisme,  soit  en  vue  d'autres  affections  douloureuses;  telles 
que  les  névroses,  par  exemple. 

2"  Rhumatisme  avec  prédominance  de  la  constitution  lym- 
phatique. Deux  natures  d'eaux,  les  sulfurées  et*les  chlorurées 
sodiques,  trouvent  ici  leur  emploi.  Seulement  on  doit  baser  sur 
les  symptômes  à  combattre  la  préférence  que  l'on  doit  accorder 
aux  unes  plutôt  qu'aux  autres.  Quand  le  lymphatisme  ne  sera 
pas  trop  prononcé,  quand  le  rhumatisme  n'aura  pas  de  tendance 
h  envahir  les  articulations,  on  s'adressera  aux  eaux  sulfurées, 
telles  que  :  Luchon,  Baréges,  Ax,  Bagnols,  etc.,  avec  lesquelles 
on  mettra  à  profit  toutes  les  ressources  hydrothérapiques. 

Si  l'état  lymphatique  est  très-prononcé,  s'il  côtoie  presque  la 
scrofule  et  si  des  engorgements  articulaires  se  montrent,  il 
faudra,  bien  que  les  eaux  sulfurées  puissent  rendre  quelques 
services  encore,  donner  la  préférence  aux  eaux  chlorurées  so- 
diques, telles  que  Boarhoiuie,  Uriagc,  Balaruc,  Bourhon-V Ar- 
c.hambaalt^  etc. 

Une  des  conditions  de  succès  dans  cette  forme  de  rhumatisme, 
est  la  persistance  dans  les  moyens  employés.  Quelquefois,  au 
début  de  la  médication,  les  symptômes  se  trouvent  exaspérés, 
ainsi  qu'il  arrive  pour  les  maladies  de  la  peau  et  les  affections 
catarrhales.  Cette   recrudescence  du  rhumatisme  n'est  nulle- 
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ment  nécessaire  au  succès  de  la  médication  ;  elle  manque  quel- 
quefois, et  sa  présence  n'implique  pas  la  suspension  du  traite- 
ment. Sous  ce  rapport,  d'ailleurs,  il  faut  consulter  les  conve- 
nances individuelles  et  laisser  au  médecin  des  eaux  le  soin  de 
trancher  la  question. 

3°  Rhumatisme  avec  prédominance  de  la  constitution  névro- 
pathique.  Dans  cette  forme  de  rhumatisme  où  l'organisme  est 
dans  un  état  d'irritabilité  excessive,  il  faut  éviter,  dans  la 
crainte  d'augmenter  cette  surexcitation,  les  eaux  trop  fortement 
minéralisées  et  les  modes  d'emploi  trop  énergiques.  Astrié  se 
contentait  des  douches  de  vapeur  et  des  bains  de  vapeur  à 
douce  température  et  contenant  de  l'hydrogène  sulfuré;  il  as- 
sure avoir  retiré  les  plus  grands  succès  de  l'emploi  de  ces 
moyens;  aussi,  pour  répondre  à  cette  indication,  croyons-nous 
qu'il  ne  faut  pas  s'écarter  des  eaux  de  Saint- Sauveur,  des 
Eaux-Chaudes,  à'Olette,  et  de  certaines  sources  du  Vemet, 
aVAx  et  de  Bagnoles. 

Cependant  les  eaux  faiblement  minéralisées,  quelle  que  soit 
la  place  qu'elles  occupent  dans  la  nomenclature,  rendront  des 
services  peut-être  plus  réels  que  les  sources  que  nous  venons 
d'indiquer  dans  cette  forme  de  rhumatisme,  dite  rhumatisme 
nerveux.  Les  plus  importantes  de  ces  sources,  nous  les  avons 
déjà  plusieurs  fois  nommées,  sont  :  Néris,  Plomhières,  Bains, 
Luxeuil  et  Bourhon-Lancy. 

Nous  ne  pouvons  terminer  ce  paragraphe  sans  dire  la  répu- 
tation que  l'on  a  faite^  dans  le  traitement  du  rhumatisme  ner- 
veux, aux  eaux  de  Lamalou,  que  nous  avons  classées  parmi  les 
eaux  ferrugineuses,  et  que  Y  Annuaire  avait  mises  au  nombre 
des  bicarbonatées  sodiques.La  notoriété  qui  s'attache  à  ces  eaux 
dans  le  sujet  qui  nous  occupe,  a  créé  à  Lamalou  une  sorte  de 
spécialité,  des  avantages  de  laquelle  nous  ne  nous  portons  point 
garant. 

4"  Rhumatisme  lié  à  la  diathèse  scrofuleuse.  Sans  nier  po- 
sitivement, comme  d'aucuns  l'ont  fait,  la  possibilité  de  l'asso- 
ciation du  rhumatisme  et  de  la  scrofule  confirmée,  il  faut  re- 
connaître que  celte  association  est  assez  rare,  el  que  la  scrofule, 
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par  la  désorganisation  profonde  qu'elle  jette  dans  l'organisme, 
absorbe  bientôt  en  elle-même  toute  autre  manifestation  mor- 
bide. 

Dans  ce  cas,  le  traitement  est  exclusivement  celui  de  la  scro- 
fule, et  nous  renvoyons,  pour  les  indications  thérapeutiques,  à 
l'article  qui  lui  est  consacré. 

5^^  Rhumatisme  lié  à  la  diathèse  herpétique.  Les  eaux  sul- 
fureuses thermales  sont  ici  indiquées  par  l'existence  des  deux 
éléments  morbides  qu'il  s'agit  de  combattre.  Le  choix  de  la 
source  sera  surtout  déterminé  par  la  nature  de  la  dermatose, 
sans  toutefois  laisser  dans  un  complet  oubli  la  constitution 
du  malade. 

Nous  n'avons  pas  à  rappeler  ici  ce  que  nous  avons  dit  plus 
haut  sur  ce  dernier  point,  et  pour  ce  qui  est  des  dermatoses, 
nous  renvoyons  aux  chapitres  que  nous  consacrons  aux  diverses 
formes  qu'affectent  les  maladies  de  la  peau. 

6°  Rhumatisme  lié  à  la  dyspepsie.  Commençons  par  décla- 
rer que  ces  sortes  de  rhumatismes  ne  guérissent  qu'avec  la 
dyspepsie,  et  que,  par  conséquent,  la  médication  doit  s'adresser 
surtout  au  trouble  fonctionnel  de  l'estomac.  Les  eaux  alcalines, 
ainsi  que  nous  le  disons  à  l'article  dyspepsie,  trouvent  tout  na- 
turellement leur  emploi.  Mais  le  traitement  interne  par  cette 
classe  d'eaux  doit  se  combiner  avec  les  pratiques  de  l'hydro- 
thérapie, dût  l'eau  employée  à  l'usage  externe  ne  présenter  au- 
cune trace  de  minéralisation.  {Voir  Dyspepsie.) 

Rhumatisme  avec  lésion  organique. 

Les  lésions  organiques  que  le  rhumatisme  peut  entraîner,  h 
part  une  altération  musculaire  que  nous  avons  décrite  ailleurs 
sous  le  nom  d'atrophie  musculaire  rhumatismale,  ont  toutes  pour 
siège  les  articulations  et  consistent  en  engorgements  péri-arti- 
culaircs,  en  épanchemenls  synoviaux  et  autres  désordres  dans 
les  surfaces  articulaires. 

Ces  lésions  ont  deux  modes  d'origine  :  tantôt  elles  sont  ame- 
nées par  le  rhumatisme  aigu  et  sont  comme  la  transition  de 
cet   état  il  l'état  chronique  ;  tantôt  elles  sont  dues  au  rhu- 
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malisme  chronique  lui-même  qui  s'est  primitivement  établi  dans 
les  articulations. 

Dans  cette  distinction,  la  thérapeutique  thermale  trouve 
quelques  indications  spéciales. 

Quand  la  maladie  débute  par  l'état  aigu,  il  faut  se  hâter 
d'agir  pour  empêcher  l'état  chronique  de  s'établir,  ou  tout  au 
moins  pour  enrayer  dans  leur  marche  les  lésions  organiques 
dont  nous  venons  de  parler. 

L'emploi  des  moyens  themiaux  réclame  ici  beaucoup  de  cir» 
conspection. 

Si  les  douleurs  sont  encore  vives  et  si  les  phénomènes  inflam- 
matoires ne  sont  point  complètement  dissipés  ou  montrent  de 
la  tendance  à  se  produire,  il  faut  donner  la  préférence  aux 
sources  thermales  faiblement  minéralisées,  telles  que  :  Néris, 
Luxeuil,  Bains,  Plombières  et  Bourbon-Lancy  ;  au  besoin  et 
dans  les  cas  où  les  malades  ne  pourraient  franchir  de  grandes 
distances,  on  pourrait  recourir  aux  eaux  sulfurées  faibles,  telles 
que  :  Chaudes -Aiguës,  Evaux,  Aix  (Bouches -du -Rhône), 
Gréoulx,  Bagnères  de  Bigorre,  etc. 

Si  l'état  aigu  est  entièrement  dissipé  et  s'il  n'y  a  plus  à 
craindre  le  retour  des  accidents  inflammatoires,  il  conviendra  de 
s'adresser  aux  eaux  sulfurées,  telles  que  Baréges,  ou  mieux 
encore  aux  chlorurées  sodiques  thermales,  telles  que  Balaruc, 
Bourbonne,  Bourbon-V Archambault,  Lamotte  et  Uriage. 

Quand  les  lésions  articulaires  se  seront  développées  sous 
l'empire  de  l'état  chronique,  il  faut  de  prime  abord  recourir 
aux  eaux  les  plus  énergiques,  celles  que  nous  venons  de  citer 
en  dernier  lieu  ;  Néris  mérite  d'être  mis  au  même  rang,  grâce  à 
ses  conferves  dont  on  fait  des  applications  topiques;  ainsi  que 
Dax  et  Saint-Amand  dont  les  boues  jouissent,  en  cette  matière, 
d'une  réputation  méritée. 
SCIATIQUE.  (  Voir  Névralgies.  ) 

SCROFULE. 

On  a  dit  que  la  scrofule  était  l'exagération  du  tempérament 
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lymphatique  ;  il  en  est  ainsi  en  effet  dans  la  très-grande  majo- 
rité des  cas,  surtout  pour  la  scrofule  puisée  dans  le  sein  de  la 
mère;  mais  il  est  quelques  exceptions  à  faire  pour  la  scrofule 
acquise  dont  on  rencontre  des  manifestations  sur  des  tempéra- 
ments pléthoriques. 

Comme  on  doit  le  pressentir,  les  origines  de  la  scrofule  sont 
diverses;  la  maladie  est  tantôt  congénitale  et  tantôt  acquise; 
les  causes  de  la  scrofule  congénitale  sont  l'hérédité,  les  ma- 
riages  entre  consanguins  et  les  mariages  mal  assortis  sous  le 
rapport  de  l'âge  des  époux,  les  circonstances  débilitantes,  phy- 
siques ou  morales,  qui  ont  accompagné  la  formation  et  le  déve- 
loppement du  germe,  la  syphilis  chez  les  parents,  etc.,  etc.  Les 
causes  de  la  scrofule  acquise  rentrent  toutes  dans  la  violation 
des  lois  de  l'hygiène  et  se  résument  dans  un  ensemble  de  condi- 
tions que  caractérise  surtout  l'insuffisance  de  l'air  et  de  la  lu- 
mière. 

Dans  sa  période  d'acuité,  la  scrofide  appartient  essentielle- 
ment à  l'enfance;  rarement  apparente  avant  cinq  ans,  elle  se 
développe  à  cet  âge,  se  continue  jusqu'à  quinze  ans,  vingt  ans 
au  plus,  et  s'efface  alors  progressivement  pour  disparaître  avec  la 
vieillesse  ;  mais  après  la  cessation  des  phénomènes  aigus,  si  je 
puis  ainsi  dire,  l'organisme  n'en  a  point  fini  avec  l'affection 
scrofuleuse,  car  la  diathèse.  existe  toujours  et  s'impose  â  toutes 
les  manifestations  de  la  vie. 

Il  n'est  donc  pas  d'affection  qui,  plus  que  la  scrofule,  soit  tri- 
butaire des  eaux  minérales,  d'autant  mieux  que  la  médication 
comprend  ici  tous  les  éléments  modificateurs  qui  se  rencontrent 
aux  établissements  thermaux,  conditions  hygiéniques  et  proprié- 
tés médicales  des  eaux. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  occu])er  ici  des  conditions  hygiéni- 
ques dont  les  principales,  au  point  de  vue  qui  nous  occupe,  celles 
([ui  dépendent  de  l'air  et  de  la  lumière,  se  rencontrent  dans 
l)resque  toutes  les  stations  Ihernuiles;  mais  nous  dirons  seule- 
ment que  les  circonstances  relatives  aux  climats,,  et  par  suite  aux 
saisons,  doivent  être  prises  en  considération  pour  le  choix  d'une 
station  thermale  ;  ainsi  on  évitera  les  pays  froids  et  humides  cl 
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l'on  donnera  la  préférence  aux  contrées  méridionales  et  aux 
saisons  chaudes,  où  l'air  est  plus  pur  et  par  conséquent  plus 
vivifiant.  Cependant,  même  en  dehors  de  ces  circonstances  plus 
favorables,  le  passage  seul  d'une  hygiène  déplorable  à  des  condi- 
tions meilleures,  suffit  pour  modifier  heureusement  la  diathèse 
scrofuleuse  et  pour  en  enrayer  les  manifestations,  comme  on 
peut  s'en  convaincre  sur  les  enfants  que  l'administration  de  l'as- 
sistance publique  de  Paris  envoie  chaque  année  à  Forges  (Seine- 
Inférieure)  où  l'amélioration  obtenue  ne  peut  s'expliquer  exclu- 
sivement par  la  composition  chimique  des  eaux,  mais  bien  par 
cet  ensemble  de  bonnes  conditions  hygiéniques  dont  ces  mal- 
heureux sont  privés  dans  les  infimes  taudis  que  leurs  pa- 
rents occupent  dans  les  quartiers  les  plus  sombres  el  les  plus 
infects  de  la  capitale. 

Après  cette  part  large  et  légitime,  qu'il  convient  de  faire  à 
'hygiène  dans  le  traitement  de  la  scrofule,  il  faut  tenir  compte 
de  la  composition  chimique  des  eaux  dont  l'action  médicale  est 
loin  d'être  indifférente   dans  la  thérapeutique  de  la  scrofule. 

Un  grand  nombre  d'eaux  minérales  se  disputent  l'honneur 
de  la  médication  scrofuleuse;  mais  l'expérience  s'est  depuis 
longtemps  prononcée  en  faveur  des  eaux  chlorurées  sodiques 
au  nombre  des  quelles  nous  avons  placé  les  eaux  de  la  mer, 
et  les  eaux  mères  des  salines  ;  puis  viennent  les  eaux  sulfurées 
qui,  sans  s'adresser  directement  à  la  diathèse  scrofuleuse,  ré- 
pondent à  une  série  assez  importante  de  ses  manifestations;  enfin 
se  présentent  des  sources,  en  assez  grand  nombre,  à  composition 
différente,  dont  l'action  bien  manifeste  paraît  due  à  la  présence 
de  l'iode  dans  leurs  eaux. 

Ainsi  donc,  en  mettant  de  côté  ces  dernières  sources  qu 
deviendraient  à  coup  sûr  les  plus  importantes  si  leur  caractéris- 
tique pouvait  être  l'iode,  nous  avons  à  opposer  à  la  scrofule 
deux  sortes  d'eaux,  les  salines  et  les  sulfureuijes,  qu'il  ne  faut 
cependant  pas  confondre  ;  car,  nous  le  répétons,  les  premières 
s'adressent  à  la  diathèse  scrofuleuse  qui  frappe  l'organisme  d'une 
altération  radicale  et  universelle,  et  les  secondes  à  une  série  de 
manifestations  qui  ont  le*  système  cutané  pour  siège. 
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Il  importo  donc,  avant  d'aller  plus  loin,  de  peindre  en  quel- 
ques mots  la  physionomie  pourtaîit  si  compliquée  de  la  scrofule. 
Avant  de  se  traduire  par  des  phénomènes  plus  ou  moins  graves, 
la  diathèse  scrofuleuse  se  dessine  dans  des  habitudes  assez  ca- 
ractérisées pour  former  une  constitution  spéciale,  la  constitution 
scrofuleuse;  ces  habitudes  sont;  pour  le  physique,  mollesse  et 
flaccidité  des  tissus,  accroissement  difficile,  cheveux  blonds,  yeux 
grands,  saillants,  bleus,  peau  très-polie,  d'un  blanc  pur,  pâleur 
et  grosseur  des  lèvres  ;  cou  court  et  gros,  embonpoint  sans 
bouffissure;  pouls  mou;  dartres  et  autres  éruptions  irréguliôres 
et  très-opiniâtres;  du  côté  du  moral,  paresse,  insouciance,  dé- 
goût, penchant  au  sommeil,  nonchalance  dans  les  actions,  pro- 
nonciation lente  et  difficile. 

Mais  la  maladie  ne  se  borne  pas  à  cette  physionomie,  à  cette 
exagération  du  tempérament  lymphatique;  elle  s'accuse  par  des 
phénomènes  morbides  variés  dont  les  principaux  sont  dans  l'or- 
dre de  fréquence  :  1°  engorgements  ganglionnaires,   2"  engor- 
gements celluleux  et  abcès  froids,  3°  exostoses,  caries  et  autres 
lésions  du  système  osseux,  4*^  différentes  affections  de  la  peau. 
Les  engorgements  ganglionnaires  sont  les  accidents  par  ex- 
cellence de  la  scrofule,  ils  en   sont  comme  la  caractéristique; 
ceux  du  cou,  les  plus  fréquents,  sont  connus  sous  le  nom  tVé- 
crouelles]  formant  quelquefois  par  leur  réunion  des  masses  é- 
normes  tantôt  d'un  côté  seul  et  tantôt  des  deux  côtés  du  cou, 
ces  tumeurs  s'enflamment  souvent  d'une  manière  plus  ou  moins 
active  et  finissent  par  entrer  en  suppuration  et  par  former  des  ul- 
cérations très-longues  à  guérir  et  qui  laissent  après  elles  des  ci- 
catrices plus  ou  moins  difformes. 

Les  ganglions  dos  aisselles  et  des  aines  peuvent  subir  les 
mômes  altérations  que  ceux  du  cou. 

Les  engorgements  celluleux  sont  des  tumeurs  qui  se  forment 
dans  différentes  parties  du  corps,  sur  le  tronc,  dans  le  trajet 
des  membres,  et  qui,  d'abord  petites  et  fermes,  grossissent,  s'en- 
flamment, se  ramollissent  du  centre  à  la  circonférence  et  donnent 
naissance,  comme  les  ganglions  engorgés,  à  une  suppuration  qui, 
,    sans  parler  des  fistules  qu'elle  détermine,   laisse,  en    s'ouvrant 
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une  issue  au  dehors,  des  ulcérations  également  très-longues  à 
guérir. 

Les  affections  osseuses  dont  la  scrofule  est  la  cause,  sont  la 
carie,  la  tuberculisation,  l'exostose,  la  tumeur  blanche,  sur  les 
quelles  nous  ne  pouvons  nous  appesantir  ici  sans  sortir  du  cadre 
de  cet  ouvrage. 

Quant  aux  maladies  de  la  peau,  la  scrofule  peut  revêtir  à  peu 
près  toutes  les  formes  des  dartres  ;  mais  il  en  est  une  qui  lui 
est  particulière,  le  lupus,  la  dartre  rongeante,  qui,  pour  beau- 
coup d'auteurs,  lui  emprunte  son  nom  de  scrofule  cutanée. 

Cette  dartre,  la  plus  redoutable  de  toutes,  est  caractérisée  à 
son  début  par  des  indurations  plus  ou  moins  marquées  de  la 
peau  avec  une  coloration  rouge  foncé  et  suivie  plus  tard  d'ul- 
cères difficiles  à  guérir.  Son  siège  le  plus  fréquent  est  à  la  face, 
surtout  vers  les  joues  et  au  nez  ;  il  n'est  pas  rare  pourtant  de 
l'observer  au  cou,  aux  membres  inférieurs,  sur  les  fesses  où 
il  prend  plus  particulièrement  le  nom  de  scrofule  cutanée. 

C'est  contre  cette  série  des  manifestations  de  la  scrofule,  dont 
le  lupus  est  la  forme  la  plus  redoutable,  que  sont  employées  les 
eaux  sulfureuses. 

Les  eaux  chlorurées  sodiques  et  les  eaux  mères  des  salines^ 
s'adressent  à  tous  les  accidents  de  la  maladie  et  conviennent 
surtout  aux  maladies  du  système  osseux. 

Enfin,  les  sources  qui  contiennent  de  l'iode  n'agissent  guôrfi, 
eu  égard  à  la  faible  quantité  d'iode  qu'elles  renferment,  que  sur 
les  engorgements  glanduleux  avec  ou  sans  suppuration  ;  ce- 
pendant cette  règle  n'est  pas  absolue,  car  nous  avons  vu  les 
eaux  de  Fougues  modifier  heureusement  une  affection  scrofu- 
leuse  des  os  chez  un  enfant  de  dix  ans,  que  nous  avait  adressé 
M.  Nelaton. 

Nous  avons  donc  ici  trois  séries  d'eaux  minérales  qui  répon- 
dent, chacune,  à  des  manifestations  diverses  de  la  diathèse 
scrofuleuse,  et  parmi  lesquelles  il  sera  facile  de  choisir  après 
les  considérations  que  nous  venons  de  présenter. 

Les  stations  thermales  les  mieux  autorisées  pour  chacune 
de  ces  séries,  sont  : 
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Eaux  chlorurées  SODIQUES  :  Salins ,  la  Bomboule,  Saint- 
Nectaire^  Balaruc,  Lamotte,  Bourhonne,  Bourhon-U Archam- 
bault,  Bourbon-Lancy ,  Luxcuil,  Niederbronn,  Uriage,  tous  les 
bains  de  mer  el  toutes  les  salines. 

Eaux  sulfurées  :  Bagnoles,  Luchon,  Baréges,  Eaux-Chau- 
des, Ax^  Amélie^  Grcoulx,  Digne,  Enghien. 

Eaux  diverses  :  Charbonnières^  Cransac,  Fougues,  Rennes, 
Royat,  Vais,  Vie,  Vichy. 

STÉRILITÉ. 


Nous  sommes  tenté  de  répéter  ici  ce  que  nous  avons  écrit 
dans  l'article  sur  l'impuissance  et  d'exposer  de  nouveau  l'em- 
barras en  lequel  nous  nous  trouvons  d'indiquer,  sans  sortir  des 
limites  imposées  à  ce  livre,  la  médication  thermale  qu'il  con- 
vient d'opposer  à  la  stérilité.  La  stérilité  !  état  complexe,  dû  à 
des  causes  si  différentes  qu'il  faut,  pour  remonter  à  sa 
source,  passer  en  revue  toutes  les  altérations  des  organes  di- 
vers qui  forment  un  des  appareils  les  plus  compliqués  de  l'éco- 
nomie. 

Il  s'agirait  d'abord  d'étudier  la  stérilité  chez  l'homme  et  chez 
la  femme  et.  i)our  chacun  d'eux,  de  dresser  le  bilan  des  affec- 
tions fort  dissemblables  qui  s'opposent  à  la  reproduction  de 
l'espèce;  car,  à  l'exemple  de  l'impuissance,  la  stérilité  est  rare- 
ment une  maladie  essentielle,  c'est-à-dire  indépendante  de 
l'altération  de  quelque  organe. 

Gomment  en  cette  place  accomplir  cette  œuvre  ^  L'entre- 
prise nous  paraît  tout  simplement  impossible;  mais  une  cir- 
constance nous  rassure  et  allège  un  peu  notre  responsabilité  : 
l)resque  toutes  les  maladies,  surtout  du  côté  de  la  femme,  qui 
apportent  un  empêchement  à  la  fécondation  du  germe,  ont  une 
place  marquée  dans  ce  rapide  catalogue  des  infirmités  humaines, 
tributaires  des  eaux  minérales.  Nous  ferons  en  détail  ce  qui  se 
refuse  ici  à  un  travail  d'ensemble,  et  nous  croyons  ainsi  rem- 
plir plus  utilement  notre  tâche  que  de  prescrire  toujours  et  in- 
distinctement les  eaux  ferrugineuses. 
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SYPHILIS. 

Nous  répéterons  ici  ce  que  nous  avons  dit  à  l'occasion  de  la 
cachexie  paludéenne  :  que  les  eaux  minérales  ne  pouvaient  pas 
plus  remplacer  le  quinquina  dans  la  fièvre  intermittente  que  sup- 
pléer le  mercure  dans  la  syphilis;  que  seulement  elles  mettent 
l'organisme  dans  de  meilleures  conditions  pour  lui  faire  éprou- 
ver l'action  du  médicament. 

Sous  ce  rapport,  il  ne  peut  y  avoir  doute  pour  personne. 

Mais  à  côté  de  ce  fait,  parfaitement  vrai,  on  a  prétendu  que 
les  eaux  minérales,  les  eaux  sulfureuses  en  particulier,  par  l'ex- 
citation qu'elles  produisent  sur  l'enveloppe  cutanée,  jouissaient 
du  privilège  d'éveiller  des  manifestations  de  syphilis  qui  se  dé- 
robaient à  toutes  les  investigations;  en  d'autres  termes  que  la 
médication  thermale  était  la  inerre  de  touche  de  l'existence  de 
la  syphilis;  et,  à  ce  propos,  on  cite  les  visites  que  les  jeunes 
gens  vont  faire  aux  sources  des  Pyrénées  avant  de  contracter 
mariage. 

Cette  grave  assertion  ne  mérite  pas  une  confiance  absolue,  et 
nous  pourrions  citer  des  exemples  où  des  accidents  secondaires 
et  tertiaires  de  la  syphilis  ne  se  sont  pas  montrés,  après  un 
traitement  aux  eaux  sulfureuses. 

Ces  dernières,  dans  tous  les  cas,  n'ont  pas  le  mono- 
pole qu'on  leur  attribue,  et  nous  avons  vu,  plus  d'une  fois, 
les  bains  de  mer  rappeler  à  la  peau  une  syphilis  que  l'on 
croyait  éteinte  et  disparue. 

TEIGNE. 

Cette  maladie  cutanée  est  caractérisée  par  des  croûtes  d'une 
odeur  dégoûtante,  d'un  jaune  clair,  sèches,  adhérentes,  circu- 
laires, déprimées  en  godet,  isolées  ou  agglomérées  en  larges 
incrustations,  qui  ont  leurs  bords  saillants  ou  relevés,  et  dont 
la  surface  présente  des  dépressions. 

On  est  à  peu  près  d'accord  sur  l'inanité  de  la  médication  sul- 
fureuse contre  les  teignes,  et  Astrié  pense  que  la  plupart, 
au  moins,  des  guérisons  de  cette  maladie,  attribuées  aux  eaux 
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minérales,  appartenaient  à  des  eczémas  impéligineux  ou  des 
pityriasis   du  cuir  chevelu. 

Mais,  comme  assez  fréquemment,  les  teignes  se  trouvent 
greffées  sur  des  tempéraments  lymphatiques  ou  des  consti- 
tutions scrofuleuses,  il  y  a  avantage  à  modifier  les  conditions 
générales  de  l'organisme,  et  l'on  arrive  ainsi  à  se  rendre  plus 
facilement  maître  de  la  maladie  cutanée  par  les  moyens  de  la 
thérapeutique  ordinaire. 

TIC  DOULOUREUX  DE  LA  FACE.  (Voir  Névralgie.) 

TUBERGULISATION.  (Voir  Phthisie.) 

TUMlîlUR  BLANCHE.  (Von^  Scrofule.) 

TUMEURS  UTÉRINES. 

L'action  sédative  des  eaux  minérales  sur  les  tumeurs  fibreu- 
ses est  encore  pleine  d'incertitude;  mais  quand  on  songe  à 
l'impuissance  de  nos  moyens  ordinaires,  et  à  quelques  obser- 
vations heureuses,  recueillies  dans  diverses  stations  thermales, 
on  est  autorisé  à  conseiller  les  eaux  minérales,  ne  fût-ce  même 
qu'à  titre  d'essai. 

Seulement,  afin  de  mettre  de  son  côté  toutes  les  chances  de 
réussite,  il  faut  que  la  tumeur  soit  de  date  récente,  et  qu'elle  ait 
tendance  à  s'accroître.  Si  l'affection  remonte  à  une  époque  re- 
culée, et  si  depuis  longtemps  elle  est  restée  dans  un  état  sta- 
tionnaire,  la  médication   ihcrmale  est  à  peu  près  impuissante. 

Cependant,  au  milieu  même  des  meilleures  conditions  de 
succès,  la  guérison  pourra  ne  pas  être  complète,  et  on  n'ob- 
'  tiendra,  soit  qu'une  diminution  dans  le  volume  de  la  tumeur, 
soit  qu'un  arrêt  dans  son  développement. 

Quoi  qu'il  en  soit  des  résultats,  la  médication  thermale, 
nous  le  répétons,  mérite  d'être  tentée,  et  l'on  s'adressera, 
soit  aux  eaux  bicarbonatées  sodiques  les  plus  fortes,  telles 
que  Vichy,  Vais,  soit  aux  chlorurées  sodiques  énergiques, 
Laynotte,  Bourbonne,  etc. 

ULCÈRE  ATONIQUE.  (Voir  Maladies  chirurgicales.) 

ULCÉRATIONS  DE  L'UTERUS.  (Voir  Engorgement  utérin.^ 

FIN. 
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